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O'ïcv le larron Promethéeqoiafir
lieu degrace demande gré de fon>

crime, &;penle vous pouvoir ju«>

ftemenc faire prefent de ce qui
îï'eft pas à lui, comme ayant defrobé pour vous
«ce que fen Maiftre vous defroboit, a foy-mefme,;
<& qui plus eft , ce feu que j'ay volé mouroit fans-

air , c'eftoit un flambeau fouslemuyi mondia-1*
titable péché l'a mis en evidenceUe di charita¬
ble à vous & à fon Autheur. Du milieu des extre-
înitez, de la France & mefmedeplusloin, notam¬
ment d'un vieil Pafteur d'Angrongne , ptufieurs
çfcripts fecondoient les remonftrances de vive
voix, par lesquelles les ferviteurs de Dieu lui re-
«prochoient le talent caché , & quelqu'un en ces

termes : Nous fommes ennirJeï-de livres qui en-»

feignent, donnez, nous en pour efmouvoir, en un
-fiecle où tout zèle Chreftien eft pery, où la dif^
ference du vray & du menfonge eft comme abo«
iie, oùles mains des ennemis del'Fglife cachent

, te fang duquel elles fot tachées ibu'bs les prefens,
& leurs-inhumanités fous la libéralités. Les Adia-

pholifteS) les prophanesmocque.urs, lestrafiq-
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E î 1.8 ÏR "S

iqueurs du droia de Dieu font mbnftfc 'de Tem
<doueevie,deleurrecompenfe,r& £ar leureferât;
ont efblouy .les- yekrx;"de; nos Jeitn*es,gens quc-
ïhonneurnepicqtie plus, que le péril n'efveillfr
pointi.Moh maiftre r.efpohdbit, que voulez voué
que j'e'fpere pàrmy ces c�urs abaflàïdis fîhp'qùe

'de voir mô livre jette aux ojdures.avëcceIu^|.|[4
l'eftat de l'Eglifejl'Aletheye, le Refyèiilè-m|iç|n^,
la Légende Sainclté Catherine. & autres à§'^c|ijtei -

forte? le gagneray une place auroolledesfols,8f;
'déplus, le nom, de tu.rbulen.t, de républicain; ~

on confondra ce que ie di dès Tyrans pour eftre
dit desRoys,. &l'amoUr loyal & la fidélité'- que
ïay monftréé'par mon efpée à mon grand Roy
jufquesà.la.fio,Ies diftinétions-que i'appprte.pa*;
tout lerôtit ex-aminées par- ceux que.j'oftence, lui; -

tout par l'inique Juûice pour me faire declar»cr-
aiminektelezeMajéftéV Attendez ma mort qui*
ne peut;eftre.lo,inj& puis examinez, mes^ labeurs.: :

ChâftkzJes.de ce quel'ami& J'ennemi y-peuvenj
reprédfe*& en u{ez alors lelon vos équitables ju-:

geméS:.;Telles exeules n'empjelcàoient point plu-
fieurs.dodes viellards d'appeler, noftre Autheur
dcvât-Dieu & proteftercôtre ISy.O ut re. leurs re-

" jraoitranc.es je me mis àpcnfcr-ainfi» Il y, a,trente
-fix ans & pju.s que cet ceiiv-re cil fai.dtjal'Favoir aux
guerres de feg.tan.te.&.fep.eà Caftei-jaloux^bù
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Ë P ï S T R &
$Auteur comadoit quelques. chevâû~x-!egér~s,&-fé,

- tenant pour mort pour les plaies receijes enuri,
grâd côbat,iltraça corne pour teftamét cet ouvra
ge,lequeJ encores quelques années après ifa peu

' polir & emplir.Et oàfont;auiourd'huy(ceuxàqu|
Îesa6tiôs,lesfaâ:iôs .-& les chofes'jnôftrueufes dej

jcètéps làfonccéniiesifinô à.fort:pep,& danspeu,-
'de jours! nul? Qui prédra;apres nous la peine de,

lire les rares hiftoires de noftre fiecle opprimées^,
Jefteirites & eftouffées par celles des charlarâs g,àji

gézî&.quisâs l'hiftoirc prédra gouft auKviol,éces .

de noftre autheur?Dôcques avât le refte de lame-*
imo.ire,du zèle & des-faincîespafsionsefteinâes>'.
mô bon,mon violé&defir.fe cfeangea-en courage; .

Iedelrobay de derrière les coffres &- deftbubs
ks armoires les paperaflès crottées &deïchirées
defque lies j'ai arraché ce que vous verrez.Ié failli »

encor à quitter madeifein iur tat delitures & d'à*
kreviaciôs & mots qye.I'autheur mefme. neppar
voit Jirepourlaprecipitatiô desô efpr-iten efery
yât: leslacunes que vous y verres àregret me de*
pjeurêtsau cômécemét,& puis j'ay.eftimé.qu'elles-;
ç^traidrôt«unjour unbopere dène.laiil£rpas;ies-
enfâs ainfi.eûropp.jez:le croyme{m,e.quê n'ous-a;--

jraenerÔs l'autfetir;à favoriier une édition leçôdec
pa nôfeuleméc les deffauK |er.ôt!rêplis,raaîs qiiefev-

<juçjs anaoçatiôs e.te-l^çirôt.Jes !içuxp,lusdiffcçè-
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* E î» 2 $ t r i;
' tes. Vos> ,trûtfàetezen ce livre un ftylefouvêt trop!
, ^âiifcis^tfi^s^poly-qlieléîïceuyres'clu fieclc,qucîrj

qaès rythmes! iâir&glede<io^fiecle:ce.quinepat
îoit pas aujQlird'huy aux pièces qui fortét de me!--
értesmaiirè,&notâmeiic«n quelques unes fai&es
exprès.a l'envi de-îa mignardilêquioourt.-c'eft ce
que j'élpere vous ^refenter pour la fecode partie
«dé mo larcin. Ce qui réfchauffamôdefir & m'a*
fta la crainte dé l'offence,cefut de voirles.ïmpu-
densIâr'dnsdeS'Choùettesde.ce temps qui gla^}

ihoyént>def-jafUr;Ie champ fertile lavant la hioii,-
fori: je vi dansles quatrains de Mathieu jufquesà
trois vers de iuittedefrobczdans le traiété des
iloùceurs'de rafflidion-.quieftoit une lettré ef-!

cript'è promptement à Madame, de laquelle je
Vous promets la refponce au receuil que j'efpere
faire. Àinfrl'amour de l'Eglife quia befoin de f©-:

mentations, ^honneur de celui que foffence au-;

^uel jevéuxofter la négligence de fcs enfansj &
âc-és laf-rô'ns ïe-tfr ptë©y-e, & puis l'obligation
-que/e Veux gagner lur les meiîleursde ce liecle','
'font les trois- eXcufes .que je -mets avant pour
4fcon\pecM. 'Il vient maintenant à propos que je
âiè quelque chofe fur le travail de mon Maiftre
& furcé qu'il a de particulier : le îay fervy vingt

*& hûidlans prefqué toufiours dans les armées,
où il exerÇôfc- 4"office- :de: Maréchal -4c Cantj». -
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1 P'I StR Êï

,,Évcc 'UnTôin &'labeur.indicible, cpmme* çftima4
ïaprincipalle partie, du Capitaine 'd/eftre; pre-i
lent à tout: les plus gentilles de Ses pièces foiv
i&oiet de fa main, ou à chevaKoù dâs les tréchees;
fedeledant non feulement delà diverfion, mais
encore de. repaiûre fon èfprit de'viândes hors
«de temps &faifo'n: nous luy reprochions fajniliç*
rement cet Empereur qui ne vouloit le pojiîorv
de me» que porté de cent lieues: ce qui nous fat
thoit le plusjc'étoit la dificuké de lui faire relire.
Quelqu'un dira, Il y paroift en plufie.urs endroits,
«nais il me fembleque ce quia efté moins parfaiâr
|>at fa négligence vaut bienencorla diligence
dé plufieurs, j'en dirois d'avantage fi l'excefswe
louange demô Maiftre n'eftoiteri quelque façon;
la miénePay pris quelques hardiefles envers luj?
dont je perife en devoir coucher quelques unes^
feôme fur quelques mots qùifententle wlgaj^©,.
'avât nous refpôdre il feurniffoit toufiours. Je ver$
félon noftre defir, mais il difoitqùe lebofl-hôm^'
Ronfard lequel il eftimoie par, deffus, fç>n ficelé
en fa profelsjoa ,. difoi'p quelque fois' à.luy &à
y*autres..Mes eafàns-deffende» voftre mère df
ceux qui veulent faire fervante une Damoifellj?
.jde bônemaifonJl'y adesvocablesqui font Fra¬
ncis naturels <q*i| fentent Je vieux, îpais.le libre & '

^Ftançpis :;çômme *«&#£** naïe, wpwn, dorn%
. *"-'! . 'â. iiij, ;
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Itïigerylougtv>'-; & 'autres de telle îôrtê. Tevoîî?,
recommande parteftamént que vous ne.laifsie#
,point perdre ces vieux termes , que vous les, em-j .

ploiéz & défendiez hardiment contre de's.ma*
rautf qui rie tiennent pas.-élegat ce-qui n'eft pOiniJ
«fcorché -du Latin & de d'Italien, <"& qiti aimetiCj
mieux dire collauder^contemner, blafonnet;
que louer, meh^ràfe^bialmer: tout cela eft pouri;
l'efcholier de Limofin: -voila les proprestérmesi .

«le RÔfard. Après que nous:luy remÔftriôs queli
ques rythmes qui nous;femb1oiét maigres,il nousj
'difoit que.Ronlard, Beieydu Beflâi:& Iodelle ne
lès avoient pas'VOulu;plùsfecondes, qu'il ri'eftpic
^asraisôriàble quelestfythmeurs impofafsét des
ioix fur lés poèmes. 'Sur quelques aiitreâ difiçul-?
tez, comme lur Jespreterits féminins après les
acculatifs & telles observations, il <dormoit cela,
à la licence & quant & quant à la richeffe de l$
langue. Toutesfois toutes fes oeuvres de ce téps
ont pris les loix du temps. Et pourles rythmes
des fimples aux compolez ou des composez aux;

autres',. il n'y en a que trois ou quatre en tout
'l' il approuve cette rigueur & l'a fuivie.au.'.

temps qu'ellea efté eftabIie,fanstoutesfois vou?
loir fouffrir que les premiers Poètes de laFrance
en foierit mefeftimez. .Voila pour les eftqfes
Ides parties,Voici pour la matière générale , &
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E P I S T R Ei

"puis je dirai un mot de la dirpolition.'
La rnitieré de 1 uuvre a pour fept livres fept

filtres fepàrez, qui toutes-fois ont quelque con¬

tenance, comme des effeéb aux caufes. Le pre¬

mier livre s'appeîe Miieres qui eft un tableau
.'piteux du Royaume en gênerai, d'un fty le ba.sS^
tragicque, n'eccedant que fort peu les loix de la
îiarration: les Princes viennent apre's, d'un ftyle
moyen, mais Satyrique en quelque façon : en ce^

'ftuy là il a efgalle la liberté de fes efcripts à cel-
"ïe des vies de fon temps, dénotant le fubjecl: de
;çe fécond pour infiniment du premier :& puis
II fai<3; contribuer aux caufes des Miferes l'inju¬
stice, foubs le tîltre de la Châbre Dorée: mais ce
ïroifiefme de mêfme fiylé que le fécond. Le quart,
qu'il 'appelle les Feux eft tout entier au lent:-:
ment de la Religion de l'autheur & d'un ftyle

,'tragicque moyen. Lé cinquiefme foubs le nom
^desfers, du ftylétragicque eflevé, pluspoëtic&
plus h'ardy que les autres :fur lequel je veux con*
ter une notable dilpute entre lés doétes amis de;

I'auteunRapin, un des plus excelles efprit de iori
;fièclêj blafma l'invention des tableaux celeftes,'
clifât'quenul n'avoit jamais entrepris dépeindre
les affaires de la terré au ciel, bien les celeftes en-,

terre > l'auteur (e deffendoit par les inventions
d'Homère^ de Virgile & de nouveau du Taflç
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E FI;S TR-Bk
qui ont feind les Confeilz. tenus" âû.CieMes brîi -

.. gués & pàrtialitez des Celeftes fur les affaires des >

-Grecs, desRomains,& depuis des Ghreftiesr Cec
-débat les pouiïa à er* croire de.. tres-dodes pew -

ilonnages, lefquels ayant^demande devoir la tifei-
ïure de l' pour en juger^approuverentl'iiiv
yentioh, fi, bien que je, g^rde\curieufement des,*
lettres fur ce iubjecli.defj-obées à-mon. Maiftre/j
incurieux ; Suetout, celles deJMôfieur .de Sainââic
Marthe, .qui aiant,efté.un ,dcs,arbitr,es,-.dit.;ainfîi.
[Vous vous efgaiez dâsjç Ciel pour les affaires du ,

Ciel mefme : l'y ay-pris tel gpu|t que je crains ro.»
ftre modeftie:au lieu dôcde vous deîcourager, fi
vous ayiêz:quelque chofeplus: haut que.leGieJi
vous y>..déyriez loger cequi eft tout celcftelçliÂ
vre qui:.fuit.cinquiefme- s'appelle Vengeances^
{Théologien & hiftorial Uui & le. dernier qui -eft'

le Iugement^d'unft.yle.eflevé.ttagicque pourrôi} .

pitre bialmez pour la pafsion partizane: Mais cçj<

jgére defcrjre a pour.butud'efmoûvoir, &l'autheur] <.

le tient qu.ittes'il peut.cçfa fur les elprits des-j$v
|>afsiannez<oupou£ le moins aE.quaoim.es*..

, Il y "a peu d'ar.tifice.en la difppfition: ify par-eifiV
feulemét quelques epjlodies come predicltiôs de -

jchçfes advenues avâti' clos>..querautheuïh
appelioit en riant fes apopheties. Bien veut--.
ie(cQaftarnme.nt. augurer .le lecteur qu'il y en st>
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Et? îsfR'S :

««furmêïitent un nom plus haut, comme efcriptes.
;aVant les chofes advenues ; je n^aintiett'deçg
irangce qui eft à lapreface

'ïe yri-Mnir ayec horreur
tLejôur cjuUu grardTem^te d'erreur

l$at ce qui fenfuit de la ftançe;
- Aux Pr«ices,où tout ce qui eft dit du faucons

ïjiîer qui tue fon oyfeau par une corneille eft fur].
Jla mort du Roy Henry troifiefme>& puis aux en-.

idroiâs qui dénotent la mort d'Henry quatriefme
'que/emonftreroiseftre dit par prediétion files
épreuves ne defignoiet trop mo autheur: Vousre-j
marquerez aufsi en la difpofitiô la liberté des en^

i t-rees avec ëxord&oucelles qu'on appelle abrup-î
ites. Quât 'aux filtres des livres je fuscaufedefai*
re ofter des noms eftrangers, comme au troifief-i

sine Vbris, au dernier Dan, aymant mieux que^

;£out parlaftFrançois.
OrVoilal'eftatdemôlarcinjqueleperepleinl

tjde vie ne pourra foùffrir defchiré & mal en point
& le pied ufé corne font les chevaux d'Efpaignq
qu'on defrobe parles môtagnes. Il iera côtrai net
de réplir les lacunes,& fi je fai ma paix avec luy je
vous promets les Cômétairesde tous lespoin&s
difficile? qui vous révoyroiét à une pénible rccer-

tche dd'HUtoireou^^^^ en.cores pa*
é jj

Et? îsfR'S :

««furmêïitent un nom plus haut, comme efcriptes.
;aVant les chofes advenues ; je n^aintiett'deçg
irangce qui eft à lapreface

'ïe yri-Mnir ayec horreur
tLejôur cjuUu grardTem^te d'erreur

l$at ce qui fenfuit de la ftançe;
- Aux Pr«ices,où tout ce qui eft dit du faucons

ïjiîer qui tue fon oyfeau par une corneille eft fur].
Jla mort du Roy Henry troifiefme>& puis aux en-.

idroiâs qui dénotent la mort d'Henry quatriefme
'que/emonftreroiseftre dit par prediétion files
épreuves ne defignoiet trop mo autheur: Vousre-j
marquerez aufsi en la difpofitiô la liberté des en^

i t-rees avec ëxord&oucelles qu'on appelle abrup-î
ites. Quât 'aux filtres des livres je fuscaufedefai*
re ofter des noms eftrangers, comme au troifief-i

sine Vbris, au dernier Dan, aymant mieux que^

;£out parlaftFrançois.
OrVoilal'eftatdemôlarcinjqueleperepleinl

tjde vie ne pourra foùffrir defchiré & mal en point
& le pied ufé corne font les chevaux d'Efpaignq
qu'on defrobe parles môtagnes. Il iera côtrai net
de réplir les lacunes,& fi je fai ma paix avec luy je
vous promets les Cômétairesde tous lespoin&s
difficile? qui vous révoyroiét à une pénible rccer-

tche dd'HUtoireou^^^^ en.cores pa*
é jj© Bibliothèque Municipale d'Orléans



Ë rî'ST R £J'.

cîêvWs moideuxiivrès d'Epigrames F*açoîsjs'dcûx
de latins que je vo' promets à la première cômo-:
dite: Et puis des Polemicqucs en diverfes lâgues, ,

Luvres de fa jeunefle, quelques Romans, cinq
livres de lettres mifsives, le premier de familie-.
res pleines de railleries non-communes, le fé¬

cond de points de doétrine defmellez 'entre les.
amis, le troifiefme de poinétstheoIqgaux,le qua-
triefme d'affaires de la guerre,lecinquiefmed'af-.
fàires d'eftat: mais tout cela attendra l'édition
de l'Hiftoire,en laquelle ceftehofe merveilleufè
qu'un elprit ignée & violent de fon naturel ,ne
fe foitmôftre'en aucû poindtpartifan, aitefcript
lans loiianges & blafmes, fidelletefmoiri & ja¬

mais juge , fe contentant de iatisfaire à la que»
ftion du faî6t fans toucher à celle du droiéh, -

La liberté de les autres éfcripts a faitâ dire $
tes ennemis quil affeétoit plus le Gouvernement
Ariftocratique que Monarchique , dequoy il fut
âccufé envers le Roy Henry quatriefme eftànt
jorsRoy de Navarre. Ce Prince qui avoit def-ji
ïéu tous les Tragicquesplufièurs fois; les voulut
faire lire 'encore pour juftifîer cesaceulations: 8ê

n'y aiantrien trouvé que fupportable , pourtant
'pour en eftre plus fati-.faid,àppellaun.jpur noftre
Autheuren prefence des Sieurs du Fay & du Pin,
'^efquels dikouroient avec luy fur lesdiverfitez
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Ë JP .1 'S- T 3Ù&\
cteseltats: Noftre autheur^ interroge prÔffiptc*
ment quelle eftoit de tgutes adminiftrations là
meilleure,refpondit,que c'eftoit la Monarchique
félon fon iriftitution entre les François, & qu'a-
pre's celle des François il eftimoit le mieux celle
de Pologne j, prefte-d'^vantage fur celle des
François il répliqua, je me tiens du tout à ce
qu'en dit duHaillan , & tiens pour injufte ce qui
enaeitéchange, quâdcene'feroitquela foubs-;
mifsion aux Papes. Philippes le Bel eftoit fouve-
rain & brave , mais il eft difficile que q ui fubit le
joug d'autruy puiffe donner à les fubjets un joug
fuppoi table, l'ai voulu alléguer ces chofes p.our
jiuiijfier fes efcripts, efquels vous verrez plufieurs;
chofes contre la tyrannie , nulle contre, la Roy¬
auté: & de faiét fes labeurs,fes périls & fesplayes-
©nt juftifie fon amour envers fon Roy. Pour yeus*

en monftrerfon,opinio.n plusau net,j'ay adjoufté
ici trois Stances qui luyferviront de eonfefs'ion?

en ce qui eft de la Royauté,, elles font en une
pièce qui paroiftra Dieu aidant parmi fes Mef?
J.angés à la première pccafion.. Vers, la fin après-

laitance qui commencé , '

Roy auitejîeds enfantfu&jkfrea-u detonpere ,

Suivent
Le règne eji beau- miroiterait régime du rnmd&y,

%uii l'^irifitcrarie en honneur- Uféconde^
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,';ËpP;1ST'r'.b2 .

Suit ÏE&atpopulaire, inférieur des trois)' "' .

ToutpeutJe maintenir e» régnantparfsi-méfmt\ - ;

Mais Rappelle les Hoisploie^fom un Suprême* .,

TyranstyrAnnife^mnpas de Vrais Roù. ~ i. .

'.. . . ' ' . , . i >;: .. - i, - '{
< . Le'Mmdrjue duûélenfokpreridf^ufiicïç '

£* ?«»«: <& L'Enfer, exerce lejupplice
Et nepeutfis rigueursieBeinAre eu ejchauffetï
Le R« régnantparfoi au/si humble que bravai
£jl l'image de.2)ieu:maiidu7yran ejclave - -

Le durgouvernement image de l'£nfsrK

'Celui n'eflfouveràin qui reconnoiîi unmaiftrêl ,

IPlutinfame valet qui efi Valet, d'un 'Preflre: , J.

Servir Dieu ¤eït régnertce règne ejlpur & dtUX^ "-

R.oix de Septentrion, heureux Trinces et fafes^ -j
ZJous ejlts/ouverains auineJevez.hommaget

Etgui ne v.oiezfienemrelle Ciel.tt v^us.

'Voila le plus auvif que j'aypeu le crayon dé
mon Maiftre,quant à fon nom on n'exprime point
les noms dans les tableaux il eft temps que vous
,1'oyez par fa bouche, de laquelle vous n'aurez
point de louanges fervileg mais, bien des libres

,.& franches yefitez. t - ' -
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PREFACE
L'AVTHEyR A SON LIVRE.

'A Livre, (a n'es que trop beau

Pour eïtre né dans le tombeM
Duquel mon exil te delivreJh
Seul four nom deux ie veux perin
Commence mon enfant # vivres- ~

Quand ton père s'en-v* mourir.
Encore? vivrai~je par tofr . > -'",'

xJWon fils , comme tu vis par mon ' . -'
fuis il faut, comme h HourriceJ>,

Et fille du Romain grifon, V ..

\gue tu allaitfe & tu eheriffci>	
ITon père , en exil , tn prifon. *

Sois hardi , ne te hthepointi
Entre chez, les Rois mal en pointx .

Que la pauvreté de ta rcbbes
Ne te face hante , ni peur, * /
2V^f te diminué ou desrobes - '; >' ' '

La fuffifance ni le câr.
' Porte, comme au Sénat Romain,

L'advis e^f habit du vilain '''
'gui vint du Danube fauvagé^Ji , -

Et monfira hideux , effronté, ' ' . ,

T>e la façon , non du langage^»

La malplaifante vérité.

, 4 : -
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'._>.; > '" '' V». S. F tt C Bç.

" Siyn te .demande pourquoi »

fon front nefe vante de moi.

Dis leur, que< tu es un poUhume^ .,,

Defgaifé, cntjatif&dtfcrety ^ - v. ...
gtie la. vérité a couftume __ -

D'accoucher en un lieufecreft -

Tatrencbe n'a.er ne couleur),,. -

Xa(couverture fans valeur,. >

, Permet , s'il y &, quelque. ioye, ..

Aux bons., la trouver ,au dedanj^. _ . J

Aux autres fafcheute je l'envoie. .-.-.
Four leur faire grincerJet-dents^,\
- Aux uns tu donneras dequo^ - . -

. Gémir ejr chanter avec tôt».

Et les autres en jaletfure.
Jronçani lefottrcil de travers-> .

Trouveront lien ta couverture*- .

. Plut agréable que, tes vers. .

Pauvre enfant , comment paroù-ftL
Tarç de lafeule vertu?
Car pour une ame favorable^
Cent te condamneront au feu?

iMaii c'efl ton but invariable
De plaire aux bons, & plaire à pëit*

Ceux que, la peur a reqoltgz^ . i -

Diffameront tes vérité^ _ t ^

Comme.faiB: l'ignorante lie^>\.,. . \ .

Heureux livre qui en deux rangs ^ ,

Distingue la trouppe ennemie^ r

S&Jafcbes. &jn ignorant,^, "' " _
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P RJE F A C 8*-1 '*
""Èien que de moi des-ja, fait né

*Vn pire & plus heureux aifné,

plus beau & moins plein de figeffè:
Il chaffe les Cerfs & les OarSj .

Tu defniaifes fon aifntffe ,
-Et fon partage ejl en amours*

Mais le fécond pour plaire mieutè

-Aux vicieux fut vicieux-. ." .' '
' tjdon effrit far luy fit effreuvt
.Qu'il eftoit de feu pan/porté:.* * -

Mais ce feu 'plut propre fe treuvè
~A brùfler qu'a donner clarté.

l'eus cent fois envie & remord
^Se mettre mon ouvrage à morti
le voulais tuer ma folie, $ . -

'Cet enfant bouffon m'appaifoif}

En fin ,pour la fin de fa vie
-21 me detyleut , car il plaifoif,

Suis-je fafcheux de mejo'tief, . v, _

JA mes enfans, de les louer? "

^Amis pardonnez-moi ce vie», \
S'ils font camus & contrefaiStsy

r2li la mère ni la nourgm
"2Vj? trouvent point leurs enfans laidu

lepenfe auoir eiléfureux
''Et père & iuge rigoureux:
iL'vn à regret a eu la wd
A mon gré chafte & affèz beaug

'L'autre enfevelit ma folie ,< ..:

'Dedans m -oublieux tmbeaH.: » .
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P R.iE T A C t. 1

' - Si en mon volontaire exily
Vn iusle S" fevere fourcil _ . . /
Me reprend de laiffer en France-*

Les traces de mon perdu temps:

Ce font les fleursj & l'efyeranct^
Et ceci- les fjruifts de mes ans. *>

Aujourd'hui abordé au port
D'une douce ejr civile mort,

) Comme en une terre fe&nde_j:

D'autre humeur je fai d'autres vers&

' Marri d'avoir laiffe au mondes
Ce qui plaijl au monde pervers». "

K^iiors je. h'adoroù fmon .\

L'image vaine du renom,. ' - .

Renom de douteufe eff>erance_Ji ,'

Ici fans efyoir , fans efmoi,

le ne veux: autre recompencc^»

Que dormir fatisfaiS de moi.

. Car la gloire nous n'eltalons. - . .

Sur, l'efchaffàut en ces vallons: '
En ma libre- franche retraitte^s ' "

Les triomphes des orgueilleux

N'entrant pas dedans ma logetfLf^
Ni les defeffoirs fôuz-ciUeUx'. . j -""v

Mais la ou les triompher-vainf. ... s

Peuvent dreffer leurs chefs haUtaittSi,

La où Ce tient debout le vice^}'7 ; >

La ejl le logis de. la peufi.^ * ;. -, ' " '

Ce lieu eft lieu de précipices*, '- -\]- £
fait dangereuxfarfa htHtjtm* ' ,-»-
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P R M 't A C 4p.-

Vallons d' Angrongne bien heureux,.

Vous bien-heurez les mal-heureux,

Separans des fingeS du mondes- ' *
Voftre Chreftienne liberté; -

Vous defende^à coups de fondes l
Les logis àe la vérité. '. .

Dedans ta grotte dun rocher

La pauvrette a voulu cercher

Sa maifon, moins belle & plus feuresi
Ses pertuis font arcs triomphans,

OÙ la fille du Ciel affèures<

Vn azile pour fes enfans.

Car je la trouve dans le ereux
Du logis de foi ténébreux, '' '
Logis- efieu pour ma demeures^

OÙ la vérité fert de iour,
"où mon ame veut que je meures*
Eurieufe de fainct amour.

le cerchois de mes trifiesyeux
La vérité aux ajpres lieux,
Quand de cett' sbfcure tafnieres
le vis refélendir la clarté^

Sans qu'il y eujl autre lumières*
-Sa lumière eftoit fa beauté. ">

J'attache le cours de més-ans- ".

Pour vivre à jamais au dedanst

Mes yeux de la première veuëy

Bien que tranfis & efflore^.

L'eurent à l'infant recognuè '

}LÂ£e.s habits tous déchire^. . -. '. ' . . ~
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P B « F A C E. "

C'eti toi, di-je y qui fçéus ravir
Mon fermé cour a te fervir:
isi jamais tu feras ferviejj
De tui tant qu'ilfera vivant:
Peut on mieux conferverfa vies

.'.Que dé la perdre en tefervant?
De celui qui aura porté .

'La rigoureufe vérité, > '-

Le fakir' ejl la mort- certaines'.
'C'ejl un loyer bien à propos'.

Le repos efl $n de la peincj,
:Et la mort eft le vrai repos.

le commençais à arracher

Des cailloux poliï^ d'un rocher,

Et elle tordait une, fondex,-

Puis nous jettions par l'univers
E» forme dune pierregende,

Ses belles plaintes & mes vers.
Quelques-fois en mefourmenaiïts

La vérité rri'àlloit menant ( ,

Aux lieux où celle qui enfante,

De peur de fe perdre , fe perd:
Et ou l'Eglise qu'on tturmente^
S'enferma d'eau dans le deferf-,

O Defert promeffe des-Cieux

"Infertille , mais bien-hereuxl
Ttt as une feulle abondance-,

y Tu produis ,tu nourris les bons»

Et la fertilité de Trames \
3$*gifi qu'en eftineux chardons» ./..
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.. P R JE P-A e H-.

Tu es cirtui , non furpris,
& menacé fans eïire pris: .

Le dragon ne peut & s'effkie: -

Il ne peut nuire que desyeux*, '

Affez de cris ér nulle plaie
7%eforce le deftin des Cieux.

Quel chafteau peutfi bien loger? '
Quel Roi fi> heureux qu'un bergère
Quel Sceptre vaut une houlette?

Tyrans, vous craindrez mes propos:

ï AuraiAa paix en ma hgette* -
Vos Palais.feront fans repos.

Je feus ravir dedans les deux
'Mon ame aufi bien que mesyeuxy

Quand. en.ces montagnes ïadvife,
Ces grands, coups- de la vérité.,

Et les beaux combats de l'Eglife
Signalez* la pauvreté.,.

levai les places & les champs^

La où- t effroi des braves camps,

Qui de tant de rudes batailles*-

H'jtpportoient les fers triomphansy.

Purent les chiens, de leurs entraiUes\

D.effaiïis. de la main des enfans.

Ceux qui par tant & tant defik?-
Avoient veu le dos des François,
Eurent bras.-ej/t cur inutiles:,
¤»mme Cerfs paoureux & légers^,

Jhfe virent chaffez trois mille

Djtsfojiiu Attrsnu, bergers,
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La Venfant attend le foldat,
\Le père contre vn chef combat,

Encontre le tambour qui grondes
Le Pfalme efteve fon doux tom. . '

Contre l'arquebou^e la fondes, :
Contre la picque le baftoà. :

LaJ'enfeigne valoiren- main,
En vain la trompette & l'airiny, s

Le phifreeftouv'ante au contraires
Ceux-là qu'il devait efchaujfer:

Ils fentent que Dieu ff avait f tires
La toi/le aufii dure que fer.

L'ordre tefmoing de leur honneur*

Aux chefs ne réchauffa le cosuk

Rien ne fervit l'expériences
Des braves LieuUmxns de Roi,- - -

Ils eurent peur fans conhoiffàncts>

Comment ils fuyaient à-pourquoi. ,

i^fux c.urs de foi viclo'rjitfx,' '.
La victoire fille des deux i - -

Et la gloire aux ailes dorées

Prefenfent, chacune un chappeam

' Les infolentes efgarees '
S'efgayent loin de ce troupeau.- - -

Dieu fit là merveille i ce lie»

Eft le fantluaire de Dieu: ,
Là Satan n'a l'jvroïe mifes
J\fi la femence de fa mate*,

v Là les agnelets de l'Eglifes-
Sautent au nez, du louf Romain*

" N-'efree
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N^eft-ce pour ouvrir no% efpritz?

N'avons nous pas encor. appris .

Par David , que les grands du monde

Sonfimpuiffants encontre nous?

Et que Dieu ne veut qu'une fonde
Pour instrument de fon courroux?

llfe veut rendre affubjettis .'

Par les moiens les flus petits,
Les fronts plus hautains de la terre;
Et pour terraffér a l'envers

Les Pharaons >il leur fitift[guerre.
Ksivcc les moufches ejr les vers. , '

Les Cireniens enrfgez, " / j

Vn jour en bataille renge^ ' ; .. ,

Defpitoient le Ciel & le foudre^, .-.. ,.,

Voulans arracher le Soleil: :* / > v <, .- -:\
Et Dieu prit à leurs piedTja poudret ^v -

Pour fes armes & leur cerceuil.

Quand Dieu veut nous /epdreyainqueursi
Il ne choifit rien que les c <

Car touttes mains luy font pareilles^

Et mefmes entre les Payens,

Poury de(ployer fes merveilles^

Il f eft joué de fes moyensfl,
L'exemple de Scevole eft beaife '.

rQui ayant failli du couteau,

Chaffa d'une brave parolU

L'ennemi du peuple Romain:

Et le feu qu'endura Scevo(ex . .

gtt plus que le coup defa majfil ... .< '.j
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Préface. -
Contre les tyrans violéns '

Dieu choifit les c'urs plus bruftans)..*

. Et quand l'Eglise fe renforce N"C. '

D'autres que de fes Citoiens,

x^ilors Dieu affaiblit fa force,

La maudit, é" tous fes moyens. ' " '

O mauvais fecours aux dangerfî '.' ' ')"' :

Qu'un Chef tire des eïïrangersl -s ';' '* ' >

Heùreufe Françoife Province?,

Quand Dieu propice t'accorda

Vn Prince , dh te choifit an Printei* '\ ' l "' "
Des pavillons de fin Juda..<- >>-'*'.>'' '-"»'

Mal-heur advint fur nous François^, ' '

Quand, nous bafiifmes fur François -

Et fes mal-contentes armecs$'~ "' 'j^ " ' --^ 'A '
Les forces dun Prince plusfort\: ' -'J-^' '""' '"'" '

Helas elles font confume'esf'\ " *'' -\ ' '' w " -'A

Et nous fur le fueil de la mort] <
autant de Ufons-dë" cour'roux\, ' '"''

De Dieu courroucé' contre nous-,"'* ' 'l
Furent ces trmppes b.la(f>lieniatttes£~ ' "* ' -v '<

"Nous avons appris, cette fois f'-' '-'-' ' ' -

Que ce font chofes différantes

Quel'Eîiat de Dienfjr des Roisï. ' "

Satan, ennemi, caut &fin,- "> ^ '.'- \-

Tu voyais trop proche ta fin, »v ' " " ' '

Mais tu vif d'un ilpafte & bléfmci '

Nos cxurs ambitieux jaloux,
Et deftors tu nous fis nous-mefmei

Co^ttjïe pour & cpntremm^ < - . *" A
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> R:« F.AC E.':

tes Sam/ôns , Gedeons-,^ ceux

*!Qui n'éffargnerent, pareffeux. .

Le corps, le hazard & la peine,

Pour , dans les feux d'vn chaud EUé,

Boire la glace à la.fontaine, .

Ramenèrent la vérités .

Rend-toi d'un foin, continuel,,
Prince Gedeon d'ifraeh
Bai le premier dedans l'eau vives,
En cetf eau trempe aufti ton cceun

il y a de la peine oifives,
Et du loifir qui eft labeur.

Bien que tu as autour de toi
Des c ejr des yeux pleins de. fii^
l'ai peur qu'une Dalide fntJ,
Couppe ta force & tes cheveux^

Te livre à la gent Philiïiines,
\Qui te prive de tes bons yeux,

Je voi venir avec horrtur.
'Le jour qu'au grand temple d'erreur;

Tu feras rire l'tfîiiïances'-
Puis donnant le demief effort

i^fux deux colomnes- de la France^
|r* te baigneras en ta mort. .

Quand ta bouche renoncera

Ton Dieu, ton Dieu la percera\ ...

Wuniffant le membre coulpMzj:
'Quand ton c�ur, deftoyal mocqueUfg

iÇomme elle fera puniffàbles, \
i*fUrs Dieupercera ton cur}
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P R JE F A C -ti '

Dans ces cabinets lambriffèz,
. D'idoles de Cour tappiffez,

N'eft pas la vérité conneue:

La voix du Seigneur des Seigneurs

S'efcrit fur la roche cornue,<

Qui eft plus tendre que nos c,urs. '

Ces monts ferrez , ces affres lieuX\
Ne font pas fi doux à nos yeux,
Mais l'ame y trouve fis délices:

Et là où l'nil eft contenté

De braves & fomptueux vicesi
L'Eil de l'ame y eft tourmenté.

Echos , faibles double/ ma voix}
Et m'entende\à eeUe fois:

Mi-celeîies roches cornues,

Pouffe%jnes plaintes dedans tafy
Les faifant du recoup des nues

En France vue autre fois parieri
i^4rnis , en voyant quelquesfoiê 4 *

\Mon ame foftir de fes loix,
Si pour bravement entreprendres '

Vous reprenez mafaincJe 'erreur,

Penfez que l'on ne peut reprendre^
Toutes ces fureurs fans fureur. '

Si mon efprit audacieux"-,

Veut peindre le fecret detCieuxy ' " ~

J'attaque les Dieux de l'a ierrzsï
Il faut bien qu'il meifiit permis

Defouiller, pour leur faire guerre^i *

L'arceml de leurs ennemkt > -
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P R * -r A C E. -
Je n'excufe pas mes efcrits,

Peur ceux- la qui y font repris:.

Mon plaifir eft de leur, defflaires:
K^dmis , je trouve en la raifon,

Pour vous & pour euxfruiSl contraires»
La médecine & le poifon. > .

fous lourez Dieu, ils trembleront,'
Vous cbantere^j ils pleureront:
Arguments de rire & de craindre

Se trouve en mes vers , en mes pleurs,.

Pour redoubler & pour efleindre,'
Et vos plaifirs & leurs fureurs.

le plains ce qui m'eft ennemi

Les montrant j'ai pour eux gemh
Car qui veut garder la iuïlices»
Jl faut haïr diftinclement, «

Non laperfonne , mais le vices»
Servir, non cercher l'argument.-

le fçai que les enfans bien nez,

Nj chantent , mais font eslonnefy

Etferment les yeux, débonnaires,

(Comme deux des fils de Noé, )

Voians la honte de leurs J>eres,

Que le vin fumeux a noyé.

Ainfi vn temps, de cesfélons ..;

(Les yeux bouchez à reculons,) j
Nous cachions torde vilenies: *

Mais nom les trouvons ennemis^

Et non pères de la patries,
'Qui ne pèchent plus endormi.
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* R* F A C ï.
Ren donc , o Dieu , pus cognois

Mon c,ur mefckant , ma voixfans voix*"
O Dieu tu l'efteve au '-contraires,
Cefi trop retenu mon devoir: >

Ce qu'il n'ont pas; horreur de fairesy
J'ai horreur de leur faire voir.. x

Sors mon ruvre^d'entre mes bras,

Mon ccur fe plaind, l'eftrit eft las

De cercher au droit vne excufks:
le vai le jour me^refufant,- , i ":

Lors que le jour je te refufisl
Et je m'accufe en i'excufant.

Tu es né légitimement,
Dieu mefme a donné l'argumenu '
le ne te donne qu'à l'Eglife: . -, /.
Tu as pour fupport l'équité»
La vérité pour entreprifèt ; ' . \ . .

Pour loyer l'immortalité*, -,
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MISERES
S) LIVRE/ PREMIER; s ''

, . ;- 'v s. \ . :\ -o . ..! n,/<

r« qu'ilfaut s'attaquer auxlegïosde Rome1*

Aux moftres d'Italie, ilfaudra faire comme

Uanibdî,quipar,feux d'aigre humeur àrrofe'z

Se fendit 'un- paffdgé aux Alpes embra^eai

^Macourage def&ujno humeur aigre &forte^
<^yfu travers des fept monts fuibt brèche au lieu de portez-
le brife les rochers 'd-lë^reffeB^ d'erreur- '\> . ' V \ '

Quifit douter Cefar d'une, vaine-terreur-: "^ ' *'\'<-
il vid Rome tremblante? £affreuse, i efchevèlee» \ r c

Qui en pleurs, enftnglots-, mi-morte y defoleé, " ' - .

Tordant fes doigts, fermait? défendait de fes mains?

'A Cefar le chemin aufitngfde fis germains^ ' ' a. ï -."_

Mais deffous. as autels desidalis , fad<ùifes>><^ *

Le vifage meurtri de la eàpt'ive'EgUfiry ' - >- < ^ *

Qui à fa délivrance (, aux Aeffens- des hazards)~~ -

M'appelle, m'dnimant defes trenchans regards. >

tMes defirs font fies-fa volez outre la rives-- \ »'\
Du Rubicon troublé ,:que.,mon ttfte les^fuives-^ '
Par vn chemin tout neuf,, car te ne trouve pas- * -.:

Qùautre homme l'ait iamaisefcorshé de fes pas.-.

Pour Mercures craizez ,,/»« lieu de Pyramides,

Mai de jour le pilier \de nuift les feux pour guides^
--V7.; T." - £, aà
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.'.,.. F R* F A C S.
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MISERES
LIVRE;. PREMIER;1 f " '-

. ^ -< \ - - . -i mi.

Vis qu'ilfaut s'attaquer auxlègïosde Romé>^

Aux mofires d'Italie, ilfaudra faire comme

Hanibalïqûiparfeux d'aigre humeur arrofe'z

Se fendit 'unfàjfdgé.aux Alpes 'embrasai
iMoeourage defeu'jno humeur aigre S-forte^

<^4u travers des fept monts filial brèche au lieu de portez-
le brife les rochers &'le'*re(J>ec~ly' d'erreur- ';.'."/ .\ ' ' .

Quifit douter Cefdr d'une. vaine-terreur': "^ ' j n '< ' r?

il vid Rome tremblante £ affreuse, i efchevelee'» ; ; > '.i
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Pour Mercures croizez ,.au lieu de Pyramides,

Mai de jour le pilier , de nuift les feux pour guides^
-tv/ ;.- ; r ii& ~"
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TJ M I"S~ E « B ï.-
K^4slres fecpureT^mai, ces chemins énlaceU^f "" . ;
Aw ^rf>* l'antiquité des fiecles efface^:

Si bien que l'herbe verde en fes /entiers" eft creuè,

. En faiÙi une prairie -efyaiffc ? haute S1 drue',

Là tie-eMoient les feux des Prophètes f lus vieux: _ _j.

le tends comme je puis le cordeau de mes yeux,
Puis je cours su matin*-, àe ma^amhe çarrofee,r

l'iffarpille à coîté la première rofee.

Ne laiffitnt après moi trace s mes fucceffeurs "_ ~.
Que les reins ïousjloye\ des. inutiles fieurs: ,

Fleurs.qui Aofnbent fi, tpft qu'un yr-aï^olei'l les touche^ \

Ou qui -Dieufençra^par^ ie.vent'-de fa bouche. 'i -

ç TOut fuifftnt , tout voyant, qui du haut des hauts cicujç

Fends les\,cMurs :f'lus ferrez par fe] clair de tes yeux9 ,

Qui fis tout , & connfiMJbyt'ce^que ty fis élire: , i ,

Tout parfait! en ouvrant , tmt pArfdifc* '$°W>M!rtàl - o>

De qui l'il ftfa-cwr&pfo/i&ftout voyant:a«fii,-v<\ \\ ""^
De qui le foinfans Comprend de tout le fauci»

De qui-Jà. main formjt exemplaires & cmfis, <

Qui preveus ksxêffeSsdjiie-miflr^des ohafès\ ., s' -

Dieu qui d'un,fiylijtfif>-tà.mmeSite fkift_v>efcm i iV
" Le fecret plus obfcur^^if4'obfcur-dà effrits.* « - \

Puis que dé^on amour won &me *$ efcbauffee» , . ,

lalouze de ton-,-jtom ,mâ.>poiBràne:e-mhrazet .' ,v- . , < , %

. De ton feu pui\.répurge^ï(ufii Àe-vnefmesfkuj6x c ' ',,',- j
Le vice natur»l^^mon^'èurwkimx:^l''.'»\.v \ ^
De ce zelleiines%fainéi rebmftes*nïoi eneores^ . " ; -\

Si que ( tout confonimé \tufeu jqui me dévore^ .

N'eflant ferfjàt?&onirel,\m;ïre-rtrAnftBttèi\.; .- \\ vn<r

Sans pafitàn.) iefoà. profrp. k 'ti-.\vxritéj\ ,-\ y 'uù .'... ;i/k
^.\ 'à. - Ailleurs
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"M I S E R E f . L- 'I V. I. V -J
"Meilleurs qu'à te louer ne foit abandonnées

La plume que je tiens , puis que tu l'as données,

le rieferis plus les feux d'un amour inconnu,

Matsfar l'affliSlion plus fiage devenu,

l'entreprens -bien plus haut , car j'dpprens à ma plume
'Vn autre feu , auquel la "France fe confume.

''Ces -ruiffele-ts -d'argent , que les GrecT^nous feignaient,
'où 'leurs Po'étes >vainsbeuvoient ejr fe baignoient,

*Ne valurent plus ici : mais les ondes fi claires

..Qui eurent les fipkirs & les perles contraires,

-Sont rouges de nos morts: le doux bruit de leurs flotlL
Leur murmure plaifarit heurte -contre des os.

Télk^eft en eferivant ma non-commune image:

f-yfutre j ureur qu'amour reluit en mon vifage:
Soubs un inique Mars parmi les durs labeurs

Qui gaTtent le pappier & noftre ancre de pleurs,

-Au lieu de Thejfalie aux mignardes vallées,

-Nous avortons ces chants au milieu des armées,,

<En delaffknt nos bras de craffe tous rouillez,
.'Qui n'ofent s'éftoigner des braffaràs dépouillez,
'Le luth quef accordais avec mes chanfonnettes>

Eft ores eUouffé de l'efclat des trompettes:

ici. le' fang n'efi feint, le meurtre n'y défaut, j >

-La mort ioué elle mefme en ce trille efchaffauti

Le luge criminel tourne à- emplit fon urne:

D'ici la botte enjambe, & non pas le cotburne\
l'appelle Melpomene enfa vive fureur-,.

Au lieu de CHypocreme , efveillant cette Sur
Des tombeaux rafiraifehis , dont il faut qu'elle forte»

Affrcufe , efchevélee<, ejr bramant en laforte
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^"W%. M i s.e.R.b si.'. L r.v. I*.
Que faicl la biche après le fan qu'elle a ferdu, .

Que la bouche luy feigne , ejrfin front efperdu

Face noircir du ciel les voûtes efloignees, ,

Qu'elle éparpille en. l'air de fon fang deux poignées,

Quand efiuifantfies flancs.de redoubk%Jknglots,

De fa voix enrouée elle bruir&ces mots,.

O France défilée ! o terre fànguinaireV,

Non paspierre,. mais cendre: S mère 1 fi c'efi merci

Que trahir fis enfans aux douceurs de finfein,..
Et quand on les meurtrit, les ferrer de fa maini-.

Tu.Mur donnes la. vie., cf deffous ta mammeller

S'efmeut des obJJinez.laJânglante querelle.'..

Sur ton pis hlanchiffant-ta-racefe. débats
LÀ lefiuiél de ton flancfaicl le champ- dû eombdtè.

Je veux peindre U France une mère affligée^.,

Qui eft entre fes. bras de deux enfans. chargée:

Le plus fort orgueilleux , empeigne lés deux boutai

Des tetins nourriciers $ puis à. force de. coups,..

D'ongles ,. de poings , de pieds, il briffe le partage^.;

Dont nature, donna àfon befo'tnfufagex-.

Ce volleur acharné* cet Efau malheureux»,.

Fait! degaft du doMx-laiil. qui doit nourrir les deùx\

Si que pour arracher àfin fiére la vies
il mefprifeja fienne & n'en a plus d'envie^
Mais fin latab preffé. d'avoir.jeufné,mefuiï<,

ÉfiouffanLquelque temps- en. fon.e fin ennut»\\

\s£ia fin fe defend,d?, fit jujlè colères-,-

'Rendà l'autre.vn combatj>dont\lé champ- eft;.la -merest

g$i lesfou/pirï ardents:, lès pitoiabléS-tris»^

$j. ksfltm réchauffez ne ténent. leurs ejfeitiï;
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Mis ï'M's, Li V. T.
Wais leur rage les guide & leur poijon les trouble,

Si bien que leur courroux par leurs coups fe redouble:

Leur confltft fe r 'allume ,& faïcl fi furieux,
Que d'ungauche malheur ils fe crèvent les yeux:
Cette femme effloree en fa douleur plus forte,
Succombe à la douleur mi-vivante , "mi-morte,

Elle voïd les mUtinrtous:de(chirèz,fangliins,
Qui ainft que du cnur , des mains fe vont cerchansl

..Quand+preffant à fon fein d'un' amour maternelle

'Celui qui a le droit & la iufe querelle,

Elle veut le fauver, l'autre qui n'fft -pas las,

Viole en pourfuivont tafia àe fis bras: \
Adonc fe perd Je laicl,le fuc de fa poiclrine,
Puis aux ^derniers abois de fit proche ruine

Elle dit, vous avez, félons, enfimglanté

Le fiein qui vous nourrit & qui vous a partez

Or vive\fie venin, fanglante geniture,
je n'ai plus que du fang pour voilre nourriture.

Quand languiffant ie voi les honteufes piticîfe
,Et d'un corps divifé les funèbres moitié^
Quand ie voi s'appresler 4a tragédie horrible
Du meurtrier de foi-mefme, aux autres invincible",

le penfe encores voir-un monfirueux géant,
Qui va de braves mots les hauts Cieux outrageant,

Superbe , floriffant , fi brave qu^ilne treuves
Nul, ^ui-defa valeur entreprenne la preuves:.
Mais lors qu'il ne peut rien rencontrer au dehors?

]Qui de fis bras nerveux endure les efforts,
Son corps eft combatu , à foi-mefme contraire,' ,

Plf*»gp*r n le moins: le flegme & la colerà

"" 	 ~* * "" e *'"

Mis ï'M's, Li V. T.
Wais leur rage les guide & leur poijon les trouble,

Si bien que leur courroux par leurs coups fe redouble:

Leur confltft fe r 'allume ,& faïcl fi furieux,
Que d'ungauche malheur ils fe crèvent les yeux:
Cette femme effloree en fa douleur plus forte,
Succombe à la douleur mi-vivante , "mi-morte,

Elle voïd les mUtinrtous:de(chirèz,fangliins,
Qui ainft que du cnur , des mains fe vont cerchansl

..Quand+preffant à fon fein d'un' amour maternelle

'Celui qui a le droit & la iufe querelle,

Elle veut le fauver, l'autre qui n'fft -pas las,

Viole en pourfuivont tafia àe fis bras: \
Adonc fe perd Je laicl,le fuc de fa poiclrine,
Puis aux ^derniers abois de fit proche ruine

Elle dit, vous avez, félons, enfimglanté

Le fiein qui vous nourrit & qui vous a partez

Or vive\fie venin, fanglante geniture,
je n'ai plus que du fang pour voilre nourriture.

Quand languiffant ie voi les honteufes piticîfe
,Et d'un corps divifé les funèbres moitié^
Quand ie voi s'appresler 4a tragédie horrible
Du meurtrier de foi-mefme, aux autres invincible",

le penfe encores voir-un monfirueux géant,
Qui va de braves mots les hauts Cieux outrageant,

Superbe , floriffant , fi brave qu^ilne treuves
Nul, ^ui-defa valeur entreprenne la preuves:.
Mais lors qu'il ne peut rien rencontrer au dehors?

]Qui de fis bras nerveux endure les efforts,
Son corps eft combatu , à foi-mefme contraire,' ,

Plf*»gp*r n le moins: le flegme & la colerà

"" 	 ~* * "" e *'"© Bibliothèque Municipale d'Orléans



^ - MrSt R E Sv L IV. T.

Rendent le [ang non fang, le peuple abbat fes tohet-

Tous nobles-, ejr tous Rois..fans nobles & fans Roux-,

La maffe dégénère en la melàncholie:

Ce vieil corps tout tnficl , plein de fa difiratie»,
Eidropique faicl l 'eau, fi bien que» ce,-géant,.
Qui alloit de fies nerfs fis voifins outrageant»

Aufii foible que. grand, ni'enfle plus que fin ventres^
Ce ventre dans lequel tout fie tire,, tout entres»,.

Ce faux difyenfateur des- communs excremensi «
Njtnvoie plus au loi» lés iuslés alimens'.

Des jambes efc des bras-, Us os font fans moelles^
il ne va plus en. haut pour* nourrir la cervelles:
Qu'un chimevenimeuXx,,dont-le cerveau nourri».
Prend matière (jr liqueur d'un champignon pourrit.
Ce grand géant changé en une, horrible besles*,,

Ksifur ce vaHe corps une petite tesles,.
Deux bras faibles pendans , desja fecs , des-ja. mortffo
impuijfans de. nourrir & défendre le corps, .

Les jambes fans pouvoir porter.leur maffè lourdes^,.

Et a gauche &, à.droit! font porter une bourdes.-
Financiers-, Jusliciérs ,qui opprimeX.de faim

Celui qui vous faicl: naiflre, ou qui défend le' paiiïg-,

Sous qui le laboureurs'abreuve de fes larmes,

Qui fiuffreztnandier la main qui tient les armes:

Vous ventre de la France, enflez defit langueurs,.

F.aifant orgueil de vent vous mentirez.vos vigueurs^
Voyez la tragédie , akbdijpz.vos courages:

Vous n efies ff éclateurs , vous esles perfonnages:

Car encor'- vous pourriez contempler de bien loit)s,

Wntneffans fcony.on[lui aider m befiin^- '.'. .. '«
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Ml SE R ES. L I V. T.

'Quand la mer l'engloutit , & pourriez de la rives, ^

En tournant vers le Ciel la facedemi-viues,
Plaindre fans fecourir ce mal oifivement:
Mais quand dedans la mer , la mer pareillement
Vous menace de mort , courez à la tempefies'.

Car avec le vaiffeau vofire ruine ejl preHes.
La France donc ainfi eft pareille au vaiffeau, .

Qui outragé, des vents, des -rochers & de l'eau,

Loge, deux, ennemis, l'un tient avec fa troupes
La proue, & l'autre a fris fa retraite à la pauppest

De canons & dé feux, chacun met en efilats
La moitié, qui s'oppofe., rj- font verfer en bas,..

L'Un dr l'autre enyvré: des eaux & de l'envie».,

Enfimble le.- navire efr là rage & la vie:
En . cela, le vainqueur ne demeurant plus fort» .

Que de voir fan haineux le premier.à la morti,
Qu'il ficonde, autochire , aufii tofi de lafienne,
Vainqueur,: mais, helas ! c'eft vaincre à la Cadmeene.

Barbares en effet! , François de nom, François»

Vosfauffes loix ont eu des faux e?. jeunes Rois,

Impuiffans fur leurs curs , cruels en leurs puiffance».

Rebelles ils ont veu. la defohéiffancc:

Dieu fur eux & par eux defëloiafon courroux,.

SÇaiant autres bourreaux de nous-mefmes que nous.'
Les Rois qui font du peuple, & les Rois & les perts3..t

Du troupeau domeslicq font les loups fanguinaires:
Ils font l'ire allumée j & les verges de. Dieu» ,

La crainte des vivant, ilsfuccedent au lieu
Des héritiers des morts , raviffeurs de pucelles»-

Adulteres » feuillant les touches des plus belles.

~.-f~""" '" ' G- %
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8' 'MlS-ERBs, L'i V'Ï'I 1.
Des maris affommeT^ou bannis pour leur bien'.

lis. courent fans repos, e$- quand Ut -n'ont plus rien
iPour fouler' 'l'avarice , ils cerehent autre forte
Qui contente i'effrit d'une ordure plus forte.
.Les vieillars enrichis tremblent le long du jour,
Les.femmes, les maris , 'prive? de leur amour,

.Par l'e(fiais -de la nuitlfe mettent à la fuit te,

Les meurtriers fouldaiez i'efchauffent à la fuitte:
L'homme efi en -proie à l'homme, vn loup à fon pareil:

Le père eîlrartglc au liét le fils ytjr le cercueil

Prépare par le fils follicite le f ère,

Le frère avant le temps hérite de fin frère:
On trouve des moiens , des crimes tous nouveaux,,

Des poifions inconnus, où les fanglants couHeaux

Travaillent au midi ,. & lefurieux vice,
Et le meurtre public , ont 'le nom de luslice.
Les belifires armeV ont le gouvernement,
Le fac de nos cite%j comme anciennement

Vne croix Bourguignonne efi>ouvantoit -nos pères.

Le blanc ies faicl trembler ries pitoiables mères

Prejfent à l'eslomac leurs enfans efyerdut

Quand les tambours François font de loin entendus:

Les places de reposfont places efirangeres,

Les vides du milieu font les villes frontières:
Le village fe garde , & nospropres maifons

Njus font le plus fiuvent garnifons & prifonsx

L'honorable bourgeois ,l 'exemple defa ville,
Souffre devant fes yeux violer femme & fille^
Et tomberfans merci , dans tinfolente mai»
Quij'efiendoit tt'a^uere à mendier du jaim
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M I S B R'E S. L I V» ïi
Eefàge lufticier efl traifnê au fiupplice,-

Le mal-fait!eur luy fait! fon procès : tinjufiice .

Efl> principe de droit!, comme aumond'à l'envers:
Le vieil père eft fo'ùetè de fon enfant pervers:
Celuy qui en la paix -cachoit-fin brigandage

De peur d'eslre punit, eBallefmpillage

\^4n fon de là trompette , au plus fort des marchez,'-

Son meurtre ejr fon butinfont à l'ancan prefcheTx

Si qu'au lieu dé la roue, au lieu de la fientence,

Lia peine du forfait! fi change en récompense.-

Ceux qui n'ont difcerné les quereles des Grands^

Au lit! dé leur repos » treffaillent entendant-

En paifible minuit! que là- villefitvprife*
Nj leur prometfauver rien plus que là chemifél-

Le foldat trouve encor quelque ejfece de droit?j-
Et me/me» s'ilpouvoit,fa*peine il lui vendrait-;
L'Effagnol mefuroitles rançons &Us tailles^-.

De ceux qu'il ret'troit du- meurtre des batailles,-

Selon leur -revenu", mais les François n'ont rie»'
Pour loi de la nature des François, que le bien.

Encor' vous bien-heureux; qui aux villes fermées»^

D'un meHier incognu avt%^ les mains armeesy.

Qui gousie^jen la peur l'alternatiffommeil».,

De qui le repos efl à la fièvre pareil?
Mais, je te plains rufiieq -, qui ayant tajaurnei]
Vne piteufe vie. eh tes fueurs trainee, .

Reçois aufbir les coup , t injure ejr le tourmenf»-

Et lafuite & làfin, injusle payementi-
Le pasfan de cent ans, dont la tesle chenue^'
Eft, (MvmeÀt nege yenfuivantfà charrue»

_ . - ' " " " " g- «f
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vi» MlSEÏIS. Il V. 1.
Voi galopper de loin l'argolet outrageux,

Qui d'une rude main arrache les cheveux, - " , * ,

L'honneur du vieillard blanc, meu de faim & derage, t,

' Pour n'avoirypeu trouver que piller au village: ;.ï-
Ne voit-on pas des'ja des trou lettres Çaffez,

Que les peuples fuyards des"Vitlagès chajfe^ .. .

Vivent dans les foresls : là fhaeun 'd'eux s'afferre

Au ventre de leur mère, aux cavernes de 'terre:
Ils cerchent , quand l'humain leur r^ufe fecours,

Les bauges des fangliers. é" les roches des Ours,

Sans conter les perdus-, à qui la mort propice

Donne.poifon, cordeau^ le fer oit précipice. ;

Ce ne font pas les Gtards, mais les fimyles patfont»
Que la tefre connoifl pour ^nfians eomplaifins:

La terre n'aime pat le farig,ni les ordures:

il ne fort des tymns. & de leurs mains impures^

Qu ordures nique fang: les aimez laboureurs

Ouvragent fan beau fein de fi belles couleurs,

Font courir les <ruiffeaux dedans les verdes prêts»

par les fauvages fleurs en efmail diaprées:

OÙ par, ordre & compas les jardins azureT^

<JHonfirent, au ciel riant leurs carreaux mefure^
Les parterres tondus & les droites allées,

Des droitlurieres mains au cordeau font regtees,

Ils font peintres , 'brodeurs, & puis leurs grands tnppk

IHoirciffent de raifins, à" jauniffent d'épies:

Les ombreaÇes foresls., leur demeurent plus franches,

Efventent leurs futurs & les couvrent de branches: '.

La terre fèmblt donc » pleurante de fouci,
Confier tics fetitty en leur difimt ainfi}
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M I S 1 I E 1, L IV. T.

Enfans de ma douleur , du haut Ciel l'ire efmeu'è

¥our me vouloir tuer, premièrement vous tué:

:Vohs langutffez, & lors le plus doux de mon bien

Vafaoulant de plaifirs ceux qui ne vallent rien:
<)r attendant le temps que le Cielfe retire,-
Vu que le Dieu du Ciel deïtoume ailleurs fon ire,
Pour vous faire goufler de fis douceurs après,

Cachez-vousfous vta robbe en mes noires foresls,

Et tu fond du malheur , que chacun de vous entre

Par dcuçfois ,mes enfans, dans l'obfiur démon ventre,
Les feneants ingrats font brufler vos labeurs,

Vos feins fientent la fin, ejr vos fronts les fiueurs,

le mets de la douceur aux ameres racines,

'Car elles vous feront viande & médecines,

Et je retirerai mes beneditlions

De ceux qui vont fucçans lefang des nations:

Tout pour eux foit amer , qu'ils fartent exécrables

Du lit! fans rtpofer , allouvis de leurs tables.

Car pour montrer comment en la deflrutlion
L'homme n'e/î plus un homme, il prend reficlio»
Des herbes, de charongne, & viandes non-prefies,

iRaviffànt les repas appreïie^ pour les besles:

, La racine douteufe efl prife fans danger,

Bonne, fi on la peut amollir &, manger:

Le canfeil de la faim apprend aux dents par force»

K^ipiller des forefls & la robbe & l'efforce,

La terre fans façon a honte de fi voir,
Cerche encore des mains é" n'en peut plus avoir:
Tout logis efl exil, les villages champeftres

Sans portejjé1 -.planchers-, fans meubles çfrfencslres
D
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-'E* Misères. L i W t.
Ient*une mine ajfn-ufe , ainfi que le corps mort ~.

Monîlre en monjhan't les os que quelqu'un lui fait! torih
Les loups é" les renards, dr les b.efles fauvages,

Tiennent place d'humains , pojfident les villages,

Si bien qu'en mefme lieu où en paix on eut foin*
De referrer- le pain ,. ony ceuillé lefoin:
Si le ruilicque peut âefrober à foi-mefmes
Quelque grain recelé, par une peine extrêmes»-
Egérant fans effcir la fin , de. fes mal heurs:

Lors on peut' voir couppler trouppe de laboureurs^
Et d'un foc attaché, faire place, en la terre,

Poury femer le bled le fiuiïien- de la guerre:.
Et puis l'an enfuivant. les mifirables yeux-
Qui des fueurs du-fiont. trempaient , laborieux'»^

Quand fubiffkns le joug des plus ferviles befies,

Liez comme des bufs, ils fe coupploient .par. teslestz

Voyent d'jin eîtranger la raviffante main,

Qui leur tire, la vie & l'effoir ej" le grain:
KiAlors baigne^ en pleurs dans; les bois, ils retournenti^
Aux aveugles rochers les affligez fi journeni:
ils vont,fouffrans - la faim . qu'ils . portent, doucement» .

*siu pris du dtfflaifir*& continu tourment. \

Qu'ils fenttrent judis , quand leurs maifons remplies»

De Damons cncharneT^ fepulchres de leurs. vies,

Leurs [envoient de crottons, où pendus par lesdoigik
A des cordons, trenchans , ou attachcT^au-boisy,

Et couchez dans le feu, où de graiffesflambantes -

Les corps -.nuds tenaillez, où les plaintes-preffànteh
De leurs enfans pendus par les pieds arrache^

^Jifein qu'ilsmpoignoient »dcs jctins ajfechez^
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Mihsrs,. ï. ï v. î. ï j
#©* bien , quand dufildat la diette alouvie,

"Tirait au lieu de pain de fon bosle la vie,
Vengé , mais non faoulè , père dr mère meurtris, -

-Laiffoient dans les berceaux des enfans fi petit
Qu'enferrez de cimois ,prifonniers dans leur couche»

Ils miuroient par la faim de l'innocente bouche:

L'ame plaintive allott en un plus heureux lieu
-Efclatter fia clameur au grand throfne de Dieu,
^Cependant que les Rois pare^de leur fubîiance,
En pompes & feftins trompaient leurs confidences*

Ici je veux fartir du gênerai difcours

De moniableau public , je fléchirai le cours '

De mon fil entrepris, vaincu de la mémoire

.Qui, effraie mes fins d'une tragique hiiloire:
-Car mesyeux font tefmoins du fubjet de mes vers.

l'ai veu de Reiflre noir foudroier tu travers
iLes mafures de France , & comme une tempeiles
Emportant te qiïilpcut, ravager tout le refle:

*Cet amas affamé nous'fit à- Mont-moreau

'Voir la nouvelle horreur d'un Jpetlacle nouveau:

-SÇotts vinfmes fur leurs pas une trouppe laffees»

Que la terre portait de nos pas'haraffets:
-ii de mille maifons an ne trouva que feux,
.Que charongnes, que morts ou vifages affreux:

<La faim va devant moi, force que ie la fuives:
l'oi d'un gofier mourant une voix demi-vives,
Le cri me fort de guide, dr fiait! voir a l'inslant
D'un homme demijmort le cheffe débattant»

Qui fur lefeuil d'un huis difiipoit fa cervelksl
Cf demi-vif la mort àfinfecôurs appelles
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»4 Misères, Iir. I».

De fi mourante voix, cet effrit demi- mort
Difoit en fon patois ( langue de Perigort )
Si vous et'tes François , François ,je vous adjure:*.

Donnez fecours de mort,,c'eH l'aide la plus feure
Qae i'effete de vous , le moyen, de guérir:
Faiiles-moy efvn bon coup, dr promptement mourir^,

Les Reiïtres m'ont tué parfaute de viande,
7^e pointant n'y fournir ny ouir leur demande,.

D'un coup de coutelas l'un d'eux m'a emporté

Ce bras que vous voyexprès du lie! à- cofté: »

l'ai au travers du corps deux balles de piilalles,.
Il fuivit,en couppant. d'un grand vent (a parallev
C'eft peu de cas encor, & de pitié de nous,

iMa femme en quelque lieu, groffe , eft morte de coups^

Jl y a quatre iours qu'aians efté enfuitte,
Chaffe\Jà la minuit!\, fans qu'il nous fuft licite
De fauver nos enfans liez en. leurs berceaux,

Leurs cris nous appelaient, dr entre ces bourredux»\

Penfans les (ecourir. nous perdifmes la vizj :

Helas ! fi vous avez encore quelque envies
De voir plus de mal-heur, vous verrez là dedans-

Le maffacre piteux de nos petits enfans:

J'entre, à" n'en trouve qu'un, qui lié dans fa couches'^,

levait lesyeux fleslris, qui de fa pafle bouches.

Pouffait & retirait cet, efpit.-languiffant,
Qui à regret fan corps par la faim delaiffànt*.

i^fvoit, laffé fa voix, bramant après fa vies%i

Voici après entrer l'orrible. anathomies
De la mère affichée : elle avait de dehors

Surfes reins difiipez » trainé ,, roulé fin. csfpjl, .
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Misères. L i v. f. «jj
ïambes & bras rompus, un amour maternelles
L'efmouvant pour autrui beaucoup plus que pour elles:
i^A tant cil' approcha fa telle du berceau,

La releva deffus, il ne fortoit plus d'eau

De fies yeux confumez, de fes playes mortelles

Le fang mouillait l 'enfant , point de lait! aux mammelles;

Mais des peaux fans humeur : ce corps fiché, retrait!,
De la France qui meurt fut un autre portrait!:
Elle cerchoit des yeux deux de fes fils encore:

N^osfronts leCouventoient : en fin la mort dévore

En mefme temps ces. trais: feu peur que ces effrits-
Proteslaffcnt. mourant contre nous de leurs crû:
tMes cheveux efionnez heriffent en ma tefle:
l'appelle Dieu pour juge, & tout haut je deteîis:

Les violeurs de paix , les perfides parfaicls,
Qui ctvne falle caufi amènent tels effeilsi.

La je vis eïtonnez les c�urs impitoyables,.

Je vis tomber l'effroi deffus les effroiables:.

Quel il fie eufi peu voir lès membres mi-mangez^

De ceux qui par la faim esloient morts enragez?

Et encore aujourdhuifeus la loi de la guerre,
Les tygres vont bruflans- les threfars de la terre^
Naître commune mère \dt Ie degafi du pain,.

K^iu fecaurs des lions ligue la pafle faim: , ' .

En ce point, lors que Dieu nous effanche une pluie,,
Vne manne de bleds pour-fiouslenir la vie,.
L'homme crevant de rage d? de noire fureur»
Devant les yeux efmeus de ce grand bien-faiileur
Foule aux- pieds fes bien-fait!s, en villenant fit graee^

GrAche contre le. Ciel^çe qui tourne en fa face.
""""" 7 ' M. %
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:i6 : M r s e r e s, X i v. " T.

La terre ouvre aux humains, & fin lait! à"fon fàtt»
Mille d" mille, douceurs , que de [a blanche main

Elle apprefle aux ingrats , qui les donnent aux flammes:

Les degats font languir les innocentes amer.

En vain le pauvre en l'air efclatte pour du pain:
On enbra^e la paille , on fait! pourrir le grain:
isfu temps que l'affamé à nos portes fejourne,
Le malade fe plaint , cette voix nous adjourne

lAu throfne du grand Dieu , ce que t affligé dit
En l'amer de fon c > quand fon c nous maudits

Dieul'entend,Dieu l'exauce^ ce cri d'amertume

Dans l'air ni dans lefeu volant nefie confume:

Dieu ficelle dé fin fçeau ce piteux tcHament,

N°s!re mort en la mort qui le va confirmant.

La mort en payement n'a receu l'innocence

Du pauvre, qui mutoit fa chetifve efferance

Aux aumofnes du peuple (ah i que dirai-je plus: >)

De ces eve-nemens n'ont pas eslé exclus

Les animaux privez , dr hors de leurs villages
Les maBins allaUvis font devenus fauvages,

Faicls- loups de naturel, dr non pas de la peau,

Jmitans les plus grands , les pafieurs du troupeau,

Eux-mefme ont ejgorgé ce qu'ils ^voient en garde:

Encor les verreT^vous fe vanger quoi qu'il tardet

De ceux qui ont ofié aux pauvres animaux

La p-*fture ordonnée , ils feront les bourreaux

De l'ire du grand Dieu,dr leurs dents affamées

Se crèveront des as de nos belles armées:

Jls en ont eu curée en nos fianglants combats,

Si bien que des corps morts raffolez é> la/f l
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M' i s e r à s . L i v . I : ~ 17
"%Aux plaines de nos camps, de nos os blanchiffantes-

Ms courent , forcenés , les perfonnes vivantes:
Vous en -voyez, l'efpreuve au champ de CHoncontoun- '

Héréditairement ils ont depuis ce jour
La rage naturelle , dt leur race ennyvrezj *

Du fing des vrais François , fie fient de la curées'. ' î ;

Pourquoy chiens auries-vous en, cett' afire faifen>\

(fNj^fam raifon) gardé aux hommes-la raiforiî
Quand Nature fins loy,.folle ,fe defnatures,
Quand Nature mourant iefpouille fafigures,
Quand les humains privez de tous autres moyens,--

K^iffiegez, ont mangé leurs plus fidélies chiens:

Quand-fur les chevAux morts on donne des batailles'»*

A partir le. butin des puantes entrailles:

{-Mefine aux chevaux péris de farcin à" defaim>
On a veu labourer les ongles de l'humain,..

Pour cercher dans les os e-r la peau coufumees

Ce qn'oublioit-lafaim dr la mort affamées. ;

Cet' horreur que tout ilen lifiant a doublé,

Dont nos fins dementoyent- la vraie antiquité:-

Cette rage s'efl veu'è , d" les mères mn-meres- ,

Njnts ont de. leurs fbrfaitls pour tefmoings oculairetij

Cefi en ces fieges lents , ces fieges fans pitié,
Que des feins plus aimants s'envole l'amitié.
La mère du berceau fon cher enfant deflies,-
L'enfant qu'ion desbandoit autres.fois pour fa vies*
Se defvelope ici par les barbares doigts»

Qui s'en vont deltacher- de natureJes.loixt
Lia mère deffaifant , pytoiable dr f moufiche,

Les liens de .£itié.'avee teux de fa couche,

T " "" """ " ë' '3-
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', 4 S M I * B R E S ï. î V. ï,
£« entrailles d'amour , les filets de fin flanc, !

£« intestins bruflans par les treffauts du fiang,
Le fins^ l'humanité , le cpur efimeu qui tremble»

Tout cela fe defiord dr fie defméfle enfemble:

L'enfant qui p enfe encor' aller tirer en vain
Les peaux de la mammelle, a les yeux fur la main
Qui-àeffait! les cimoisi cette iouche affamée

TriHe foubfirit aux tours de la main bïen-aimee:

Cette main s'emploioit pour la vie autres-fois,
Maintenant à la mort elle emploie fis doits,

La mort, qui d'un coîié fe prefente , effroiable»

Lafaim de l'autre bout bourretle impytoiable:

La mère, ayant long- temps combatu dans fin c«m\

Le feu de la pitié-, de la faim la fureur,
Convoite, dans fin fein la créature aimée»

Et dit! à fin enfant {rnoins mère qu'affamée")

Rends miferable , rends le corps que je t'ay fiaitk
Ton fang retournera ou tu as pris le laitl, .;

t_^f# fein quit'allaicloit r'entre contre naturel
Ce fein qui t'a' nourri fera ta fipulture.
La main tremble en tirant le funefte couteau,

Quand, pour fàcrifier de fon ventre l'agneau,

Dés poulces ell' eiireind la gorge , qui gazouille

Quelques mois fans accents , croyant qu'on la chatouille:

Sur l'effroyable coup le c fie refroiditi
Deux foisle fer'efihappe à la main qui roidit:
Tout efl troublé, confus, en l'ame quife trouve
N'avoir plus rien de mère , d>" avoir tout de louve, .'

Défit lèvre ternie il fort des feux ardents,

Elle n'appresle plus la bouche, mais les dents,

Et des
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Misères; L i v. I. ï£
Et des baizers changés en avides morfurcs:

La faim achevé tout de trots rudes blejfures,

Elle ouvre lé~pàffagc aujang, & aux effrits:
L'enfant change vifage , dr (es ris en fes cris:

Il pouffe trois fumeaux, dr n'ayant plus dé mère

XMourant cerche des yeux les yeux de fa meurtrière.
On dit! que le manger de Thjefle pareil

Fit noircir dr fuir, dr cacher le Soleil.

Suivrons-nous plies avant ? voulons-nous voir le reîles
De ce banquet dhorreur , pire que de Thyeftes?
Les membres de ce fils font connus aux repas,

Et l'autre' eBant deceu ne les connoiffoit pas:

Qui pourra voir le plat où la befle faroufiches,

Prend les petits doigts cuits, lès jouets défit bouchesi
Les yeux eiïeints , auquels il y a peu de jours
Que de regards mignons s embrazoient fes amours?

Lefein douillet ? les bras qui fon col plus n'accollen*f

Morceaux qui faoulent *^, éjr qui beaucoup défilent:

£es tZgus brifent tout , la faim dr la raifion

Donnent paBure au corps , & à l'ame Çoifon:

1 Le Soleil ne peut voir l'autre table fumantes
Tirons fur cette-ci le rideau de Thimanthe.

ladis nos Rois anciens , vrais pères & vrais Rois,

Nourriffms de la France , en fiifant quelquesfiis

Le tour de leur pais en diverfes contrées,

Faifiient par les Citez de fuperbes entrées:

Chacun s'esjouiffoit , on ff avait bien pourquoi,

Les enfans de quatre ans criaient, vive le Roi:

Les villes emploioient mille dr miie artifices,

four faire comme font les meilleures nourrices,
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,Î.Q M ï S E R E S, L I V. î.
De jQui le fein fécondfe prodigue à l'ouvrir,
Veuf monftrer qu'il en a pour perdre dr pour nourrir",

il femlle que le pis, quant il efl efineu, voies:
il fe jette en la main , dont ces mères de joies
Font rejaillir aux yeux de leurs mignons enfans,

Du lait! qui leur regorge à leurs Rois triomphans-,

Triomphans par la paix: ces villes nourricières

Prodiguoient leurfubslanee , dr en toutes manières»

MonBroient au Cielfirein leurs threfors enferme^.

Et leur lait! dr leurjoie à leurs Rois bien-aimez.

Nos Tyrans aujourd'hui entrent d'une autre forte?

La ville qui les void a vifage de morte: .

Quand fon Prince la foulle , il la void de tels yeux

Que Néron voioit Romm' en l'efilat de fes feuxx
Quand le Tyran s'efgaie en la ville qu'il entres,
La ville eft un corps mort , il pajfe fur fi» ventre^ .

Et ce îCdf plus du lait! qu'elle prodigue en l'airt
C'eB du fang , pour parier coriimi peuvent parler
Les corps qu'on trouve morts , portez à la juslice^
On les met en la place , afin que ce corps puiffe

Rencontrer fin meurtrier : le meurtrier inconnu*

Contre qui le corps fiaigne efl coulpable tenu.
Henri, qui tous les jours vas prodiguant ta vie^.

Pour remettre le règne , oBer la tyrannie,
Ennemi des Tyrans , reffource des vrais Rois*

Quand le fieptre des Lis joindra le T^avarroiSy,

Souvien-toi de quel uil, de quelle vigilence,,
Tu vois dr remédie aux mal-heurs de la Francex

Souvien-toi quelque jour combien font ignorant-

Ceux qui pour eflre Rois veulent eflre Tyrmt.
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Miser'es, L i v. I. SFr

Ces Tyrans font des loups , car le loup , quand il entres
Dans le parc des brebis, ne fucce de leur ventre
Que le fang par un trou d* quitte tout le corps,

Laiffant bien le troupeau, mais un troupeau de morts:
Nj>s villes font charongne , & nos plus chères vies, .

Et le fuc dr la force en ont eslé ravies:
Les pais ruinez font membres retranche^.
Dont le corps fichera puis' qu'ils font affichez.

France , puis que tu perds tes membres en la forte»
^Apprefle le fuaire dr te conte pour morte:

Ton poux foible , inégal, le trouble de ton suil,
Ne demande plus rien qu'un funeBe cerceuil.

Quefi tu vis encor, c'efl la mourante vie
'Que le malade vit en extrême agonie,

Lors que les fins font morts, quand il eft au rumea»

Et que d'un bout de plume on l'abeche avec l'eau.

Que fi lu peux encor dévorer la viandes,
Ton chefmange tes bras, c'efl une faim trop grandes]
Quand le defefferé vient à manger fi fort
Apres le goufl perdu , c'efl indice de mort.

triais quoi >. tu ne fus oncq fi fier' en ta puiffance^

Si roide entes efforts, a furieùfe France:

C'efl ainfi que les nefs des jambes dr des bras

Roidijfent au mourant à f heure du trefi>as.

On refiferre d'impoît le trafic des rivières,
Le fang des gros vaiffeaux dr celui des artères:

C''efi fait! du corps auquel on trenche tous les jours
Des veines dr rameaux les ordinaires cours.

France, tu es fi dot!e dr parle tant de langues:

\Q monUrueu* difiours * ofunejles harangues\
E £
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»2 Misères, Liv. L
Ai?ifi mourans les corps , an à veu les efprits
F'rononcer les jargons qu'ils n'avaient point apris.

Tu as plus que jamais, de merveilleufes teBes,

De fçavoirs monBrueux, de vrais dr faux Prophètefi.
Toi prophète en mourant du mal de ta grandeur,
\J\4icux que le médecin tu chantes ton mal-heur.

France tu as commerce aux nations eBranges

Par tout intelligence drpar tout des efchanges,

L'oreille du malade efl ainfi claire alors-

Que tefifirit dit à Dieu, aux oreilles du corps.

France, bien qu'au, milieu tu fins des guerres fieres»

Tu as paix dr repos à tes villes frontières:
Le corps tout feu dedans, tout glace par dehors,

Demande la bière, dr bien tofi eft fait! corps.

Mais France on void doubler dedans toi l'avarice»

Sur le feuil du tombeau les vieillards ont ce vice:.

Quand le malade amaffe dr couverte dr Unceux.

Et tire tout à foi,c'eB vnfigne piteux..

On void périr en toi- la chaleur naturelle».

Le feu de charité» tout amour mutuelle:.

Les déluges, effais achèvent de noyer

Tous chauds defirs au ceur ,. qui efloit leur fouïerk
Mais ce fiouïer du cur a perdu avantage,

£efeu dr les efitrits qui faifoient le courage.

Ici marquent ,. honteux , les généreux François^,

'Que leurs armes efioient légères autrefois.

Et que quand l'efiranger esjamboit leurs barrières»

ils ne daignaient s'enclorre en leurs villes fiontiereii
L'ennemi aufii toft , camm' entré combattu

Fëê'l * h. tdmptgne-effai de leur verut\ ^
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M r'i i m », L i v. I. .23
Ores pour tefmoigner la caducqne vieilleffe,
Qui nous oBe l'ardeur dr nous croiB la fineffe,

Nos crurs froids ont befioin de fe voir emmure^.

Et comme les vieillards reveslus dr fourrez,
De rempars, baBions , fiffe\j& contre-mines,

t Foffes-brais, parapets, chemifes dr courtines:

Nos excellens deffeins ne font que garnifins,
Que nos pères fuyoient comm' on fuit les prifins.
Quand le corps gelé veut mettre robbe fur robbe»

Dites que là chaleur s'enfuit dr fi defirobe:

L'Ange de D ieu vengeur , unefois commandé,

Ne fe deflourne pas pour eftre appréhendé:

Car ces fiymptomes vrais qui ne font que prefagesl

Se fintent en nos c avfii loft qu'aux vifages.
Voila le front hideux de nos calamitéz,

La vengeance des Cieux , juBement débitez:
Comme par force l'�il fe deflourne à ces chofes»

DeBournons nos efirits pour en toucher les caufes.

France , tu t'eflevois orgueilleufe au milieu
. Des autres nations, dr ton père dr ton Dieu,
Qui tant dr tant de fois par guerres eBrangeres,

T éprouva t'advertit des verges, des mifires-.

Ce grand Dieu void au Ciel du feu de fon clair uil,
iQtte des maux eftrangers tu daublois ton orgueil:

Tes fiuperBitions , dr tes couBumes folles,
De Dieu qui te frappait , te pouffaient aux idoles^

Tu te crevois de graiffe en patience , mais

Ta paix efloit la fur baflarde de la paix:
Rien n'eBoit honoré parmi toi que le vice:
W« Ciel efteit banni' > en fleurant la juftieeï
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34 Misères^ Liv. Il .

L'Eglifi au fie défiert , la vérité après,

L'enfer fut efpuifé dr vifité de prés,

Pour cercher en fin fond une verge nouvelle,

t^f punir jufqu'aux os la nation rebelle. --

Cet Enfer nourriffoit en fies obfcuriteT^

Deux efbrits, que les Cieux formèrent , deffitez,
Des pires excremens , des vapeurs inconnues,

Que l'haleine du bas exalle dans les nues:

L'effence dr le fiubtil de ces infetlions
S'affina par fept fois en exalations:

Comme l'on void dans l'air une maffe vifqueufes
Lever premièrement l'humeur plus vicieufes
De l'haleine terrefire, dr'quand auprès des Cieux
Le choix de ce venin eft hauffé, vicieux,
Comm' un aBre il prend vie , dr fa force fiecrette^

Effouvante chacun du regard d'un Cornette:

Le peuple à gros amas aux places ameuté,

Bee douteufiement fur la calamité,

Et dit , ce feu menace dr promet à la terre,
Louche, pafie ou flambant , pefle , famine ou guerres

Moins furent apprentifs ces deux aftres nouveaux,

Le peuple voioit bien ces cramoifis flambeaux,

CMaù ne les peut juger d'une pareille forte:
Ces deux effrits meurtriers de la firance mi-morte»

Nafquirent en nos temps : les aftres mutinez
Les tirèrent d'Enfer , puis ils furent donnez

*^A deux corps vicieux, dr l'amas de ces vices

Trouva t organe prompt à leurs mauvais offices.

Voici les deux flambeaux dr les deux infiruments '

Desfureurs de la France , dr de tous fies tourments:
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M i s e r e s, L i v. I.' 2S
Vue fatale femme , un Cardinal qui d'elle,

parangon de mal-heur , fuivoit l'ame cruelle.

iMal-beur , ce dit le Sage , au peuple dont les loix
Tournent dans les efirits des fols dr jeunes Rois,

Et qui mangent matin '. que ce malheur fie treuve
Divinement pradit! par la certaine efj>reuvey

tMais cela qui fait! plus le règne mal-heureux

Que celuy des enfans , cefl quand on void pour eux

Le Diadème faine! fur h teBe infoie nte,
Le facré Sceptre au poing d'une femme impuiffante,
isiux dépens de la loy que prirent les Gaullois

Des Saliens François, pour loy des autres loys:

Cet efprit impuifiant a bien peu , car fa force _ " !

S'efl convertie en poudre , en feux dr en amorce»

lmpuiffante à bien-faire drpuiffante à forger
Les couteaux fi trenchans qu'on a veu efgorger,

Depuis les Rois hautains efchauffez à la guerre,
lufqù au ver innocent qui fi traine fur terre.

xJMais , pleufi à Dieu aufii , qu'ell' eufi peu furmonter
Sa rage de régner qu'ell' euft peu s'exempter

Du vice '	 , dont la playe éternelle,

PeBifere, a frapé, dr fur elle dr par elle.

> Pleuft à Dieu , Jefabel , que camm' au temps paflfê,

Les Ducs predecejfeurs ont touf-jours abbaiffé

Les grands, en eflevant les petits alencontre:

Puis encor rabatus par un' autre rencontre

Ceux qu'ils avaient hauffez , fi-tofi que leur grandeur

Pouvoit\donner foupçon ou meffience au ceur:
y^iinfi comm' eux tu /fais te rendre redoutable,

Faifant le grand, coquin , hauffant le miferable:
.___ ... __ g tij/
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atf Misères, L i v. î.
x^iinfi comni eux tu fçais par tes fubtilitez,
En maintenant les deux, perdre les deux coBez»

Pour abreuver de fang la foif de ta puifiances.
Pleufi à Dieu, Iefiabel, que tu euff à-
Laiffè tes trahifons , en laiffant tan pais: K

Que tu n'euffe les grands des deux coflcl trahis

Pour régner au milieu: dr que. ton entreprife

"N^eufl ruiné le noble, dr le peuple dr l'Eglife:
Cinq cens mille fioldats n'euffènt crevé , pouldreux't

Sur le champ maternel, dr ne fuB avec eux .

La nobleffe faillie , dr la force faillie
De France , que tu as fait! gibier d'-

euft efchappé ta fierette poifion,

Si ton fang t'euB efté plus que ta trahifin:
En fin pour -affouvir ton effirit. dr ta veuë,

Tu vois le feu qui brufle dr le couBeau qui tue:.

Tu as veu à ton gré deux camps de deux coïï.ez,

Tous deux pour toi, tous deux à ton gré tourmente^
Tous deux François , tous deux ennemis de la France,

Tous deux exécuteurs de ton impatience,

Tous deux la pafle horreur du peuple ruiné,
Et un peuple par toi contre foi mutiné:
Par eux tu vois des-ja la terre.yvre, inhumaine,

Du fang noble François, dr de teftranger pleine,

i~<fccable%Jpar le fer que tu as efmoulu,

Mais c'efl beaucoup plus tard que tu n'euffès voulu:
Tu n'as ta foif de fang qu'à demi arrofees,
Ainfi que d'un peu d'eau la flame eB embrafees.

C'eBoit un beau miroir de ton effrit mouvant,
Quandparmi les nonnains au ' convent.

Noyant
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M ï S E R B £, X. I V. t.' KJ
^datant pouvoir encor de tourmenter la terre]
Tu dreffets tous les jours quelque petite guerre:

Tes compagnes pour toi fe tiraient aux cheveux-,

Ton efirtt dés-lors plein de fanguinaires vuux,
Par ceux qui prevoioient les effeols de ton ornes,
Ne peut eBre enfermé , fublil comme la flames: \
Vn mal-heur neceffaire dr le vouloir de Dieu
Ne doit perdre fin temps , ni l'affiette-du lieu:

Comme celle qui vid en fonge que de Trayes

Elle enfantait les feux , vid aufii mettre en proyes

Son pais par fon fils, dr pour fçavoir fin mal,
Ne peut brider le cours de fon mal-heur fatal:
'Or ne vueille le Ciel avoir jugé la Frances
K-4fervir feptante ans de gibier à »

Nj vueille Dieu tenir pour 1>lus long temps afiis,

Sur nos Lis tant foulez le joug de-	 -,
Qjioi que l'anefl du Ciel deffus nos chefs deftinesl
Toi, verge de -courroux , impure 	 ~-:

S^os cicatrices font ton plaifir dr ton jeu:
Mais tu iras enfin comme la verge au feu,
:Quand le courroux de Dieu prendra fin fur ta 'teBtsi
Ëncor ris-tu, fiauvage, dr dangereufe beBcs,
\-dux puvres de tes mains, dr n'as qu'un àefplaifir»

Que le grand feu n'efl pas fi grand que ton defir!
'Ne plaignant que le peu , tu t'efgaie àinficomme

Néron l'impitoiable en voyant brufier Ramme.

Néron laijfoit en paix quelque petite part, -

Quelque coin. d'Italie efigarè à l'efiart
Efchappoit fies fureurs , quelqu'un fuyait de Sylles * ~

Le glaive dr le courroux en la guerre civiles: . ' ' '

. '"" ^; ' -
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%t Misiti.^ li v*. I*
Quelqu'un de pbalaris evitôit le Taureau^

La rage de Ginna , de 6afar le aoûttau: i

Et (ce qu'en feint encor' eBrange entre les fablesf
Quel-qu'un-de Diomede- efihappoït les eBables:

Le lion, lefanglier- qu'Hercules mit à mort,
Plus loing que leur buifion ne faifoient point! de tortt
L'Hidre afiiegeoit Lerna,du taureau la furie
Courait Candie , tsfnthee , affligeait- la Lybie...

xMais toy qui au matin de les cheveux effars

Fais voil^à ton faux'chef branfiant de toutles parts».

Et deffloiant en l'air ta perruque grifonne,
Les pais tous efimeus de peftes empoifonne:-

Tes crins effarpillez , par charmes heriffeQ
Envoient leurs effrits où ils font adreffe^y

Par neuffais tu feeouep, d> hors de cbafique pointle-
Njuf Damons conjurez defcochent parcontraintle.

QueUantre caverneux , quelfablon , quel defirt^
'Quel bois, au fond duquel le voyageur fe perd,
Efl exempt de mal-heurs ? quel allié- de France

De ton breuvage amer rià humé- l'abondant*?

Car diligente à nuire , ardente à recercherlJ

La-loingtaine Province dr l'efloigné clocher-

Par toy font peints de rouge». dr chacune- perfionne-

K^i.fan meurtrier- derrière avant-quelle s'cBonne<:

O qu'en Lybie t^fnthee,en Crette le Taureau»

-Que les tefles- ^Hidra, du-noir fanglier la (eau^.

Le lion Njmean dr *e que cette fiable.

' Nous conte d'outrageux fui -au pris fiupportablel
pharaon fut paiflble , Antiochus piteux,
L& Uerodes plus, doux., Cinna rsligieuxy
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M 1 1 ï s n, L i v. L if
*0n pouvait fupporter l'effreuve de Perille*

Le càuBeeu de Cefar , dr la prifon de Sylle:

Et les feux de Njron nefurent point des feux,
Prés de ceux que vomit ce fierpent monBrueux:

x^éinfi en. embrazant la France miferable,
Cett' Hidra renaiffant ne s'abbat , ne s'accable,

Par veilles , par labeurs , parchemins ,par ennuis, .'
La chaleur des grands jours , ni les plusfroides nuitls
ZNlarreBent fia fureur , ne brident le courage

De ce monflre forte des aifles de fa rage:

La peBe nel'arrefle, ains lapefle la craint,
Pource qu'un moindre mal,vn pire mal n'eBeint,

Celle qui en croiant les fiauffes impofiures

Des D amons pradijaps far fanges, par augures.

Et par voix de fiorciers que fon chefpérira
Foudroie d'un plancher qui tenfevclira:
Perd bien le jugement n'osant pas connoiffances»

ÎQuc cette maifon n'eft que la maifon de Fronces»
La maifon qu'elle Jappe , dr e'efi auffi pourquoi.

. Elle fait tresbufcher fin ouvrage fur foi:

Celui qui d'un canon foudroianl extermine
De rempar ennemi fans braffer fa ruine,
Ruine ce qu'il hait , mais un jnefme danger

Accravante le chefde t aveugle eBranger,
Grattant par le dedans lé vangeur édifice,

Qui fait de fin meurtrier en mourant facrificei.
Elle ne t entend pat, quand de mille pofieaux

Elle fait! appuyer fes logis, fes chaBeaux:

Jl fallait contre toi dr contre ta machines '>

Appuyer & tnunh ingratte - 	 » .
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^©. ..Misères,. Etv. t.
Cette haute mùfon , la maifon de Valois, , :
Qui s'en-va dire a Dieu au monde dr -aux-Francoâi..

Mais quand l'embrafement de la. mi-morte Franccj»\%

K*Afiuffler- tous les coins requiert- fk diligence,

La diligente au mal, pareffieufe à tout bien,.

Pour bien faire craint tout, pour nuire ne craint rient.

C'eft la peBe de l'air,. lErynne envenimée.^,.

Elle infecle le Ciel par la noire fumées
Qaj firt de fies nareaux , eH' haleine les fleurs».

Les fleurs perdent d'un coup la vie dr les couleurs^.

Son toucher eft mortel, la peBifire tué- ' "

Les pais tous entiers de Bafilique veu'è:-

Elle change en difeord l'accord des- éléments».

En paifible minuit! [on oit fis hurlements,.

Ses fifflements , fies cris, alors que l'enragée -

Tourne la terre en cendre, , d? en fang teau changées

Elle s'ameute avec les firciers enchanteurs,.

Compagne, des Démons compagnons impoBeurs,.

Murmurant l'txorcifme ,.dr les noires prières'.

La nuit! elle fi treuve aux hideux cimetières»,.

Elle trouble- le Ciel, elle arreBe les eaux, >

t^Ayant facrifiê taurtxes-dr pigeonneaux:.

Et defrobé le temps que la Lune obficmcie

Souffre de fan murmur'. :-elle. attir' dr convie
Les firpens en m rond fur les fiffes des mortt»\

DeBerre fans effroi lis efftoiables corps,

Puis rempliffant-les os déjà force des. Diables,

Les fiait!'faillir-en pieds , terreux, effiouventablés^.,

0\t leur, voix enrouée , dr des obfiurs propos,

Dej. Démons, imagine un trwAilfans, repas».

^©. ..Misères,. Etv. t.
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Ml S E R ES, E IV, 'T.
Idolâtrant Sathan dr fa Théologie,

jnterrogue en tremblant, fur le fil de fia vie,
Ces organes hideux : lors méfie de leurs tais '-
La poudre, avec du lait! , pour les conduire en paix:
Les enfans innocens ont preBé leurs moelles.

Leurs graiffis d* leur fuc à fournir des chandelles,

Et pour faire trotter 1er- ejfirits aux tombeaux,.

On ojfise-à Betybut leurs innocentes peaux:

En vain, Roine, tu as rempli une boutique

De drogues du meBier, dr mefnage magique,

En vain fais- tu amas dans les tais des deffuns,,

De poix, notre, de confie à faire tes parfum:
Tu y brufles en vain Cyprès dr Mandragore,.,

La ciguë, la, rué ,.& le blanc helebore^

La teBe d'un chat roux., d'un CeraBe la peau.

D'un chat-huant le fiel , la langue d'un corbeau»..

De la chauve fouris le fang,.. dr de lalouve
Le lait! chaudement-pris fur le point qu'elle: trouve
Sa tafniere^ voilée dr fin fruit! emporté:

Le nombril frais-couppé à l'enfant avorté-,

Le cuur d'un viel crapaut, le foie d'un dipfade, .

Lesyeux d'un bafiliç^, la dent dun chien malade». >

Et la bave -.qu'il rend en contemplant les flots»,

La queue du poiffon, ancrerdes matelots, .,

Contre Içqttel en vain.ventdr voile s'ejfaies,

Le vierge parchemin^, le palais defiefaie:
Tant d'eBrang.es moyens tu recherches en vain»

Tu eu as de plus prompts en ta fit aie maini
Car quand, dans un corps mort un- Démon tst*ingeresy.

Tu-, le, vas menaçant. d'un feuet- de viperesr
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-51 Misères, L 1 v. T.
Il fait femblant de craindre, dr pour jouer fin jeu
il s'approche, il rëfufe, il, entre peu à peu,

Il touche le corps froid, dr puis il s'en efloigne,

' il feint avoir horreur de l'horrible chirongne:

Ces feintes font appas, leur maifire, leur Seigneur

Leur permet d'affronter d'efficace d'erreur .

Tels effirits que le tien, par telles fîngeries.
tjMais toi qui par fur eux triomphes , feigneuries,

Vfe de ton pouvoir, tu peux bien triompher
Sur eux , puis que tu es vivandière d'enfer.

Tu as plus -de crédit , dr ta voix eft plus forte
Que tout ce qu'en fecret de cent lieux on teportei
Va, commande aux Damons., d'imperieufe voix,
Reproche leur tes coups , conte ce que tu vois,
CMonftre leur le fucces des rufis 	 :	 >

Tes meurtres , tes poifons , de France les ruines,

Tant dames, tant de corps que tu leur fais avoir-,

Tant d'écrits abrutis pouffez au defejpoir

Qui renoncent leur Dieu : di que par tés menées

Tu as peuplé l'Enfer de légions damnées.

De telles voix fins plus tu pourras efmouveir,
Emploier, arreBer tout l'infernal pouvoir: '.

il ne faut plus de foin , de labeur, de defpencè

A cercher les fçavans en la noire fiience:
Vota garderez les biens, les eBats, les honneurs,

Pour d'Italie avoir les fins empoifinneurs,

Pour nourrir, emploier cette fiubtile bandes»

Bien mieux entretenue , plus riche dr plus grandes^
Que celle du confeil, car nous ne voulons point
Que confiillers fubiils , qm renverfent à point
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Misères, L iv» I.' 3,3
En difcoràs les accords, que les traiftres qui; vendent
^^f peu de pris leur foi,. ceux-là. qui mieux entendent

t^A donner aux mefchans les purs commandements,

En fe fervans- dis bons tromper leurs inftruments.
La foi-par tant de fais , dr l* paix violées

Couvroit les noirs deffeins de la France affolées

Sous les traittez d'accord : avant le pourparler

De la paix , on- fçtvoit le moiende troùblerr
Cela nous fut dépeint par les feux dr là cendre,,

Que le mal-beur venu fieul nous a pu apprendre,.

Les feux di-je celez àeffàus-le pefant corps -»
D'unefauche amortie , dr qui- n'aiant dehors

Pouffé par millions taufiours fis. eBincelles,

Sous la cendre trompeufe a fies fiâmes nouvelles:

La traiftreffe Pandore apporta nos mal-heurSi

Peignant furfion»champ noir l'anigpie de nos pleuri»
LMarquant pour fie mocquer fiur fes tapifferies

Les moiens de- ravir d" nos biens dr- nos vies:-

ijttefme eficrivant- autour du tifion dé fon c
Qu'après la flame efteinte, encore vit: Fardeur*

Tel fut l'autre maie» de nos rudes Mifieres,,.
L'Architophel bandant les -fils contre les pères:

Tel fut cett' autre pefle , dr l'autre mal-heureux*

Perpétuel horreur à nos triBes neveux:.
Ce CardinalfanglanP, couleur à. point fuivie.
Des defirs , des effetls , dr pareilt à fa vie:
Il fut rouge de fang de ceux qui au cercueil

Furent hors d'aage mis, tuez par- fin confiili
Et puis lé cramoifi encores nous- avifis,
Quil.a dedans fin fang trempéfia paillardifis^ ' '
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3* . M I S E R E S. "L I V. ï.
Quand en mefime fubjetl fe fit le monBrueux

(-Adultère , paillard, bougre dr inceflueux: '

il eft exterminé, fa mort efiouventable

Fut des effirits noircis une guerr' admirable :
Le hatilt Ciel s'obfiurcit, cent mille -tremblements

Confondirent la terr' dr les trais Eléments:

De celuy qui troublait quand H-eBoit en vie'
' La France dr l'Vnivers, l'ame rouge ravie
En mille tourbillons , mille vents, mille nsuds,

OWille foudres ferrez , miII' efclairs , mille feux:
Le pompeux appareil de cett* orne fi faintle ,

Fit des mocqueurs de Dieu trembler l'ame centraintlei
Or n'eftont defpouillé de toutes paffions

Dé fes confiils fecrets dr de fis actions,

Nj pouvant oublier fa compaigne fidelle,
Vomïffant fon Démon, il eut mémoire d'elle,

Et finit d'un à Dieu entre les deux amants

La moitié du confeil dr non de nos tourments-.

Prince choifi de Dieu , qui fousta belle-mere

Savoùrois l'aconit dr la ciguë amere,

Ta voix a iefmoigné, qu'au point! que cet effir'tt

S'enfuioit en fon lieu , -tu vis faillir du lit!
' cette Royne en frayeur qui te monBroit la place

Ou le Cardinal mort t acoBoit face à. face:

pour prendre fon congé : elle boufchoit fies yeux» ,

Et fia fraieur te fit- heriffer les cheveux..

Tels mal heureux cerveaux ont eBê les amorces,

Les flambeaux , boute-feux d? l'es fatales torches-,

Par qui les haults chafieaux-jufqu'en terre razea»

Les temples, hojpitatix ',piUe7^dr embrasez, ' .- '. -.'
\ les coU

3* . M I S E R E S. "L I V. ï.
Quand en mefime fubjetl fe fit le monBrueux

(-Adultère , paillard, bougre dr inceflueux: '

il eft exterminé, fa mort efiouventable

Fut des effirits noircis une guerr' admirable :
Le hatilt Ciel s'obfiurcit, cent mille -tremblements

Confondirent la terr' dr les trais Eléments:

De celuy qui troublait quand H-eBoit en vie'
' La France dr l'Vnivers, l'ame rouge ravie
En mille tourbillons , mille vents, mille nsuds,

OWille foudres ferrez , miII' efclairs , mille feux:
Le pompeux appareil de cett* orne fi faintle ,

Fit des mocqueurs de Dieu trembler l'ame centraintlei
Or n'eftont defpouillé de toutes paffions

Dé fes confiils fecrets dr de fis actions,

Nj pouvant oublier fa compaigne fidelle,
Vomïffant fon Démon, il eut mémoire d'elle,

Et finit d'un à Dieu entre les deux amants

La moitié du confeil dr non de nos tourments-.

Prince choifi de Dieu , qui fousta belle-mere

Savoùrois l'aconit dr la ciguë amere,

Ta voix a iefmoigné, qu'au point! que cet effir'tt

S'enfuioit en fon lieu , -tu vis faillir du lit!
' cette Royne en frayeur qui te monBroit la place

Ou le Cardinal mort t acoBoit face à. face:

pour prendre fon congé : elle boufchoit fies yeux» ,

Et fia fraieur te fit- heriffer les cheveux..

Tels mal heureux cerveaux ont eBê les amorces,

Les flambeaux , boute-feux d? l'es fatales torches-,

Par qui les haults chafieaux-jufqu'en terre razea»

Les temples, hojpitatix ',piUe7^dr embrasez, ' .- '. -.'
\ les coU

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



M I S B * E S. lit. T. S}
Zes collèges de(lruit!s par la main ennemies
Des citoiens efmem , monBrent l'anatomics
De noflre honneur ancien ( comme l'on juge aux os

La grandeur des géants aux fepuchres enclos )
Par eux on vid les loixfions les pieds trepignees,

Par eux la populace à bandes mutinées '
'Trempa dedans le fang des vieillards les couBeaux,

Eflrangla les enfans liez en leurs berceaux,

Et la mort ne tonneut ni le fixe ni l'aage,

Par eux efl perpétré le monBrueux carnage,

.Qui de quinze ans entiers aiant fait! les moiffonï

Des François , glene encor le reBe en cent façaHSi

Car quand lafrenaifie dr fièvre gênerailes-
isffinti quelque paix , dilucide intervalles,
5V/ os fi avons apprentifs du faux Machiavel*.
Ont parmi nous fimé la peBe du duel:

Les grands enforcele^par fubliles querelles

Ont rempli leurs eff>rits de haines mutuelles,

Leur courage employé à leur dijfention
Les fait! firfs de meBier , grands dé profefiion:

Les NjbleS ont chocquê à tefles contre teBes,

Par eux les Princes ont vers eux payé leurs debies:

Vn chacun eBaurdi a porté au fourreau
Dequoi eftre ie fiai dr d'autrui le bourreauj
Et de peur qu'en la paix la féconde Njbleffès
De fon nombre s'enflant, ne refréné dr ne bleffès

La tyrannie un jour, qu'ignorante elle fuit,
Miferable fupport du joug qui la defiruit:
Le grince en fion repas par louanges dr blafmes - -v-'

isMet la gloire aux duels » en allume les âmes, -^j'4 *«*£
G
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£& M I S E RT E S, L I V. L
Peint fur te front d'autrui, dr n'cBablit pourfiy
Durude point d'honneur la peBifere loy, -
Reduifan^.d'un bon ceur la valeur prifonniere
isf veoir devant l'effee & l'Enfer au derrière»

l'efiris , ayant finti avant t'autre combat

Detam' avec fon ceur t inutile débit,. .

Prié D ie,u x mais fans foy comme fions repentenc»,

Porté à exploiter deffus. moy la fientence:.

Et ne faut pas ici que je vente en mocqueur

Le deff'tt. pour courage, dr le fiel pour le c
Ne penfe pas, aufi ,, mon lecteur- ,, que je conte:

A ma gloire ce point!. » je l'efiris à. ma honte..

Ces Anciens vrais foldats,guerriers,grands conquereurs»

Qui de fimplts Bourgeois faifoient des Empereurs, '

Des Princes leurs voffaux y d'un Advocat un Prince,
Du Monde un règne feul , de France une Province*

Ces patrons de. l'honneur honoroyent le Sénat,,

Le Chevalier ap?érK dr, par. le Tribunat:
Bauffoyent le tiers, eftat. aux. degrel^de leur ville]»

D'efqucls ils- tepouffoyent. toute engeance ferville:.
Les firfs. demi-humains. ,, des. hommes excréments,>

Se vendoyenfy fecontoyent.au, roolle. des jumcntSy. .

Ces mal-heureux avoyent encorcs. entr? euxrmefme: \

Quelque condition des extrêmes, l'extrême*. , . ,

C.'eBeient ceux: qu'on tirait des pires dm trouppeau\

Pour esbatrê- le peupl' aux defiens de: leur peau:

i^Aux obféques des Grands , aux feflins , fur l'arène» s

Ces glorieux moraux bravoyent. la mort certaine ' <*

iLAvec grâce dr fang froid , mettaient pourpoint à paru .

Sans, i'esbranler^ logeaient en. leur fein le poignarti, - . . .>
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M I S E R E-S, ' L I V. " L $£
Que ceux qui aujourd'hui fe ventent deBecadesy

Contre-facent l'horreur de ces viles bravades:

Car Ceux-là recevaient dr le fer dr la mort
Sans cri, fans que le corps fe tordijl par effort,

Sans poflure contrainte » ou que la voix ouïes , '

xJMendiafi lafckement des ff éclateurs la vies: '
K^Ainfi le pius infet! du peuple diffame

Ferijfoit tous les jours, par milliers nonfumé.
Or tel venin tuida fortir de cette lies,

Pour efchauffer le fang de la iroupf anoblie:

Puis quelques Empereurs , gladiateurs nouveaux,

De ces corps condamnez fe firent les bourreaux,

Joint (comme Von trouva) que les mères volages

Avoient admis au lit! des poilus mariages - ;-!

Ces vifages filons, ces membres eutrageux, '\

Et convoité le fang des vilains courageUx: ' .... 'i

-On y dreffa les- Njlns : quelques femmes perdues '<

Furent à ce rneBier finalement vendues:

xJWais les doiles eficrits des fages animez,

Pendirent ces bouchers ( quoi que grands) diffamezî ï

Et fuis h Magifirat couronna £infamie,
Et -atterra le reBe en la plus baffe lie,
Si bien que -ce venin en leur fiecle abbafu»

Pour lors ne yût voiler la palme de vertu. - '

On appelle aujourd'hui tf-avoir rien fait! qui vaille t, >

D'avoir percé premier l'effiaix d'une .bataille,

D'avoir premier porté une enfeigne au plus hault,
Et franchi devant tous la brèche par affaut: K -

Se jetteneontre cfi>oir dans la ville dfiiegees,

^ fauver <km-frife » dr rendre encouragée, .
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3§ Misères, L f v. J. '

Bien faire une retraite , ou d'un fiadron battu

R!allier les deffauts, cela n'eB plus vertu.
La voici pour ce temps , bien prendre une querellç

Jour un oif eau ou chien , pom garce ou maquerelle,

K^Auplaifir d'un vallet, d'un bouffon gazouillant,
Qui veut, dit- il, fi avoir fi fon mai/ire eB. vaillant:
.Si un Prince, vous, hait * s'il lui prend, quelque envies
D'emploier voflre. vie à. perdre une- autre vies,
Four payer tous les deux, à cela^nos mignons

Vont, rions dr tranfis , deviennent, compagnons

Des vallets-, des lacquais. ; quiconque porte efiées
L'effere voir, au fang d'un, grand. Prince, trempeesi
De. cette loifacree. ores ne font exclus.

Le malade, l'enfont, le. vieillard,Je perclus,

On les mante, on. les arme, on invente, an devines*
Quelques nouveaus. outils, a, remplir Libithines,.
On y fend fa, çhem'tfe , on y, manBre fa. peau,

Défiouille, en coquin ,, on y. meurt en bourreau:.

Car les perfections, du duel font de faire.

Vn appelfins raifon ,, un meurtre fans, colère
x^Au jugement d'autrui, au rapport, à!un menteur*.

Somme fans eBre juge on. eft l'exécuteur:

On débat, dans le: pré. les. contratls,, les cedules,

Njs jeunes Confii/lers y, defeendent des mules:,

l'ai, veu les. Threfirier du duelfi caëffer,. . t

Quitter, l'argent: & l'or pour manier, le. fer:
L'aAvoftt. desbauché du. barreaau. fe. defrobbesl
Souille abbas le bourlet, la. cornette dr la robbe:

Quel heur d'un grand mal-heur , fi ce brutal exsta.

Itaryemit à juger un.jm. tous nespmez>lt > '» "' -
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M I S E R B S, L I V. !.'' 3P
En fin rien n'eB exempt , les femmes en colères

Ofient auxfaux honneur , l'honneur, de fe deffaires,
Ces. hammaces , pluBoft ces Démons defguifez,

Ont mis. l'efjtce au poing , les souillons pofez,

Trépigné dans le pré avec bouche embavees,
Bras courbé» les yeux° clos, dr la jambe levées»

L'une deffus la peur de l'autre, sladvançant,

<J\4enace. de frayeur , dr crie en offençant.

. Ne. conte^pas ces traicls pour feinte ny pour fonge,

ZlhiBoir' efl du. Poielou dr de noBre. Xaintonge:

La. Boutonne, a, lavé le fang noble perdu,

Que ce fixe ignorant au fer a. refêandu..

Des triomphons. Martyrs, la façon n'eft pas telles:
Le premier champion de la. haute querelles
Prioit pour fes meurtriers, dr voioit en priant
Sa place au Ciel, ouvert , fin ChriB t'y conviant:
C.elu-y qui. meurt pour foi, dr en mourant machine.

De tuer fin. tueur, void fia. double ruiner
11. voidfa place preBe aux. abyfines ouverts,

Satan grinçant les. dents, le. convie aux. enfers.

Depuis, que telles loix fur, nous font eBablies,.

A. ce jeu. ont. voilé plus de cent, mille vies:
La milice eB perdue , dr l'efirime enfin lieu
yAffaut le: vrai, honneur^ efirimant, contre. Dieu..

Les quatre- nations: proches, de. noBre portes
N'ont humé ce venin ,. au. moins, de telle'fortes,.
Voifins, qui. par leur rufie au défaut des vertus,.

Nous ont pippeZ , pilleT^.effraieï^dr battus:.

Nous, n'ofins nous armer, les. guerres nousfiiBriffent,
Chacun, omb.at. à part de tous, en gros periffent.

- """' ~ '' .<? i£
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$0 M I S B R E S, L I v., t.
Voila teBat piteux de nos calamitez,

La vengeance des Cieux jufiement irritez,
En ce fafcheux eftat, France dr François, vous efieit

.Nourris, entretenus par eBrangeres beBes»

BeBes de qui le but, dr le principal foing,
Efl de mettre i jamais au lyrannique poing

Delà BeBe de Rome , un fceptre qui commande

L'Europe , dr encor plus que l'Europe n'eB -grande.

uAuffi l'orgueil de Rome efl à ce point levé.
Que d'un PreBre, tout Roi, tout Empereur bravé,

Efl marchepied fangeux : on void , fans qu'on s'eBonne-,

La pantoufle crotter les fleurs de la couronne:

D ont -ainfi que Néron , te Néron infenfé-

Ejcrit en fang ces mots, que fin ame a penfé,

Entre tous- les mortels , de Dieu la prevoiance

M'a du haut Ciel choifi, donné fit Lieutenance:

le fuis des nations juge , à vivre dr mourir,'
OVla mainfaiB qui lui plai'sï dr ffauver dr périr,
Ma langue déclarant les ediils de Fortune,
Donne aux Cite\J,a joie ou la plainte communes

Rien ne fleurit fans moi , les milliers enfermez

De mes gladiateurs , font d'un mot confumeH^

Par mes arrefls feffiars, je deBrùitls-, je canfierve

Tout pa'is , toute gent , je là rend libre ou ferve:
l'efclave les fias grands, mon plaifir pour tous droiclt
Donne aux gueux la.couronne,,& le biffac aux Rois*

Cet ancien loup Romain n'en fçeut pas davantage:

Mais le loup de ce Jiecle a bien autre langage. .
. le dififnce, dit-il» du droit! contre le droitli
Celui que j'ai damné , quand le Çief le voudreity . .. _
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Misères, L ï, v. I. 41
Ne peut efite fauve , j'authorife le vice,
le foi lefait! non-fait!, de juBice injuBice,.

Je fauve les, damneT^ en un petit moment*

ï en-lige dans le ciel à coup" un regimentv

le foi de boue un Roi, je mets les Rois aux fanges,.

le fiai les Saine!s r fous, moi obeïffent les. Anges:

le puis (caufi première- à tout. cet. Vnivers)
CUettre l'Enfer a» Ciel dr le Ciel aux Enfers.,

Voila voflre. Evangile , & vermine- Effagnolle,,

le dis voBre: Evangile engeance de. Loyole,

Qui neportez lapaixfius. le double manteau,.

Mais, qui empoifinnez, l'homicide. couBeauv

C'.ëB voBrei infîrucliom dîeBablir là puiffance

De Rome, fous couleur ie pointls- de confidence,.

Et fous le nom. menti de: Iefus.% ejgorger- ..

Les- Rois dr- les: EBat.s: au. vous pouvez léger: '

Alle\ ; prefichez , courez >. volle^ meutrière: trope» v

Semez, le feu d'Enfer aux quatre- coins: dlEuropet .

Vos fuccez.paroiB'ront. quelque-jour-T en cuidant

Mettre en Septrentrion. le: fçeptre d'Occident*

le voi: comme le fer piteufement bëfongne ,

En Mofico, en' Suéde ,. en) Date dr en Polongnea J>

LncenceT^ en cuidant. vous, avancer: beaucoup» .

Voits efieveTj:':Agneau:,, atterrons, voflre loup. \
O: Prince- maUheureux ,, qui- donne au lefuite-

L'accc^ dr le crédit, que fin péché: merifei. - \
Or laiffihs-la: courir- la pierre, dr le coteBew. .

rQui' nous frappe à'.cnhtult ,.. voyons;d'un- tuil nouveau . '.

Et la caufi, dr le. bras quifuBement: les pouffes:

Foudroie^, regardons qui c'eB: quifit. courrouce: .
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.k,. i.y m^v y^m

4* M I S B R R 9, " L, I V., ï^
Faifons paix avec Dieu pour la faire avec nous,

Soions doux à nous-mefm' dr le Cielfiera doux,

Nj tyrannifins point d'envie noBre vie,
Lors nul n'exrcera. deffus nous tyrannie:
OBons les vains-,fiucis, noflrc: dernier fiouci

Soit de parler à Dieu en nous pleignwfi ainfi.
Tu vois j juBe vengeur , les fléaux de ton Bglifè.»

Qui par eux mifie en cendre dr en mafure rmfe,

\~A' , contre: tout efpair, fon éffieronce en toy,

Pour fin retranchement , le rempart de la- foy,
Tes ennemis, & nous fiommes. égaux en vice,

Si, juge, tu te fieds en ton lit! de juttice^
Tu fais pourtant un choix d'enfant ou d'nnemis,

Et ce choix, efl celuy que ta grâce y a- mis-.,

Si tu leur fais des biens» ils s'enflent en blaf}hemesv

Si tu nous fais: du mal, il nous, vient de nous-mefinesi

Ils maudiffent' tan, nom quand tu leur es plus doux:

Quand tu vans meurtrirois , fi te benirons-nousy

Cette bande meurtrière à boire nous convie.

Le vin de ton. couroux ,- boiront-ils point la. lie?

Ces verges quifur nous s'éjgayent , vomn» au )eu».

Sales de noBrefiang, vont elles pas au feu?

Chaftie en ta douceur , punis en ta furie,
L'efcapade aux aignaux , des loups la boucherie:

DiBingue pour les deux {comme tu las promis}
La verge à les enfans , la barr' aux ennemis.

Veux-tu long temps laiffer en cette terre ronde

Régner ton:ennemi 3 n'es-tu Seigneur du CMondé?

Toy , Seigneur , qui abbas , qui bleffes. , qui guéris,

Qui donnes vie dr mort ,, qui tue & .qui nourris.
- J> ' Les Pria
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Misère s, 1, i V. I. 4*1
Xes Princes n'otpoint d'yeuxpour voir tesgrad's merveilles,

Quand tu voudras tonner n'auront-ils point doreiltesi
Leurs mains ne fervent plus qu'à nous perficuter, .

Ils ont tout pour Satan, dr rien pour te porter.
Sion ne reçoit d'eux que refus dr rudeffes,

'tMais Babel les rançonne dr pille leurs rkbeffes:

Tels fini les monts cornus , qui {àvaricieux)
xMonBrent l'or- aux Enfers, dr les neiges aux CieUxl

Les Temples du Payen, du Turc, de l'idolâtre
'Bouffent dedans le Ciel,dr le marbre dr l'albafire, '

Et Dieufieul au defert» pauvrement hébergé,

A bafli tout le monde dr n'y ésl pas logel

Les moineaux ont leurs nids, leurs nids les hirondelles!

'On dreffe quelque fuye aux fimples colombelles:

Tout efl mis à l'abri par le foin des mortels,

Et Dieu fiul immortel, n'a logis ni autels.

Tu as tout l'Vnivers où ta gloire on contemple)
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De lafainUe maifon la caverne aux brigands.

Les premiers des chreBiens priaient aux cimetières»

Nous avons fait! ouir au tombeau nos prières,

Fait! finner aux tombeaux le nom de Dieu le fart,
Et annoncé la vie au logis de, la mort.

Tu peux faire conter ta louange à la pierre:

\M&is rias-tu ;pas 4oufiours tan marchepied en terre?
' H-
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Ne veux-tu plus avoir d'autres temples fiacrez^
Qpfun blanchiffant amas d'os de morts afferrez?

Les morts te louront-ils ? tes faitls grands & terrible}
Sortiront-ils du creux de ces bouches horribles?

Nj,aurons-nous entre nous que vifiages terreux
CHurmurans ta louange aux fecrets de nos creuxi

En ces lieux caverneux tes chères affemblees.

Des timbres de la mort inceffamment troublée,

Ne feront-elles plus refonner tes faine!s lieux?

Et ton renom voiler des terres dans les Cieux?

Quoi , feront-nous muets ? ferons-nous fans oreilles?'

Sans mouvoir , fans chanter , fins ouïr tes mervellest
As-t» eBeint en nous ton fantluaire ? non,.

De nos temples vivons fortira ton. renom.

Tel efi en cet eBat le tableau de l'Eglife»,
Elle a les fers aux pieds , fur, les,géhennes afiift;
A fa gorge la corde dr le fer inhumain,
Vn Pfeaume dans- la bouche, dr un luth en la main».

Tu aimes défies mains la parfaitle harmonie,.

NoBre luth chantera le principe de viey
Nos doigts ne font point doigts que pour trouver tesfin}^
Nos voix ne fiont point voix qu'à tes faintles chanfins%

LMets à couvert ces voix, que les pluies enrouent,

Defihaine donc cet doigts que fur ton Luth- ils jouent»
Tixe nos yeux ternis des cachots ennuyeux,

Et nous monBre le Cielpour y tourner les yeux:
Que eeux qui ont fermé les yeux à nos miferesy

Que ceux qui n'ont point eu d'oreille à nos prières,;

De cur pour fecourir , mais, bien pour tormenter».

Point de main, pour donner i mais bien pour nom oBiti .
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Trouvent tes yeux fermeT^ à juger leur* mif ères,

Ton oreillefait fourde en ayant leurs prières:
Ton fein ferré fiait clos aux pitiéz , aux pardons,

Ta main feche flerile aux bienfait!s, dr aux dons:

Soient tes yeux clairs-voians à leurs péchez extrêmes,

Soit ton oreille ouverte à leurs cris de blaffhemes,

Ton fein déboutonné pour s'enfler de courroux,

Et ta main diligent' à redoubler tes coups.

ils ont pour un ffetlacle dr pour jeu le martyre\
Le mefichant rit plus haut que le bon n'y fouffiire:
Nos cris mortels n'y font qu'incommoder leurs rù»
Les ris de qui l'eficlat ofle l'air à nos crû.

ils crachent vers la Lune d" les voûtes eelefies

N'ont-elles plus de foudre dr de feux dr de peftes?

Ne partiront jamais du tbrofne où tu te fieds,
Et la mort & l'Enfer qui dorment à tes pieds?

Levé ton bras deferthaBe tes pieds de hine»

Venge ta patience en îaigreur de la peine,

Frappe du Ciel Babel, les cornes de fin front
défigurent la terre , dr lui oslentfon rond.
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PRINCES.
LIVRE SECOND;

E veux , à coups de traits de la vive lumière,
Crever l'enflé Pithonau creux defatafniere:
le veux, ouvrir au vent l'Avernt vicieux,
Qui d'air empoifonné face noircir- les cieux,

Percer de ces infetls les peBes dr. les roignes,

Ouvrir les fonds hideux , les horribles charongnes-

Des fepulchres blanchis : ceux- qui verront ceci,.

En bouchant les nazeaux, fronceront lé fiourci,. "

Vous qui-avez donné cefubjetl à ma plume-feS:-'- fw^s
Vbus-mefimes qui aveT porté fur mon enclume ? . >%

Ce foudre rougiffantaceré de fureur, l*. '. ,îi
Lifiz-le , vous aurez horreur de voflre horreh

.Non pas que j'aie efj>oir qu'une pudique honte

Vos pafles fiants de chien honteufement fumonte%
La honte fe perdit , voBre c fut taché

De la pafle impudence, en aimant lé péché:

Car vous donnez tel luBre à vos noires ordures».

Qtfen fafcinant vos yeuxs, elles vousfimblent.pures:

l'en airougi pour vous», quand l'acier de mes vers.
JSurinoii voBre hiftoire auxycux* de l'Vnivers, .

Subjctl , fiylle inconnu, combien de fois fermesj

'Ai-je. a.k vérité.. h. lumière allumée?-
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P", 48 Pjinçi}," L i v. IL
Lafibe jufques ici, je n'avais entrepris

D'attaquer lés grandeurs', craignant d'eBre furpris
Sur l'ambiguïté d'une glofie eBrangere,

Ou de peur d'encourir d'une caufi légère ^

PU courroux tres-pefant des Princes irrite^. -~-

Celuy-là fie repend qui dit leurs vérité^
Celui qui en dit bien trahit fa confidences'.

Ainfi en mefuront leur am' à leur puiffànces,
^Aimant mieux leur eftat que ma vie à tenvers,
le n'avais jamais fait! babiller à mes vers

Que les folles ardeurs d'une prompte jeuneffes:
Hardi , d'un nouveau ciur , maintenant je m'adreffe .

A ce Géant morgueur, par qui chacun trompé, '

Souffre à fis pieds languir tout le monde ufurpé:

Le fardeau, l'entreprife eB rude pour m'abbattres» l
Mais le doigt du grand Dieu me pouffe à le combattresi *

le voi ce queje veux , dr non ce que je puis,

le voi mon ehtreprife , & non ce que je fuisi
PrcBe-moi , vérité , ta paBorale fonde, ^

Que j'enfonce dedans la pierre la plus ronde ' " . "
Que je pourrai choifir , dr que ce caillou rond
Du vice-Goliath s'enchaffe dans le front.

L'ennemi mourra donc, puis que la peur eft mortes,
Le temps a creu le mal: je viens en cette forte
Craiffant Avec le temps deflyle , de fureur,
D'aage , de volonté , d'entreprife dr de cur:
Et d'autant que le monde eft roide en fa malice]

le deviens roide aufii pour guerroier le vices.
Cà , mes vers bien-aime\» ne faie\ plus de ceux.

Qui les mains dans le fein tracaffim fareffeuxi
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Ptiscis Lit. IL ' 49
tes fieriles difiours dont la vaine mémoire

Se noyé dans l'oubli en ne penfiant que boire.

Si quelqu'un me reprend que mes vers efchauffe'^

2^> font rien que de meurtre dr de fiang eBoffez»

Qu'on n'y lit que fureur, que maffacre ,. que rage,

Qu'horreur, malheur, poifin trahifon dr carnage:

le luy refions, ami , ces mots que tu reprends, ,

Sont les vocables- dort de ce que j'entreprens:

Les flateurs de l'amour ne chantent que leurs vices\
Que vocables choifis à prendre les délices,

Que, miel, que ris , que jeiïZ^, amours & paffc-temps)

Vne heureufe follie à confommer fin temps:

Quand j'eftois fol heureux, fi cet heur efl folie,
De rire aiant fiur foi fit maifin démolie:

Si c'eB heur Rappliquer fon fol entendement

<sfu doux , laiffant l'utile eflre fans fentiment
Lépreux de la cervelle , dr rire des miferes

Qui accablent le col du pais, dr des frères:
le fleuriffois comni eux de ces mefines propos,.

Quand par l'oifivetê je perdais le repas:

Ce fieck, autre en fes murs , demande un autre flytesi
Cueillons des fruitls amers , defquels il eft fertiles:
Non , il n'cB plus permis fia veine defiguifier:

La main peut s'endormir, non l'ame repofir,.

Et voir en mefime temps noBre mère hardiesl
Sur fies coBezjouer fi dure tragédies*
Proche à fa catafirophe où tant d'aBes.paffe\
tJMe font frapper des. mains > dr aire c'eB Affiez:

Mais où fe trouvera qui à langue declojks,.

Qui à fer efinoulu, àfront defcauvert ofes -
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Venir aux mains, toucher , faire fientir aux Grands

t Combien ils font petits dr faibles dr finglants.
Des ordures des Grands le Poète fi rend foie,
Quand il peint en Cafar un ord Sardanapale»

Quand un traiBre Sinon pour fige efl eBimé,

Defiguifant un Njron en Trajan bien-aimé,

Quand deux une Thaïs une Lucrèce efl ditle,
Quand ils nomment \sichill' un infâme Therfifa,
Quand, par un fat fiavoir-, ils ont tant combatn
Que , fiuldoyez du vice , ils chaffent la vertu'.
Ceux de qui les effrits font enrichis des grâces:

De lEffrit éternel, qui ont à pleines taffes

Beu du Netlar des Cieux: (.ainfi que le vaiffeau

D'un bois qui en poifon change la plus douce eau)

Ces vaiffeaux venimeux, de ces liqueurs fi belles

Font l'aconite noir dr les poifons mortelles.

Flateurs , je vous en veux, je commence par vaut
f~A deffloier les traitls de mon jufie courroux:

Serpents qui retirez de mortelles froidures,
Tirez de pauvreté , efleve^des ordures, '

Dans le fein des plus Grands ne fientez leur chaleur?

PluBoft que vous picquéZ de venin fans' douleur

Celuy qui vous nourrit, celui qui vous appuie:

Vipereaux , vous tue^qui vous donne la vie:
Princes ne prefte\jas le coflè aux flateurs,
Ils entrent finement , ils font fubtils queBeurs,

Ils ne prennent aucun que celuy qui fie donne:

^sf peine de leurs lacqs vai-je fiauver perfinne:
^Mefines en les fuyant nous en fiommes deçeus,

Et bien que repouffez fouvent ils font receus,
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rtfyfaà en ce temps infet! tant vaut la menterie

'Et tant à pris de pied l'énormeflatterie,
Que le flatteurfans plus eft'tenu pour ami,
C'eB crime envers les Grands que flatter à demi'.

Et qui font les flatteurs? ceux qui portent les tlitres
De Confiillers d'F.flat, ce ne fini plus beliBres,

Gnotons du -temps paffié: en chaire les flatteurs
Portent le front , la grâce, dr- le nom de prefcheurs:

Le peuple enforcelé, dons la,chaire efmerveille

-Ceux qui au temps psffé chuehetoient à l'oreille,

Si que par fard nouveau, vrais prévaricateurs

Ils blafment les peche\jdefquels ils font autheurs»

Coulent le moucheron , dr ont appris à rendre
La louange cachée à l'ombré du reprendre. v

Vn preficheur mercenaire , hypocrite effronté,

De qui Sathan avait le fiavoir acheté,.

A-il pas tant cerchéfleurs dr couleurs nouvelles»

Qtfil habille en martyr le bourreau des fidèles?

il nomme bel exemple une tragique horreur, '

-Le maffacre juBice, un zèle la fureur:
Il plaint un Roi fanglant , fur tout il le veut plaindrït
Qu'il ne put en vivant affez d'ornes efleindre:

Il fait! vaillant celui qui n'a veu les' hazards,

Studieux l'ennemi des lettres dr des arts,

ChaBe le malheureux , au nom duquel je trembles,

S'il lui faut reprocher les deux amours enfemble,

Etfidèle dr clément il a chanté le Roi,

Qui pour tuer les fiens tua fa propre foi.
Voila comment le Diable eft fait! par eux un Ange*

\sfu chantre & a» chanté vergsngneufe louange:

l "
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rH "Princes, L i-vt I:R.
jy os Princes font louel^, louet^dr vicieux^
L'efiume de leur pus leur monte jtifqùau-x yeux, -

pluBoB qu'ils n'ont du mal quelque' voix véritable*- .

Moins vaut-l'utile vrai que lefaux agréable:

Sur la-làngue d'aucun à prefint n'efi porté'
Cet efpineux fardeau qu'on nomme vérité,
Pourtant fuit-je csbahy comment il fe. peutfaire,.
Que de vices fi grands m puiffe encore extraire.
Quelque gouït pour louer-, fi. ce. riefl à l'inBant-
Qu'un Roi devient infietl, un flatteur quant.dr quar&
Çroift ,à tenus -du mal, une orde menteria.
Voila comment- de nous la vérité bannie,

tMeurtrie dr defchiree efl aux prifions ,_auxffers3., -,

Ou efigare fes pas parmi les lieux-- dèfirtsi-

S.i quelquesfiis un fol ou tel au gré du monde, ..

La veut porter en Cour-, h -vanité abonde

De moiens'familiers four la chaffer, dehors, s ..

La pauvrette faufilent, mille plaies aujorps^
L!injure , le -defdain ,.fa robbe defihiree.^ .. -

Eft des pauvres bannis dr des Saintls. reueree:-

le'Parprife au» deferts-, dr- la trouvant au boxâS:

Des,Jfi.es dss-bannis -, j'y* ai trouvé? la mort:-.
La voici par*-la-main-i elle- eft,marquee,.en-firtèst-
Quelle' porte un eouBeau-four celui quifla por.teiz. ' ,

M*û û'èfi'il-queBion de perdre,- queJe-ve'nu ,

D'un, vivrez-mal-heureux -qui- nous fitfche fouvent$^
- Pour- contenter l'effrit y rendre famé . délivre . .

Desjbowreaux jjiès menteurs qui fé perdent poux vivre??
2pije pour- meskaBards tuer- te* miens t a>fin^,

itefmtM,mi-.vk.unej9norMe jml- _ '"' . _ f
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P R I K C E S, - L I V. II. Î5?
parricides enfans , pourfuivez ma mifire,
L'honorable mal-heur ou l'heur de voBre père,

\JMouroris, d* en mourant laiffons languir tous ceux

Qui en flatont nos Rois achètent , mal-heureux,

Les-plaifirs devinçt ans d'une éternelle peine:

Qu'ils afiiegent ardents une oreille 'incertaine,

Qu'ils chaffent balletans leur euree dr leur part,
Seront , dire , promettre , dr un double regard:

<Ces tafihesferfi feront au milieu des carnages

Et des meurtres fanglants, troublez en leurs courages:-

Les ruvres de leurs mains (quoi qu'ils fiient impileux)
.Feront arefer d'horreur 'dr tomber leurs cheveux,

Tranfis en leurs plaifirs , o que la playe efl forte
Qui mefm' -empuantit le -pourri qui la porte!

-Cependant yvu milieu des maffacres fanglants,
( Exercices <& jeux aux défloyaux Tyrans) '
Quand le peuple gémit foubs le faix tyramiiques,
Quand ce fliecle riefi rien qu'une bittoire tragique,
Ce fontfarces dr jeux toutes leurs atlions,
Vn ris Sardonien peint leurs affctliom, ,

Bigarres habits d" suurs , tés piaifiants fie defguifint»
Enfariné^ noircis, dr cesbaBeleurs difent,
Defchauffons le cothurne, -d* rions , carJifaut
letter ce fang tout frais hors de noBre efehaffaut-,

En prodigant deffus mille fleurs efianchees,

pour cacher -noBre meurtre à f ombre des joncheesi

Mais ces fleurs ficheront , d" le fang recelé - "

Sera puant au nez non aux yeux révélé:
Les délices des Grands s'en voilent en fumée, : v.

Et leurs forfait!s marquez teignent leur renommée*

' ' si
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54 P r i n c e s, L iv. I Jf
. jsfinfi , lofihes flatteurs, ornes qui vous ploiez-

En tant de vents, de voix, que Çiffler vous oye^:

O ploiables effrits ! à\ confidences, molles,.

Téméraires jouets du vent dr des patellesi

Voflre fiang rieft point fang, vas cvurs ne font point ceuri-
tMefine il n'y. a. point dlameen l'ame des flatteurs,
Car leurfang ne court pas, duquel la vive fiurces
Ne branfie pas pour foi, de foi ne prend fa courfes».

Et ces ceurs non vrais c , ces defirs non defirs,.

Ont au plaifir i autrui l'aboi de leurs plaifirsv
Vous eBes fils de ferfi, dr vos teBes tondues-.

Vous font, reffouvenir de vos mères vendues.

Mais qu'elle ame aurie^-vom ? ce cinquiefime elemenh

Meut de foi , meut aulruy , fiource du mouvement, .

Et voflre ame , flatteurs , ferfive de voBre oreille

Et dé voflre �uil, vous meut d'inconftdnce pareille.-

Sl^e le Caméléon , ainfi faut-il fiuvent
Que ces Caméléons ne vivent que de vent. ' ' .

tJMais ce trop.fit. meBier rieft que la théorique-

De l'autre , qui apporte après foi la pratlique:
Vn nouveau changement , un. office nouveau, ,

D'un flatteur idiot fait!- un fin macquereau..

Nos : anciens - amateurs de la franche juBice,-.

Avoient.de fafiheux- noms nommé l'horirble vtcei.
ils appelloient brigand -ce qu'on-dit entre nous

Homme qui s'accommode , dr ce nom eB plus dcuXf

ils tenaient pour larron, un qui fiait!.fin mefnages»\

Pour poltron, un finet qui prend fin advantage,

Ils nommoient trahifin ce qui efl un bon tour,,.

Ifs. appelloient putain une femme d'amour.^ - .
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P R I H C E S, - L I v. l' Ii " ST
Ils- nommaient macquereau un fubtil perfinnage

Qui fiait folliciter d- porter un meffage:

Ce mot maquerellage eft. changé, en poullets,

Nous faifins faire aux grands ce qu'eux à leurs valets,

Nous honorons celui qui entr'eux fut infime,
Njtl effrit n'cB effrit , nulle ame n'eB belle ame

Au période infctl de ce fiecle tortu»-

Qui â ce point! ne fait! tourner toute vertu:
On cerche donc une ame, & tranquille dr mode-Be,,

Pour fourdément cachetcette mourante peBe,

On cerche un effrit vif, fubtil , malicieux,,

Pour ouvrir les moiens é" defnouer les nfuds:-
La longue expérience affez n'y eft expert t^,.
Là feuvent.fi. prophane une langue difierté,.

L'éloquence , le. luth d" les vers les plus beaux,

Tout ce qui .louoit Dieu ,-és mains des mocquereaux

Change un Pfiaume en chanfon ', fi bien qu'il n'y a chofie

Sacrée à la vertu que le vice n'expofi,
Ou le defir br-ufiant.,,où la prompte fureur»,.

Ou le traifire plaifir fiditl errer noBre cour»,

Et quelque feUfoudain promptement nous tranffiortes
Dans le fueil des péchez, trompez en toute fortes:
Le macquereau efl fieul qui pèche froidement,

Qui tous-jours bourrelé de honte dr de tourmente

Vilainement forcé ,.pas après pas-j'advancej,.,
Retiré des chaînons de quelque confidences,

Le vilain tout tremblant-, craintif drrefi.onch'é,-
Mefine monBre en péchant le nom de fon péché:

Tout vice tire, à foi quelque prix»au contraires

Ce. vice qui nefient rien nue la gibecières-,
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5^. P r"i m ce s, L i v. 1 L"
Z^ coquin, k'biffàc, a pour lé dernier pris, '' -
Par les veilles du corps dr celle des effrits,
La ruine des deux : le Ciel par de fa place,

Ne void rien ici bas. qui trouble -tant fa face", . *'*V
Bien ne noircit fi tofi le Cielferain ejr beau

Que l'haleine ^r que l''il d'un tranfi -macquereaU.

Il eB permis aux Grands r pourveu que l'ufi ne face
De l'autre le meBier , dr ne change- de place,

D'avoir renards, chevaux-, dr finges dr fourmis;
Serviteurs 'efprçuye\, dr fidèles tmis:
triais le mal'heur advient que la fiage fineffe
Des renards, des chevaux, la neceffaire addreffe,

La viBeffi , la force , dr le ceur aux dangers,

Le travail des fourmis vtiles mefnagers,

S'emploie aux vents aux coups-, ils fe flaifent-d'y eBre\

Tandis le finge prend à la gorge fon.maiftre, . r

Les fait haïr s'il peut à nos Princes mignons,

Qui ont beaucoup du finge., d" fort peu des lions:

Qtfadvient-il de cela? le -bouffon vous amufe.,. '
Vn renard ennemi vousfait! cuire fa rufe,
On a pour .'conome un plaifant animal,
Et le Prince combat fur un finge à cheval.

Qu'ai je dit des lions? les eflevez courages

De nos Rois .abbaiffoient dr leurs forces dr lours rages,

DoUes à s'en firvir, lesfins efféminéz .

De ceux-ci n'aiment pas les fonts déterminez,
Tremblent de leurs lions : car leur vertu efionne

De nos coulpabks Rois l'ame baffe dr poltronne: ^

Veffrit quij emploioit jadis à commander,

S'emploie , dégénère , à tout appréhender,:
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P R ,1 N O E S,, L I V. XI. 57
Pourtant ce, Roi fingeont que les griffes meurtrières.

De fis lions avaient crocheté leurs tafiniereres

Pour le defchirer vif, prévalant à ces maux. .

Fit bien mal à propos tuer ces animaux:.

Il laiffa-lè. vrai fins , s'attachant au menfinge?-

Wn bon lofeph eut pris autrement un -tel finge,..
Et eufl dit, les lions fùpcrbes:, indomptez,..

Que tu dois redouter , fiant. Princes irritez,.
Qui briferont tes reins.dr tes foibles. barrières,,.

Pour ri cBre'pas tourne^aux proies. eBrangeres: .

Appren, Roi, q1i0nnourrit.de bien divers moiens:

Les lions de l'Afrique ,.ou de Lion les chiens:.

De ces chiens de Lion tu. ne. crainsJe courages,

Quand tu.change des. Rois-, dr l'habit dr l'ufigesr
QuandJu .bleffes des tiens les c�urs à millions,, ; -

Mais tu tourne- ta robbe aux yeux de tes lions,- (

Quand le.Roial manteau fi change en une aumuffes»\.

Et la Couronne . au frac d'un- vilain Picque-puce.-

-Les Rois aux chiens flatteurs donnent le premier lieu,, -

Et de cette canaille ,, endormis au milieu. -

CJjaffent les chiens de-gardé en -nourriffant le vice^
S: afiiegetit.de trompeurs : l'elîrangere malice-

'lette par quelque. trou fia richeffe.dr fies os,\ '

Pour- nourrir. aux muets le dangereux, repos?.

On void feus.', tels, vallets y. ou.pluBeft. fous tels m&iBre&f

Du corps traiïlre-des yeux , dr. les orelks tr.oiflres:

Gar.les. plus. Grands, qui. font -des Princes le canfiilyi
Sont de. Princes lei,c le fins , tore'ille dr luiL.
Si tork. ccssir. eft, .mefchhnt , ta cervelle infinfiecs^ ,

Si.J'-ouu'.àt le veir. trahiffent ta penfe^sy.
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yg . ' Princes", L I v. I ï,
ç>«V# précipice bas paroiffe un lieu bienfeitr,

Qu'une amere poifon te fait une douceur, -

Le Scorpion un uuf, où auras-tu puiffonces

De fuir les dangers d guarder l'affeurenezs.

Si quelque Prince un-jour (juBement curieux
D'ouir de fon oreiS' dr de voir de fes yeux .

Ses pecheT^fanS nul fard; defiguifiant fon vifage
Et fin habit) voulait faire quelque voyage,

Sçavoir dit laboureur, du rançonné marchant

Si fon Prince n'eft pas exacleur dr mefichant,

Sçavoir de quel renom s'efleve fa proueffc,

S'il efl le Roy des csurs comme de la Nobleffe:

Qu'il paffe plus avant, dr pour fi defiharger

Du vouloir de connoiBre , aille voir l'eBranger»

Où, ainfli qtiautres-fois ce' tref-grand ^Alexandre^ ->

Ce fige Germanie preindrent plaifir d'entendre,
Eflnons de leurs camps , foubs habits empruntez^ -
Dans l'obfcur de la nuit!, leurs claires vcritéQ
Dejgui^ez , ils rouoyént les tentes des Armées, '

Pour, fans deguizement , gouUer leurs renommées:

Le Prince, defarié du luBre de fin vent,
Trouvera tant de honte- dr d'ire enfie trouvant
Tyran , lafche , ignorant ', indigne de louange, '

Du tiers eflat , du Noble dr au pais eBrange:

Que s'il veut eBre heureux, afin heur advifé,
<^f jamais il voudra demeurer defguïté:

CMais eBant en fa Cour , des maquereaux la trouppe

Luy fait! humer le vice en l'obfcur dune couppe. '

Les monts les plus hautains qui dé rochers hideux '
. Fendent l'air dr l& nue , d4 vaifinenf les Cieux,

Sont
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tllïHCtS) L I V. I I." ' §f
Sont tous couverts de neige; d* leurs cimes cornues

De malices de l'air, des excremens des nues, .

Portent le froid chappeau , leurs chefs tous fiers d" hauts

Sont braves d" fafcheux dr fieriles dr beaux,

Leur ceur dr leur :milieu on oit bruire des rages

Des tigres, des lions, dr des beBes fiauvages, ,..,.<.
Et de leurs pieds hideux aux rochers crevacez

Sifflent les -tortillons des afpics -enlaffeQ .

, KAinfi les chefs des Grandsfont faitls par les malices-

Stériles , fans taifin , couverts d'ire d' de vices,

Superbes , fions effrit , dr leurs feins ejr leurs ciurs,
Sont tigres imfuiffants , rugiffans defureurs: '
En leurs faux eBomacs font les noires tafnieres,

Dans ce creux, les defirs, comme des beBes fieres,

l Defirs, dis-je , fanglants , grondent en dévorant

Ce que l'effrit volage à ravi en courant:

Leurs pas font 'venimeux » & leurs pniffance impure

Nji fouftien que le fer , que poifion dr qu'injure:-
De ce fiuperbe mont les ferpents font au bas,

La'rufe du ferpent conferve leurs eBots,

Et. le poifon fieret va deBruifiant la vie
Qui, brave, s'oppofiit contre la Tyrannie.

Dieu veut punir les fiens, quand il levé fur eux,
Comme fur des mefichons les Princes vicieux
Chefs de fes membres chers : par remède on affleure

Ce qui vient de dehors la plaie extérieure: '
Mais fi la noble part loge un pus enfermé,

C'cfi ce qui rend le corps d" mort d" confiumé:

tJMefme fi le mal eft au haut : car la cervelle

isifia condition tous les. membres appelle.

K.
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te Princes, L-i v. IL. f
o/ tremper dans lé fiang vos fceptres odieux,

Vicieux commencer , achever .vicieux

Le règne infupportuble dr rempli-de miferes, ,

Dont, le peuple pourfiuit la fin par fies prières.
Le peuple eBant. le corps d" les. membres du Rot%

Le Roi eft chefdu peuple »dr"c'efi aufii pourquoi,

La teBe eft frénétique-^ dr pleine de maniey

Qui ne garde fon fang pour conferuer fa vie, *

Et le chef n'eft plus chef quand il prendfiés- esbats-.

V*1 coupper de fon corps les jambes- dr les bras: '
kMais ne vaut-il pas mieux ? comme les traiBres difè-nt\,

Lors que les accidents lès- remèdes mefirifient,.
Quand la plaie noircit, dr fins mefiure cr.oifl,, ,

Quand premier à nos.yeux là gangrené paroifi:
Nj vaut-il pas: bien mieux d'vn membre fe deffàire^,

Qu envoler lafichement: tout l'e corps au fuaire?:

Tel aphorïfme eft bon alors quil.faut. curer-

Le membre qui fe peut, fans la. mort feparen.

Mais non lors que twnas de tant de- maladies:

Tient la. maffe dufang ou- les nobles parties^.

Que le cerveau fiépurge dr fente que de'fok-
'Coule du mal au corps, duquel il: eft le Roi:

Ce Roi donc ti eft plus. Roi , mais monBrueufe beBè^

Qui au.hatit.de fin. corps, ne faicl: devoir de teBeu

La ruine drf amour fiant- les. marques à quoi

On peut: cïnnoiBre. à til le Tyran dr le. Roi:. ' ' ' ~*

L'un desbrife ksmurs dr les loix:de fies villes,.

Et l'autre à-, conquérir met-, les. armés civiles:
L'.ùn cruel, l'autre doux, gouvernent leurs fùbjetlte r-

M&vMëtsgar'la.guerr'ijn,en£anjspar l&paixt --. .
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P R I .N C B S , L I V, H. fj
L'un veut eïïre ha'i pourveu qu'il donne crainte,

Vautre fe fait! aimer , dr veut la peur eBeinte:

Le bon chaffe les loups , l'autre efl loup au troupeau:

Le Roy veut la toifion , l'autre cerche la peau:

Le Roi fait! que la voix du peuple le bénie,.

Mais le peuple en fis v.ux maudit la. Tyrannie.

Void quels dons du Ciel , quels Tbrefers , quels moiens»

kequeroient en leurs- Rois les plus fages Paiens:

Voici quel eft un Roy de qui le le règne dure:
Qui eBablit fur foy pour Royne la Nature:
Qui craint Dieu, qui efimeut pour t affligé fin csur,.
Entreprenant prudent , hardi exécuteur,

Craintifen profiteront, dans le périlfans craintle,-
Au confieil fans chaleur , la parole fans feinte,
Imprenable au flatteur, gardant tami ancien,.

Chiche de l'or public , tres-liberal du fien,
Seigneur de fis fubjetls-, aux amis- fecourable^

Terrible à fes haineux , mais à nul meffrifiable,

Familier, non commun, aux. DomeBiques doux,.

Effroyable aux mefihants , équitable envers tous,

Debteur au vertueux , perfecuteur du vice,,
ImBe dansfia pitié , clément enfiajuBice.
Par ce chemin Ion peut, régnant en ce bas liestf.

EBre Dieu fiecondaire ou image de Dieu;-

cà eflé, c'efl encor une diffute antique/,.
Lequel, du Roy mefihant ou du confeB inique,.
Eft le plus fiuppot-tablt : hé nous n'avons dequoy.

Choifir un faux canfeil ni un inique Royl _ '

D e ruiner- là France: au confieil' on décide,

M& Francis, eM efl hors^ tEffagnol y prefide,
" - . K %
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tffc P" R- I N C E S-, L I v. I L'
Princes' que Dieu choifit pour du milieu des feux,

D u fiervice d'Egypte , dr du. joug odieux,

Retirer fis: troupeaux , beaux pilliers de fon temple:

Vous eBcs de ce- temple , dr la gloire dr l'exemple:

.Tant d'yeux, font fur vas pieds , dr les âmes de tous,

Tirent tant de plaifir.s ou de plaintles de vous:

Vos péchez font, doublez , dr. vos. mal-heurs s'ac croiffent,

D'un lieu plus eflevè plus hautains ils paroiffent..

Ha que.de fang feperd pour- piteux, payement.
De. ce- que. vous pechezl qùilvolle de tourment'
Du haut de vos. couppeaux! que de vos crimes, hautes* .

Deffus te peuple bas. roulknt dameres::fautesi.

C'efl pourquoy lesfueurs d1 Ifs. labeurs- en vain,.
Sans force- drfins, confeil , delaiffient y.oBre mainv.

Vous, eBes. courageux, que fert.yo.Bre courage?

Car Dieu ne beniB. point en vos mainsfin ouvrage:-.

En vain:-,, tous contriflez , vous leve\vers les cieux. \
Vos yeux-,», car- ce. ne font, que d'inpudiques.yeux::

Cette langue qui. prie a.parlé, des ordures,^ - ' _

Les mains que vous.joigne^ce-.fiant, des.mams- impures»^ _

Ce luth. qui touche un Bfiaume-à-.un-meBier:- nouveau^
il ne- plaifi pas. à Dieu, ce luth efl maquèxeau:^

Ces lèvres qui en vain marmottent vas. tequsB'es^

Vous tés aves. ternis. en. baisers- deffiweiïes^ - ,

Et ces genoux floieT^deffus des liclj. vilains,^
Prophanes, ont. plaie. parmi ceux des putaius:'.

Si depuis quelque temps vos Rhymeurs hypocrites^

Defguizez^ont changé tant de phrases efirittesv -.

Aux prophanes. amours., dr de mefines -couleur-S'

^bM: Us fir-voient S&ihan K iufames hafleleurs-^
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Princes, L i v. II. tfl
'Us colorent encor leurs pompeufes prières

De fleurs des vieux Ftiens, dr fables menfingeres:

Ces efcoliers d'erreur n'ont pas le ftyle appris,

Que l'Effrit de Lumière apprend à nos effrits, .

De queà" oreille Dieu prend les phrases flatreffes,

Defquelles cYspipeurs flechiffiient leurs maifireffes:

Corbeaux enfariné^, les colombes font choix

De vous , non à la plume , oins au fon de la voix:
En vain vous deffloiez harangue fur harangue,

Si vous ne prononcez de Canaam la -langue:

En.v&iri vous commandet^dr refiez, esbahis

.Que^ defiobeiffants , vous n'eBes obéis:

Car Dieu vous fait!fintir feus vous par plufieurs telles
En leur rébellion , que rebelles vous eues:

-Vous fecouez le joug du puiffant Roy des Roisl

Vous me'ffrifez fa loy ! on meffrife vos loix.
Or fi mon fiein , rempli de creve-c extrême

Des taches de nos Grands, a tourné fur eux-mefiney

L' de la vérité , s'ils font picque%j repris,

Par le juflefouet de mes aigres efiripts,
Nj tireljpas de là , o Tyrans, vos louanges,

Car vous leur donnez luBre, dr pour vous ils fiant Angers
Entre vos noirs peche%jn'y a -conformité:

Hommes , ils n'ont failli que par, infirmité, ,

Et vous ( comme jadis les baflards de la terre) .

Blejfie^ le Saintl-Effrit-, d" à Dieu faites guerre'.

Rois que le vice nair.affervit fous fes loix,
Efclaves de péché , foreaires , nonp as Rois -
De vos affeSions quelle fureur deffite '

Vous corrompt, vous efiment , vous pouffe dr vous agiiet
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£4 Princes, L i v. IL
On feule l'orphelin, le pauvre y eft vendu,
Point n'y eB le tourment de la véfve entendu,

D'un cerveau fifmenin tambitieufe envie
Leur fert là de principe , dr de tons eB fiuivk: '
Là un Preftre ApoBat, prévoyant dr ru%é,

Yeut, en ployant à tous , de' tous eftre excufé:

L'autre , pentionnaire d- vallet dune femme,

Employéfin Effrita engager fon ame:"

Vautre ftit! le Royal, dr flattant les. deux parts,
Veut trahir les Bourbons , dr tromper les. Guifards:

Yn charlatan de Cour y vend fon beau langage,

Vn bourreau froid fans irey confieille un carnage,

Vn boiteux eBrangery baflit fon fhrefor,
Vn autre faux François troque fin ame à l'or,
L'autre , pour tanferver le profitable vice,
Ne promet que juBice d" ne rend qu'injuBice:

' Les Princes là deffus achètent'finement

Ces traiBres, d" fur eux , pofent leur fondement»

On traitte des moyens d" des rufies nouvelles

Pour fiuccer d* le fang, d" les chkhes moelles

Du peuple ruiné , on fraude de fin bien

- Vn François naturel pour un Italien:
On traitte des moyens pour mutiner les villes^

Pour nourrir les flambeaux de nos guerres ciuiles,

Et le ficge cBabli pour confierver le Roy

Ouvre au peuple un moyen pour lui donner la Loy^

Et c'efl pourquoi on a pour cette Commedie

Vn afine Italien , un oyfeaud'Arcadie,

Ignorant , d" cruel, dr qui pour en auoir

Sçait bien ne toucherrien, n'ou'ir rien, ne rien voir*
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P R r N C E S, L I v. II.
Cefi pourquoi vous voyelfur la borne de France

Paffer à grands threfers cette chiche fnbîiance

Qu'on à tiré du peuple au milieu de fes pleurs*

François y qui entretiens d" gardes tes voleurs^

Tu fins bien ces douleurs, mais ton effrit n'exede

Le fentiment du mal pour trouver le reme.de.:.

Le canfeil de ton Roy efi un bois arrangé-

De familiers, brigands , ou tu es efigorgé..

Encor ce	 au François redoubtabîe».

Qui s'efl lié les. poings pour eBxe mifierable,

Te- fiait! prendre le fer pour- garder, tes-, bourreaux ~

inventeurs de tes maux journellement nouveaux:
i~Au confiai de ton Roy ces paintls encor an penfi,,
De te tromper tousjours dune vaina efferance,.

On machine le- meurtre dr le poifan de ceux,.

Qui voudroyent bien-chaffer les loups ingénieux-:.

On traitte des moyens de donner recompenje

t^fuxi maquereaux des Rois dr avant la fientencev

On-confifque le bien au riche, de qui tir
Sert en mefime façon- de. membre dr de CaBor-:

On reconoift encor les bourreaux homicides,

Les verges des Tyrans aux àefients des fub(ides,

Sans honte ,fans repos , les fierfis plus abbaiffez,.

Hjtmbles pour dominer , fie trouvent- avance"^

K^ifervir , adorer : une outre bande encores,,

C'efl le capfeil fiacre qui la France dévore-^,

Ce confieil eft meflè de putains d" garçons»?

Qui , doublons dr triplons en- nouvelles ficans-,.

Leur ploifir abruti du faix de leur or durey
îttient fim.-t-o.Ht confieil leurs, fientences impures::
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~,£S Princes, L i v. I L
Tous veilknt pour nourrir cet infâme traffic,
Cependant que ceux-là qui pour le bien public

Veillent à l équité , deffendent la juBice,
EBabliffent les loix , confirvènt la police,

Pour n'eBre de malheurs coulpables. artifins,
Et pour n'avoir vendu leur ame aux Courtifitns

Sont punis à la Cour , dr leur dure fentence

Sent, le poix inégal dune injufle balance.

Ceux-là qui, dépendons leurs vies en renom,

Ont prodigué leurs os aux rages du canon,

Lorsque ces pauvres fais, esbrancheT^de leurs membres,

attendent le confieil, dr les Princes aux chambres, .

Sont repauffeT^arriere , d" un bouffon bravant
Bleffera le bleff'e pour fe pouffer devant:
Pour ceux-là n'y a point de finance en nos comptes, '

Mais bien les hochene^, les opprobres, les hontes,

Et au lieu deteffoir d'eBre plus renommez,

Ils donnent pafifetemps aux mugets parfismezi
- Njs Princes ignorants baufchent- leurs triBes veiies,

Courons à leurs plaifirs, ehontez, par les rues, -

Tous ennuieT^d'ouir tant de fafcheufes voix,
De voir lés bras de fer d" les jambes de bois,

Corps vivants à demi, ne^pour les facrifices

Du plaifir dé nos Rois ingrats, de leurs deieurs fervicesl-
Prince y cornent peux-tu celuy abandonner,

Qui pour toy perd cela que -tu ne peux donneri

xJMïfirable vertu pour néant defiyrees,

Trois fois plus mifierable , dr trois fiais enpirees,
Si h dificretiou.n'apprend aux vertueux,
Quels Rois ont mérité que Ion fe donne à eux: - -

Poùrce

w . '

~,£S Princes, L i v. I L
Tous veilknt pour nourrir cet infâme traffic,
Cependant que ceux-là qui pour le bien public

Veillent à l équité , deffendent la juBice,
EBabliffent les loix , confirvènt la police,

Pour n'eBre de malheurs coulpables. artifins,
Et pour n'avoir vendu leur ame aux Courtifitns

Sont punis à la Cour , dr leur dure fentence

Sent, le poix inégal dune injufle balance.

Ceux-là qui, dépendons leurs vies en renom,

Ont prodigué leurs os aux rages du canon,

Lorsque ces pauvres fais, esbrancheT^de leurs membres,

attendent le confieil, dr les Princes aux chambres, .

Sont repauffeT^arriere , d" un bouffon bravant
Bleffera le bleff'e pour fe pouffer devant:
Pour ceux-là n'y a point de finance en nos comptes, '

Mais bien les hochene^, les opprobres, les hontes,

Et au lieu deteffoir d'eBre plus renommez,

Ils donnent pafifetemps aux mugets parfismezi
- Njs Princes ignorants baufchent- leurs triBes veiies,

Courons à leurs plaifirs, ehontez, par les rues, -

Tous ennuieT^d'ouir tant de fafcheufes voix,
De voir lés bras de fer d" les jambes de bois,

Corps vivants à demi, ne^pour les facrifices

Du plaifir dé nos Rois ingrats, de leurs deieurs fervicesl-
Prince y cornent peux-tu celuy abandonner,

Qui pour toy perd cela que -tu ne peux donneri

xJMïfirable vertu pour néant defiyrees,

Trois fois plus mifierable , dr trois fiais enpirees,
Si h dificretiou.n'apprend aux vertueux,
Quels Rois ont mérité que Ion fe donne à eux: - -

Poùrce© Bibliothèque Municipale d'Orléans



ï S I N C E S, X I V. I T. ' ^7
Courte que bien feuvent nous fouffrons peines telles, '

SouBenans des plus grands les injuBes querelles,

Valets de Tyrannie , dr combattons exprés,

Peur eBablir le joug qui nous accable après:

${£* pères efloient francs-: nous qui fiommes fi braves,

Nom lairrons des enfans quiferont nez eficlaves!

Ce threforprécieux de noftre liberté . . -

Nous efl par. les ingrats injuflement oBé:

Les ingratsinfolens a qui leur eB fidelle,

Et libéraux de craintle à qui leur eB rebelle:

Car à la fer-ce vn grand conduit fa volonté,

Difpofe des bienfaicls par la necefiitè,

Tient l'acquispour acquis , drpour avoir, auy dire
.Que le premier accueil aux François peut fuffire,
\-Aux anciens ferviteurs leur bien n'efi deffarti,
XMais à ceux qui fans dons changeraient de partk
Garder bien tacquefié riefl une vertu moindre,

Qu'acquérir tous .les jours d" le nouveau adjoindre^

Les Princes n'ont pas fiçeu , que c'efl pauvre butin
D'esbranler l'affeuré pour cercher l'incertain:
Les habiles effrits , qui n'ont point de nature.

Plus tendre que leur Prince, ont un vouloir qui dure
Autant que le fiùbjetl, dr en fervant les Rois

Sont ardens commefeu tant qu'ils trouvent du bois.

Quiconque fiert un Dieu, dont l'amour d* h orainie»

Soit bride à la jeuneffe, dr la tienne contrainte,

Si bien que vicieux, & non au vice né,

Dans lefueil du péché il fie trouve eflonnè:

Se polluant moins libre, au plaifir de fon maiBrè '

Il rieB plus agréable, dr tel nefiçauroit eflre.
. ... . ... ... ^
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ys Prin.cbs,' L i v; tîi.
Nos Rois qui ont' appris à. Machiavelifiir,
Au temps, dr à l'EBat, leur amè deguifer,

ploians la pietéceujoug.de kuftfervjccj.
Gardons, religion pour ame de police*

Oi.quetmal heur, du Ciel, vengeance du DeBin»^

Donne des -Rois enfans, dr qui mangent-matin!-

O quel PhNnix du Ciel eft un Prince bien fiages.,^

De qui l'til gracieux ria,forcené de rages!- ^

Qui n'a point fiifi de.fong , de qui la cruauté

Nja d'autrui* la fureur par lefceptre- herité\

Qui, Pbilofopke-d» Roi, règne par. làfiience,
Et riefi fiait! impuiffant:par fa grande puiffancel '.

Ceux-là régnent vraiment , ceux-là font des vrais Rois»,

Qui fur -leurs pafiiohs eBabliffent des loix,
Qui régnent fur eux-mefmes , d< d'une ame conBantes,>

Domptent l'ambition volage, dr impuiffontes:
Non les H ermaphrodits ( monBres- effeminez)>

Corrompus , bourdeliers, d* qui eBoient, mieux neH^

Pour valets des putains, que feigneurs fur les hommen-

Non- les monBres. du-fiecle dr du, temps- où- nous fommesnk

Non pas ceux qui fous for-,fous le- pourpre Roial^
Couvent la. lafcheté-, un penfer'dtfloialî.,
La trabifin- des bons-, un meffris=de,ÎÀ charge-

Que fer le dos d'un Soiun bon peuple defihargen
Non ceux qui fouffrent bien lesfimmes-avo'tr-- l'ilt
Sur la*foiné!e police drfer lefitinil.eonfeil}.
Sur les foitls,de la guerre» dr fur la paix efimeuc^t

De plus de change-mens-que dé vents une niiesl.
dépendent -que nos- Rois- doublement dè/guifeïfe,

Bfcument. une rm.-en eouranH ,atti%?%^
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"P'RVire b'>, L i v. IL 6p
A crocheter; l'honneur d'une innocente fille',

Ou fie faire eBelons des bourdeaux de la villet
Au finir des palais le peuple ruiné
A ondes fi proBerne , d" le pauvre , eflonné,

Coule honteufiement , quand les plaifans renverfient

Les foibles à genoux , qui fans profiter verfent
Leurs larmes en leur fein , quand'famas arrangé

Des gardes impiteux afflige t affligé. .

En autant de malheurs qu'un peuple mifierable

Traifne une triBe vie en un temps lamentable»

En autant de pltifirs les Rois voluptueux, '

Tvres d'ire d" de fang , nagent , luxurieux, -

Sur le fiem des putains, d" ce vice vulgaire
Commence déformais par tufiage à dejfllairé:

Et comme le péché qui le plus commun efl
Sent par trop fia vertu , aux vidtux âefilaifl:
Le Prince efl trop atteint de fafiheufe fageffe

Qui riefl que ruffien d'une fidlle Princeffe-.

Il riefl pas galldnt homme , dr n'en fçait pas affe"*.

S'il n'a tous les bordeaux de ta Cour tracaffezx

-H eft compté pour fat s'il efebappe quelqu'une

Quil riait ja meffrifee pour eBre trop commune:

iMaù pour Avoir en Cour un renom grand d" beau,

De fon propre valet faut e'Bre macquereau,

Effrouver toute chofie, dr bazardant le reBes,
imittant le premier commettre double inceBe.

Ha! Sarmates razeï(, qui vîntes de fi loin
prifir ce meffrifé lors qu'il avait befioiri.

Pour couvrir fon malheur dune telle advantures»
VoBre manteau Roialfut une couvertures
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jÔ, F.RvINCE-S, LIT., -1;^.
D'opprobre d* deshonneur, quand les bras deffloye^"

Vengeaient la mort de ceux qui moururent liez.
>H*\ fi vous enfilez eu certaine connoiffance

D'un fkmenin. (anglant abbatu d'impuiffànce,,.

Si vous rieufiiez ouy mentir les fiedutleurs,
Qui pour luyfie rendoyent. mercenaires flatteurs.
Ou ceux qui en couvrant fin orde- vilenie
Par vn mentir forcé , ont racheté leur vie,
Ou ceux qui. vous faifitnt un cruel Tyran, doux»-.

Et un toltron vaillant, , defichargerent en-, vous-

Le faix qui leur pefoit: vous n'eufiicT^voulumettre
Vos Loix, voflre couronne dr, les droitls dr le fçeptrt^
En ces impures mains-; fi vous eufitez bien veu.. t

En entrant à. Paris les perrons dr le fiu
tjHefl'é de cent couleurs , .d" les cahos eflranges,,

Bazes de ces Tableaux, où eBoient vas louanges^.- .

Vous aviez, trouvé, là un augurefi^ beau,

Que vous n'emportieTjrièn de France qu'unflambeau*,!

Qui en. cendre euB bien toft iwBre force reduitlei.i
Sans l'heur qui vous advint de fa honteufie fuite:..
S'i vous eufiieX^ouy parler les vrais François: .

Si des plus, éloquents les plus fubtiles voix
N'.euffent eflé.pour vous feinta dr mercenaires^,.

Vous rieuffie^pas-tiré, de France vas miferes> .

Vous rieufiiez pas. choifii pour difiipervOs loix,
Le monBre dévorant,la France d" IfS François, .

Nous ne verrons jamais les. eBrangesprovinces, .' ., ,

Eflire à leur mal-heur nos miferables Princes:

Celuy qui fins mérite à obtenu cet heur ,

Leur donne efchantillon de leur peu de valeur*.
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Princes, L i v. IL " 7*
Si leurs corps font-	 ,	 'leurs âmes

Ne fintans'plus le fer s'enâurdffent auxfiâmes:

Et fi leurs corps font laids, plus laid l'entendement

Les rend fiots dr mefichans , vuides de fientiment.
Encor la Tyrannie eB vn peu fiupportable, '

Qu'un luBre de vertu fait! paroiBre agréable.

Bien heureux les Romains qui auoient les Cafars,

Pour tyrans amateurs- des armes & des arts:

Mais mal-heureux celui qui vit efclave infime
Soubs une femme homm ace,dr fiubs vn homme femme: .

Vne 	 après avoir eBé

Macquerellc a-fies fils , en a l'un arreflé
Sauvage dans les bois , dr pour belle conquefle,

. Le foifoit. triompher du fang de quelque beflex ,

Elle enfit un Efau, de qui le ris , lesyeux
Sentoyent bien un Tyran, un traiBre, un furieux:
Pour fe faire cruel,.fa jeuneffe efgarees ,

"N'aimoit .. rien que le fang, dr prenait fia curées
kA tuer fions pitié? les cerfs qui gemiffpient,
\~A iranfiercer- ltS:Daims dr les fions qui naiffoyent,

Si qu'aux plus advifez cette fauvage vies
^A fiait! prévoir de lui maffacre.dr tyrannie. - -

Vautre fut mieux inftruit! a juger des atour
Des putains défia Cour, dr pif* propre aux amours, . r
Avoir ras le menton , garder la face pofle,

Legeflé efféminé, (�il d'un Sardanapale:

Si bien qu'un jour des Rois- ce doubteux animal,
Sans cervelle , fions front , parut tel enfin bal.

De cordons empcrkT^fa chevelureplaine,

Soùbs un bonnet fins, bord-fait!..» l'Italienne, .
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yi P r i n c b s, Lit. I L
Faifioit deux arcs voute^, fon menton pinceté-,

Son vifage de blanc dr de rouge empaBé,

Son cheftoutempaudré, -nous firent voir l'idée,
En la place, dun Roy , dune putain fardée:
Penfiez quel beau [petlacle , -dr camm' il fit bon voir
Ce Prince avec un bufi , un corps de fatin noir
Couppé à l'Efpaignolle , où , des dechicquetures

Sortoient des poffements dr des blanches iireures, -

Et offtn que l'habit s'entrefiuivift de rang,
il montrait des manchons gauffrez de fiatin blanc,

D'autres manches encor qui s'eftondoient fendues,

Et puis jufques aux pieds dautres manches-perdues.

Pour nouveau parement , il porta tout ce jour
Cet habit monBrueux , pareil a fin amour:

Si qu'au premier abord chacun eBoit en peine

S'il voioifun Roy femme ou bien un homme Reyne.

Si fut-il toutefois alaitlé de poifions,

De ruz.es, de confiils fecrets dr trahifins,
Rompu ou corrompu au triclrac des affaires,

Et eut )t encor enfant , quelque part aux mifires:
<JMais de ce mefine foin qu'outresfiois il preBa

Aux plus eftroits confiils où , jeune , il afiïBa,
^Maintenant fon effrit , fon ame d" fin courage.

Cerchent un laid repos , le fiecret d'un village,
Oit, le vice triplé de fia lubricité,
LMifirablement cache une orde volupté
De honte de la rage d" orde vilenie
Dont il a pollué fon renom dr fia vie:
Si bien qu'à la Royalle il voile des enfans,

Pour s'efihaufferfur eux en la fleur de leurs ans,
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P t i n c e sj L it./I L. 23
Incitant fin amour outre que naturelle^.

Aux uns-par la beauté dr~par la grâce belle,

Autres par l'entregent , autres par la voleur,.
Et la vertu au vice haBe ce lafiche chur:

.On a des noms nouveaux dr des nouvelles firmes
Peur craiBre dr defiguifer- ces- paffe-temps énormes,

Promettre dr menacer', biens dr tourments nouveaux»-.

Preffent , forcent , après les lafches mocquereaux..

Nous avons veu cela, d* avons veu encore.

Vn Njron marié avec fin Pytagore,

Lequel, aiant fini fis faveurs dr fies jours,
Traine encor au tombeau le cdur dr les. amours

De noBre Soi en, deuil, qui, défis aigres plaintlef»,
Tefmoigne fis ardeurs n'avoir- pas eBè feincles:

On nous. fikiSt voir encor un contrat! tout nouveau^.

Signé du fang de d'O , fon privé macquereau: -.

Difions comme, ton dift à Njron t androgame,

Que ton père jamais--n''eufi cogneu d'autre femme'.:

Nous avons- veu nos Grands en débat ,. en conptli
^Accorder , reprocher- , telles- ncpces ,. tel lit!:
Nous avons veu nos Rois fe defrober des villes» . .

Néron avoip. comrri eux. de petits Olinvilles-
OÙ il cachait fia- honte , dreufl encor- corn m- eux:
Les Cbicois.en amour ,. les Humons odieux: _

ils eurent de. ce temps uri autre 	 :-

Mais 'nos Princes , au lieu, de tuer Agrippine,,
ijvLaffdc-rcnt l'autre mère, dr la Fronce afienth
Défies fils le coûteau fur elt- ap'pefantt.

De tous ces vipereaux les mains lui ont ravies^

Autaut de jours » autant de mille, chères vies'..
' " & i%
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Ï.Hf P R I S CES, L I V. 'IL
Les Sceneques chenus ont encor en ce temps, ' '

Morts dr mourons fervi aux Rois de paffietemps'%

Les plus pafiionne2qui ont gémi , fidellès,

Des vices de leurs Rois, punis de leurs bons telles,

Ont effrouvé le Siècle où il n'eft pas permis

D'ouvrir fin efiomac à fes privcïamis,
Et ou le bon ne peut, fans mort , fans repentence,

Ni penfer ce qu'il void ni dire ce qu'il penfi:
On paflit rencontrant ceux qui veBe-nt fiuvent
Nos faintles pafiions , pour les produire au vent.
Les Latiares feintls, fiuppots de Tyrannie^

Qui , cerchants des Sabins la juBice dr la vie,
Prennent mafique du vrai, d", fardés d'équité^

i^Au véritable font crime de vérité.
pour vivre, il faut fuir de fin proche laveuëi
Fuir l' incognu d" toreitt incogmié:

Que di-je pour parler? on regarde trois fois,
Et les arbres muets d* les pierres fans voix:
Si bien que de nos maux la complainte abolie

Euft d'un Siècle eBouffé caché la Tyrannie,
Qui euft peu la mémoire avec la voix lier,
Ksf taire nous forçant, nous forcer d'oublier:
Telfut le fécond fils qui n'hérita du pere^

Le cLur, mais les poifins dr l'ame de là mère.

Le tiers par elle fut nourri en fainéant,
Bien fin, ma^ non prudent , d" voulut tenfeignaflt
(Paurfirvir afin jeu) luy ordonner pour maiBrù
Vn Sodomite athée , un maquereau , un traiBre.

La difcorde couppa le concert des mignons,

Et le vice croiffaxt.entre les compagnons
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P R I N C R S, L 1 V. I ï,
JBrïfi tor de amitié : mefime par les ordures

Et l'impure union , par les chofes impures,

il s'enfuit deffité ,fion vice avec lui court'.

Car il ne laiffa pas fes crimes à la Cour:

il colorait fies pas d'afiuce nomporeille,

Changea de luBre ainfi que jadis la corneille . .

Pour hanter les pigeons, le fait! fut advoùe

Par la confiefiion du gofier enroué,

On lui remplit la gorge , d" le Sinon infime ..

Fut. mené par te poing triomphe d'une femme»

Que la mère tria d'entre tous les gluaux
Qu'elle* a, pour à fit cage arreBer les oifeaux: .

Ceux qu'il avoit trouvera fin mal fecourables,

Et pour lui dr par lui devindrent miferables:

Sa foi s'envole au vent, mois il feignit après,

Ce qu'ilfoifait forcé , l'avoir commis exprés,

C'efl pource qu'en ce temps c'eB plus de honte d'eBre

Mal-advifié qu ingrat , mal pourvoyant que-~traiBre^

K^Abufé quabufeur : bien plus eft odieux

Le fimple vertueux , qu'un double vicieux,
Le fouffrir efl bien plus que de faire l'injure:
Ce rieft qu'un coup deBat que d'eBre bien parjure*.

Kstinfi, en peu de temps; ce lafihe fut commis

Valet de fes haineux , bourreau de fis amis:

Sa rufie l'a trompé quand elle fut trompée,

il vid fur qui , pour qui , il tournoit fin effee:

Son inutile nom devint fon parement,
Comme ffc'euft eBè quelque blanc veBement:
Us trempèrent au fang fa grand' robe Ducale,

Et là mirent fur lui du meurtre toute file:
M
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^jr« P R ï N c, es, Liv. I ï,
'Quand ils eurent taché la ferve àuthorité _ '

De leur eficlave, chef du nom de, cruauté,-. .,-.
Il tombe en leur.mefftis,à nous il fut horrible
Quand r'appelier fia foi il lui fut impofiible:,

il fuit encore un coup-, car les. lièvres craintifs, -

Ont débat pour le nom de légers fugitifs:
Nos Princes des. renards envient la fineffe^
Et ne débattent point aux lions de proueffe.. .

il y avoir-long temps- que dans les pais-bas-

Deux partis,, haraffe^ de ruineux combats

Haietoient les abois de leur force mi-mortes,
C'ettui ci pr'tnt parti prefqu en. la la,mefme fortes^.
Que le loup- embufiquè combattant- de fies yeux.

L'effort de deux taureaux., dont le choc furieux.
Vtr.fi dans un chemin le fang dr les entrailles^

Le poltron les regarde , dr de ces deux batailles.

Se fiait! une vitloire ,. arrivant au combat.

Quand.la mort a vaincu la force dr le débat:-

KAinfi quelque advifié reveilla ceBe beBes,

D'un defiffoir fienti lui mit, l'effair en teBes:
Mais quel effvir f encor- un rien au pris, du bien»,

Vn rien qui trouve luBre en ce fiecle de rien:
On le pouffe-, on le traîne aux inutiles rufes,,

Il trame mille accords , mariages , excufes,

Il trompe, il efl trompé ,. il fe rependfeuvent»,.

. Et ce cerve&tt venteux eft. le jouet du vent:
Ce vipère efebauffè porte la mort traiftreffe.
Dedans le fein ami : mais quand le fein le puffe^
Le trahi fut vainqueur , d- le traiBre perverti
Demeure fugitif, banni de fia (sùyyets*

^jr« P R ï N c, es, Liv. I ï,
'Quand ils eurent taché la ferve àuthorité _ '

De leur eficlave, chef du nom de, cruauté,-. .,-.
Il tombe en leur.mefftis,à nous il fut horrible
Quand r'appelier fia foi il lui fut impofiible:,

il fuit encore un coup-, car les. lièvres craintifs, -

Ont débat pour le nom de légers fugitifs:
Nos Princes des. renards envient la fineffe^
Et ne débattent point aux lions de proueffe.. .

il y avoir-long temps- que dans les pais-bas-

Deux partis,, haraffe^ de ruineux combats

Haietoient les abois de leur force mi-mortes,
C'ettui ci pr'tnt parti prefqu en. la la,mefme fortes^.
Que le loup- embufiquè combattant- de fies yeux.

L'effort de deux taureaux., dont le choc furieux.
Vtr.fi dans un chemin le fang dr les entrailles^

Le poltron les regarde , dr de ces deux batailles.

Se fiait! une vitloire ,. arrivant au combat.

Quand.la mort a vaincu la force dr le débat:-

KAinfi quelque advifié reveilla ceBe beBes,

D'un defiffoir fienti lui mit, l'effair en teBes:
Mais quel effvir f encor- un rien au pris, du bien»,

Vn rien qui trouve luBre en ce fiecle de rien:
On le pouffe-, on le traîne aux inutiles rufes,,

Il trame mille accords , mariages , excufes,

Il trompe, il efl trompé ,. il fe rependfeuvent»,.

. Et ce cerve&tt venteux eft. le jouet du vent:
Ce vipère efebauffè porte la mort traiftreffe.
Dedans le fein ami : mais quand le fein le puffe^
Le trahi fut vainqueur , d- le traiBre perverti
Demeure fugitif, banni de fia (sùyyets*© Bibliothèque Municipale d'Orléans



7
?r

Prince s, L i v. . I L ;?7

7^on, la palme -n'efi point contenance des membres

De 'ceux qui ont brouillé les premiers de leurs chambrés,

Pour loin d'eux en fecret de venin s'engorger,

Careffer un Bathille , en fon lit! l'héberger,

N'ayant muet tefmoin defies noires ordures

Que les impures nuicls dr les couches impures.

Les trois en mefme lieu ont à l'envi porté

La première moiffon de leur lubricité:
Des deux derniers après la chaleur aveuglées,
i^yffions honte hérité i'inccBe redoublées,

Dont les projet!s ouverts , les defirs comme beaux,

Font voleter terreur de ces crimes nouveaux

Sur les ailes du vent , leurs Poètes volages

Nous chantent ces douceurs comme amoureufes rages,

Leur fimpper s'entretient de leurs o'rdef amours,

Les maquereaux enfle^ y vantent leurs beaux tours,

Le vice poffedant pour efchaffaut leur table,

T déchire à plaifir la vertu defirable.

Si depuis quelque temps les plus fubtils effrits

\sî ' deguifer le mal, ont finement apris

Ksi nos Princes farde\ la trompeufe manière

De reveBir le Diable en Ange de lumière:

Encor qu'à leurs repas ilfitceni diffuter
De la vertu, que- nul riofieroit imiter,
Quils recerchent le los des affeteT^ Poètes',

Quelques .Sedeeias agréables Prophètes:

Le boute-feu de Rome en a bien fait ainfi, '

Car il paioiémieux qu'eux-, mieux qu'eux avait fouet . . ..

D'affemblir, de cercher les effrits plus habiles,
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Mt fis graves difiaurs desfiages amaffe^,- .

Lo'ùeT^ d» contrefaitls il a reccmpenfe%,

L'arfinic. enfiucré de leurs belles paroles,

' Leurs feins meurtris du poing aux pieds de leur iàalis»\

Les ordres inventez ,. les chants , leshurlemens- -
Desfols capuçhonnez,. les nouveaux régiments

Qui en procefiions , finement defguife.es,

Aux villes d* tux champs vont femer des rifeest.

L'auBerité des. veux , d" des fiaternitez,
Tout cela n'a caché nos rudes v.eritez.

Aigle né, dons le haut des plus fiuperbes aires,

0« bien'vuf fuppofè,, puis que tu dégénères».

Dégénère Henri,, hypocrite,, bigot-,.

Qui aime moins jouer le Roi que le eagot>

Tu vole un faux gibier,, de ton droit tu t'eflongne^'
Cei corbeaux fie paijtrovt un jour de ta charongne,, '

Dieu t'occira par eux: ainfî le fauconnier

Quand l'aifiitu trop de fois à quitté fin gibier».,.

Le bat dune corneille ,. ,dc la foule àfi^veu'è,
Puis d'elle {'s'il ne peut le corriger ) le tué.. .

Tes preB.res par. la rue à-grands troupes, conduicls^

T^ont pourtant pu,celer l'ordure de tes nuit!s:

Les crimes plus ohficurs rionkpourtant peu fe faire*^

Qu'ils n'eficlat lent en l'air aux bouches, du vulgaires?.

Des citoiens oififs- l'ordinaire, difiaurs
Efl de fiollenn'tfir les vices de nos cours: .

L'un conte les amours de nos, folles Princeffiés

Garces de leurs valets , autrefois leurs maiBreffès*.

Tel fut le beau Senat-des trois dr des deuxfours,.,
Qui jouaient en commun leurs gens dr leurs faveurs^

j§! P'R-i">j c'a s" Lit" IL. . .

Mt fis graves difiaurs desfiages amaffe^,- .

Lo'ùeT^ d» contrefaitls il a reccmpenfe%,

L'arfinic. enfiucré de leurs belles paroles,

' Leurs feins meurtris du poing aux pieds de leur iàalis»\

Les ordres inventez ,. les chants , leshurlemens- -
Desfols capuçhonnez,. les nouveaux régiments

Qui en procefiions , finement defguife.es,

Aux villes d* tux champs vont femer des rifeest.

L'auBerité des. veux , d" des fiaternitez,
Tout cela n'a caché nos rudes v.eritez.

Aigle né, dons le haut des plus fiuperbes aires,

0« bien'vuf fuppofè,, puis que tu dégénères».

Dégénère Henri,, hypocrite,, bigot-,.

Qui aime moins jouer le Roi que le eagot>

Tu vole un faux gibier,, de ton droit tu t'eflongne^'
Cei corbeaux fie paijtrovt un jour de ta charongne,, '

Dieu t'occira par eux: ainfî le fauconnier

Quand l'aifiitu trop de fois à quitté fin gibier».,.

Le bat dune corneille ,. ,dc la foule àfi^veu'è,
Puis d'elle {'s'il ne peut le corriger ) le tué.. .

Tes preB.res par. la rue à-grands troupes, conduicls^

T^ont pourtant pu,celer l'ordure de tes nuit!s:

Les crimes plus ohficurs rionkpourtant peu fe faire*^

Qu'ils n'eficlat lent en l'air aux bouches, du vulgaires?.

Des citoiens oififs- l'ordinaire, difiaurs
Efl de fiollenn'tfir les vices de nos cours: .

L'un conte les amours de nos, folles Princeffiés

Garces de leurs valets , autrefois leurs maiBreffès*.

Tel fut le beau Senat-des trois dr des deuxfours,.,
Qui jouaient en commun leurs gens dr leurs faveurs^

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



Princes, L r v: ï I. 19
Traquaient leurs eBelons , eBimoient à louanges

Le plaifir defeouvert , l'amour libre dr le changes»

Vne autre n'ayant peu fe faouler de François,

Se coule à la m'unuitl au lit! des Efioffois,

Le tifion qui te/veille d" tembrafie, dr 1* tues
Lui fait!, pour le plaifir meffrifir bruit dr veues;
Les jeunes gens la nuit! pippez d" enlève^
Du lit! au cabinet , las d" recreus trouve"^
Nos Princeffes non moins ardentes que rufees,

©fient dans les bordeaux s'expofer defiguifiees:

Sous la. chappron- carré vont recevoir le prix
Des grâces du Huleu , d" portent aux marik-

Sur le chevet fiacre de leur faine! mariage^

La fienteur du bardeau dr quelque pire gage:

Elles efprouvent tout-, on le void, on le dity
Cela leur donne vogue dr. bouffe leur crédit:
Les filles de la Cour fiont-galantes , honnefiesy

Qui fe font bien fiervir , moins- chaffes , plus fecrettes,
Qui fçavent le< mieux- feindre un mal pour accoucher:

On blofme celîe-la.qui-ria pas fiçeu cacher:

Du Louvre.les retraits fiont hideux cimetière*
D'enfans vuide^, tuez par les i^Apotiquairesn

Nos filles ont bien, fiçeu quelles receptes font
Maffocre dans leur flanc des enfans qu'elles ont; '

le fins les froids treffiiuts de frayeur dr de hontes

Quand fans crainte , tout haut le fil vulgaire conte-

D'un coche qui courant P-aris à la -minuit!,
Vole une. fage femme, dr là bande dr conduit

Prendre ,. tuer l'enfant d'une Raine mafquees»;.

D'une brutalité pour jamais remarquées, ;
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8o* Princes, L i v. IL
Que je ne puis conter , croiant, comme François,

Que le peuple abufié envenime fies voix
De monBres inconnus : de la vie entamées

S'enfle la puanteur comme la renommées:

' CMois je croi bien aufli que les. plus noirsforfaitlt
Sont plus.fiecrettement dr en ténèbres faitls;.
Quand on monBre celui , qui en voulant attendres
Sa Dame au galettes fut pris en penfiont prendres,
Et puis pour appaifer dr demeurer amis-

Le violeur fiuffrit ce qu'il avait commis.

Quand foi qu'un Roi tranfi, effraie du tonnerre,
Se couvre d'une voûte dr fi cache fous terre,
S'embufique de lauriers, fait! les cloches finner:
Son péché pourfuivi , pourfuit de leBonner,
Il ufie d'eau luflralle , il la boit , la confimmes
En chriBeres infitls , il fait! venir de Romes

Les cierges , les agnus que le Pope fournit,
Bouche tous fes conduit!s d'un charmé grain-benit/.-

Quand je voi compofer une. meffe complette,' "
Pour repouffer le Ciel, inutile amulette:
Quand la peur n'a cefié par les fignes de croix,
Le broyer de UWaffé , ni le froc de François: ' .

Tels fietir es inconnus font confieffier le reBe,

Le péché de- Sodomé dr lefitnglant inceBc

Sont reproches joyeux de nos impures cours.

Trifie , je trancherai ce tragique difeours,

Pour Liffer aux Pafquih ces' effroiables contes,. ':'"-.

Honteujes veritez , trop véritables hontes. '- ' .

Plufioft peut-on conter dans.les bords efeumeux

De l'Océan chenu le fiable , dr tous lesfeux
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P r"i n c s s} L iv» IL"' ?V
Qu'en paifible minuit! le clair Ciel nous attizes.
L'air eBant balié des froids feuffirs de Bï^es:
PluBoB peut- on conter du Printemps les couleurs,.

Les fueilles des fioreBs, de la terre lesfleursx

Que les-infiefiions qui tirent fur nos telles-

Du Ciel armé, noirci les meurtrières tempe'Ber.

Qu'on doute des ficxets , nos yeux ont veu comment

Ces hommes vaut bravant des femmes t ornement,

Les putains, de couleurs , les pucelles de geftes,

Plus de frifions tortus deshonorent les tefies

De nos mignons pareT^plus de fard fiur leurs teins

Que ne voudraient porter les honteufes putainz
Qn invente toufiours. quelque trait! plus habile

Pour effacer du fiont toute marque virile: .

Envieux de la femme ,. on trace , on vient fouiller-

Tout ce qui eB humain qu'an ne peut deffouiller:
Les cGurs des vertueux à ces regards tronfiffent,
Les vieillards aàvifi\ en, leur fecret gemiffentv

Des fimmes les. mefliers quitteT^dr meffrifez
Se font pour parvenir des hommes defguifez*

<^Au fit de ces fureurs ma fureur fe confiume-y

le laiffe ce fujet , ma main quitte la- plume,

Mon c s'eBonne en foi ^ mon fourcil refjrangné»,

Veffrit de fin fiubiet fie retire efloigné:

Ici je vai laver ce pappier de mes larmeSi

Si vous preBez vos yeux au. reBe de mes carmes*

- Ayé{ encor de moi ce tableau, plein de fleurs,
Qui fur un vrai fubjec! sk/gaie en fis. couleurs.

Vn père , deux fifi père , emplaia fia fubflances»

Pour enrichir fin. fils, des threfors de fidence^
_ - - M -^
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8ï P R I N C E.S, L 1 V. . I L
En couronnant fies jours de ce. dernier deffiin, ' ~y

loieux, il effuï%a fes coffres dr fin fein.
Son avoir & finfang i fia peine fut fuivies .

D'heur , à parachever le prefient de la vie:
Il voidfin fils fiavant , adroit!, induBrieux',
Méfié dans les fecrcts de Njture d" des Cieux,
Raifinnant fur les loix , les m'urs dr la police:

L'efprit fiçavoit tout art, le corps tout exercice.

Ce vieil François % conduit! par une antique loy,

Confiera cette peine d* fin fils à fon Roy:

L'equippe , il vient en Cour: là cette ame nouvelle

Des vices inonfirueux , ignorante dr pucelle,

Void force hommes bien failîs , bien matgants, bien vefiué^

ïlpenfe c(lre arrivé à la foire aux vertus,
Prend les occofions qui fembloient les plus belles,

Pour eBaller premier fis intelletluelles: '

Se loiffe convier , fie conduifant ainfi
Pour n'eBre ni entrant ni retenu aufii,

Toufiours reflet!ueux , fans fie foire defiBe:
Il contente celui qui l'attaque d" tarrcBê,
Il ne trouve auditeurs qu'ignorons envieux,
Diffamons le fiçavoir des noms ingénieux:

S'il trouffe l'epigramme tu la fiance bien fioitle-,
Le voila defeouveri c'efl fait! , c'efl un Poète:

S'il dit! un mot f aie , il eft bouffon , badin:

S'il danfe un peu trop bien , faltarin , baladin'-

S'il a trop bon fleures , eferimeur il s'appelle:

S'il prend l'air-d'ùn cheval, c'efl un fialtain-bardeâe:
Si avec art il chante, c'efl un Muflcien:
philofophe, s'A.prcffe en bon Logicien:

S'ilfrappe
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Princes, Lit. IL $£
S'il frappe là deffus dr en met un par terre, "j

C'efl un fendent qu'il faut fialler après la guerre:

cMaù fi onfiait qu'un jour à part en quelque lieu
Il mette genouil bas , c'eB un prieur de Dieu.
Cet effrit offenfé dedans foi fe retire,
Et comme en quelque coin fie cachant il fouffirf.
foici un gros amas qui emplit jufiqu'au tiers»

Le Louvre de foldats , de braves chevaliers,

De nobleffe parée :. au milieu de la nué

Marche un Duc, dont la face au jeune homme inconnue

Le renvoie au confiai d'un page traverfiant,
Pour demander le nom de ce Prince paffant:

Le nom ne le contente^ il penfie , il s'efinerveiHe»

Tel mot n'eBoti jamais entré en fon oreille:

Puis cet eBonnement fiudain fut redoublé»

isflors qu'il vit le Louvre aufiitoft dépeuplé

Par le fortir d'un autre» au beau milieu de l'onde

De Seigneurs l'adorons -comm' un Roy de ce LMonàey

7{pBre nouveau venu s'accoBe d'un vieillard,
Et pour en prendre langue il le tire à l'eficart:

Là il apprit le nom,.dont thiBoire de France

Nj lui avait donné ne vent ne cognaiffance:

Ce Courtifian grifiin, s'efimerveillant dequoi * .

Quelqu'un mefionnaiffoit les mignons de fon Roi,
Raconte leurs grandeurs, comment la France entière,

Efeabeau- de leurs pieds, leur eBoit tributaire:
A l'enfant qui difioit , fiont-ils grands terriens
Que leur nom eft fions nom par les hiBoriens? '

Il reffond, rien du tout , ils fiont mignons dû Prince:
Ont- ils fur lEffaignol conquis quelque Province?"

''- ' âc
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' Ont- ils par leurs confiils relevé un mal heurt i

Délivré leur pays par extrême valleur?

Ont-ils fituvé le Roy commandé quelque armées»

Et par elle.gaigné quelque keureufe journées?
<_// tout fut reffondu., mon jeune homme je croi
Que vous efks bien neuf, ce fiont mignons du Royt-

Ce mauvais courtifan guidé par la colères ' -

Goigne logis, d' Ht!, tout vient à lui defflaires-
Et repas , d' repos: cet effrit- tranfforté
Des vifions du jour par idée inficlé,
Void dans une lueur fambre-.,jaunaBre dr brunes^
Sous l'habit d'un re%eul l'image de Fortunes,
Qui entre a la minuit!, conduifiant des deux mains-

Deux enfans nuds bandez : de ces frères germains

L'un fie peint firt-fiouvenP, l'autre nèfle void gueres^
Pource qu'il a ks yeux d" le c�ur par derrières:-
La bravache s'avance , envoyé brufquement

Les rideaux : elle accolle , d* baize follement
Le vifage effrayé : ces deux enfans eslrangesr

SauteH^ deffus le lit!" peignent des do'tds lès franges*

Ksilors Fortune mère aux eBrantres amours

Courbant fon chefparé de perles d4-d'atours,

Deffloye tout d'un coup mignardifies d- longues»

Fait!' de batzers les poinils d'une telle harangues*,
<Jrlon fils qui m'as eBé âefrobè du berceau,

Pauvre enfant , mal-nourri, innocent jouvenceau».

Tu tiens de moy ta mère un affeTbattt courages,, "

Et j'ay veu aujourd'huy aux feux de- ton vifages-
Que k dormir- n'aurait pris n'y cur n'y efpritk
E/ila.nuifl qftifuivra\.le jour de ton meffï-ûï: i
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P r ï n e "e s, - L i v." IL S.J

Embraffe , mon enfant mal nourri par tan pères, <

Le col d" les deffeins de fortune ta mères
Comment mal confotllé , pipé, trahi , fuis-tu
Par chemins effineux la Berile vertui
Cette fit te , par qui me vaincre tu effayes

N'eut jamais pour loyer que les pleurs d" les ployes,

De t effrit dr du corps les affidus torments,

L'envie les foubfins d- les banniffements:

Qui pis eft, le defdain : car fa trompeufe attente

D'un vain effoir d'honneur la vanité contente:

De la pauvre vertu forage n'a déport <

Qu'un havre tout vafeux d'une honleufe mort.
Es-tu point! envieux de ces grandeurs Romaines:

Leurs rigoureufits mains tournèrent par mes peines

Dedans leur fein. vaincu leur fer vitlorieux-, "

le t'effiois ces jours lifiant , fi curieux,

La mort du grand Seneque dr telle de Thrafiees»

le lifioù par tes yeux en ton ame embrasées '

Que tu enviois plus Seneque que Nj*°n,
Plus mourir en Coton que vivre en Ciceron»

Tu efiimois la mort en liberté plus chères

Que tirer en fiervant une haleine precairejt
Ces termes ffecieux fint tels que tu concilias

Au plaifir de bien eftre ou bien de n'eBre plus.

Or fions te furcharger de voir les morts , d" vies
Des anciens qui faifoyent gloire de leurs folies,
Que ne vois-tu tonfiecle, où n'aprehendestu
Le fiucces des enfans oifineT^ de la vertu:
Ce Bourbon qui , blefié, fe renfonce en la preffie

Toft ajfommé,traifné fur le dos d'une afneffe:

Ni}
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r . f R I* ¤ fi S, in. î&
VAdmirâtpour jamais fans furnom trop connu*.

Meurtri , précipité ,traifné ,. mutilé , nu, .

La fange fut fia voye au triomphe facree,.

Sa couronne «» colier, Mont-faucon fan trophée^

Voy fa fiùitte aux. cordeaux , a la roue , aux poBeaux»,

Les plus, heureux d'entre eux quitte pour les couteaux»..

De ta Dame loyers., qui paye, contemptible,

De rude mort la vie. hazardeufie dr pénible:

Lis, curieux, thiftotre en ne donnant point! tieu^
Parmi ton jugement , au jugement: de Dieu: -
Tu verras- ces- voilions en leurs vertus extrêmes

^A-voir vefcu-gekennez dr eflre morts de- mefimes*

Encor. pour t advenir- te puis-je faire voir-
Par- laide des Damons au Magicien mirouen
Tek loyers- reçeus : mais, ta tendre confidence*

Te fait! jetter au loin cette brave fçience:..

Tu verrais^des valeurs le bel or monnayé,.

Dont bien ioft fe verra le Parmefan payé».,

En la façon que fut, falarié Gonfalve,

Le brave Duc d'AuBxie dr- l'enragé. Duc d' Alve*..

le voy un. Prince, <^4n.glois, courageux, par excez,y,

\^i qui l'amour quitté faitç un rude procez,,.

Licols, paizons , couteaux qui payent, en^ Savoye-

Les prompts exécuteurs: je. voy- cette monnaye-

En France: avoir fan cours,,, je, voy lances ,.efeus,

C dr non^des vainqueurs foubs les. pieds des vaincus! ,

0 de trop de mérite impite-ufe mémoire!

le voy les trois plus hauts inBrumens de vitloire,
L'un â qui la colère a pfi donner la mort, . , ^
L'autre fur lefchafout , dr le tiers fur le bord.
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Princes,. Lit, IL g7
lette l'eil droit ailleurs ,. regarde l'autre bande,

En large dr beau chemin plus fflendide d" pifs grande:
^Au fort'tr des berceaux se profiteront troupeau-

A bien taftè des Arts, mais rien prit que la peau:

Eut pour borne ce mot , affez pour Gentil-homme,

Pourfembler vertueux comme un finge fait! l'homme:

ils ont veu des dangers affez pour en conter,.

Ils en content autant qu'ilfaut pour fie vanter:
Lifiants ils ont pillé les pdtitles pour efcrire:

Ils fçavent- en jugeant admirer au fiufirire,
Louer tout froidement., fi ce rieB pour du pain,.

Renierfin falut quand il y va du gain:-
Barbets des favoris , premiers a les connoifire,

\ Singes des eBime\, bons Echos de leur maiflre:.

\Voila a tquclfç.avoir il te faut limiter
\Que ton Effrit ne pu'tffe un lupin irriter: i

llriayme pas fon juge ,.il lefrape en fan ire:
^Mais il eB amoureux de celuy qui t admire,
il reBc que le corps- comme taccouBrement .

Soit aux loix de la Cour , marcher mignonnement-i

Trayner les pieds , mener- les bras, hocher la teBe^,

Four branfler a propos d'un pennoch'e la creBe,

arnir dr bas d4 haut de rofes d" de nmuds,

es dents de mufiodins,: de poudre les cheveux:
ois-toi dedans la fioulle -une importune voye,.

'.'e monftre ardanf à voir afin que ton te vaye,e

Itnce regarde tranchants pour eBre regardé,

i: teint de blanc d'Effogne dr de rouge fardé,,
ue la main que le fein y prennent leur partage»

uvre dun parafai en eBé ton vifâge, '
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88 Princes, L i v. IL"
lette (comme eflraye)enfemme quelque crû,
Mejprife ton effroy par un traiBrcfiub'Zrfs,

Fais-le bègue, te las à'vne voix, molle dr dures,
Ouvre ta languiffante d1 pefiante paupière,j,
Sois penfif, retenu, froid, fecret dr fines:
Voila pour devenir grâce du Cabinet,

A la porte duquel laiffe Dieu cour dr honte,

Ou je travaille en vain en te foifant ce conte:.

Mais quand ton fardfera par le i:mps décelé,

Tu auras (lil rougi, le crâne fie, pelé: "

Ne fois point affranchi par les ans du ferviçes,
Ny du joug qu'avoit mis fur ta teBe le vice:

-Jl faut eBre garçon pur le moins par les voux,
Qu'il n'y ait rien en toi de blanc que les cheveux:

Quelque jour tu verras un chauve, un vieux eunuque

Faire porter en Cour aux hommes la perruque:

La faifion fiera mtrte a toutes ces valeurs,

Vn fervile courage infetlera les cours,

La morgue fera tout , tout fe fera pour l'aifisi
Le houffecol fera changé en portefraifi_j.

Ne reviens a ce fieele où nos mignons vieillis
. A leur dernier meftier voilez dr accueillis

Pipent les jeunes gens , les gagnent les courtifient,

Eux, autresfois produicls, à la fin lesproduifent,
Faifans plus aduifiel^moinfglorieux que toy -

Par le cul d'un coquin chemin au cur d'un Roy,

Ce fut affez , c'eft là que rompit patience

La vertu qui de l'huis efeautoil la fçience

De Fortune: fi toft n'eut fionné le loquet,

Que la fille perdit l'audace d" le caquets,-^
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P R f N C E S, L I V. I L 8j
Elt avoht apporté une clarté de Lunes,
Voici autre clarté que celle de Fortunes:-
Voici un beau Soleil qui, de rayons dore"^

De la chambre d" du lit! vid les- coins honorent

La vertu paroiffant en matrofine veBuesi >

La mère d" h* enfans ne l'eurent fi tofl veiic*»
Que chafcun d'eux changea en Damon décevant, ,

De Damon enfumée, dr de fumée en vent,.
Et puis de- vent en rien : cette hoBeffe dernières
Prit au chevet du lit! pour fa place une chaires:
Saifit la main tremblante a fin enfant tran(tr-

Par un chaBe baifier taffeure d* dit ainfi.
Mon fils n'attends de moy la pompeufie harangues;

De la fouffe Fortune , aujîi peu que ma langues* <-

Fafcine ton oreille, dr mes prefients tes yeux:.,

le riefilatte d'honneur ni de dons précieux^
le fioulle ces beaute^dcfiquelles* Fortune ufis
Pour ravir par lesyeux une ame qu'elle abufest-

Ce luBre de couleurs eft tefimail qui s'efipand .

f~Au ventre dr a la gorge dr. au, dos au fierpent:

Tire ton pied des fleurs foubs lefiquelles fie c
Et avec foy la mort la gliffante couleuvres,
l'ay voulu pour ta preuve un jour te deffoiiiller,
Voir fur ton fein les morts, dr fiffier,dr grouillerx
Sur toi, race du Ciel, ont efiè inutiles -

Lesfiffins des affics- ainfi que fur les Pfyllesi

Le Ciel fait!, ainfi choix des fiens qui , foins d^fitts»,'
Sont a preuve du vice d" triomphent des mortsi
Bfylle bien apprau vé , levé plus haut ta veiies,
Se. veux faire voiler, ton effritfut la>riùes»,

N'ù'fi
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fO -P R I N C E S, - L I T. IL
Que tu voie la terre en ce point! que la vid

- Scipion quand t amour de mon nom le ravit,
Ou mieux d'où Coligni fie rioit de la fou/le
Qui de fin tronc raullé fe jouait à la boulle,

Parmi fi hauts plaifirs, que mefime en lieu fi doux

De tout ce qu'il voio'tt il rient roit en courroux:

Vn jeu lui fut des Rois la fine perfidie,

Comique le fiuccez de la grand tragédie: .

Il vid plue, fans colère, un de fes enfans chers . <

Dégénère lécher les pieds défis bouchers:

Là ne s'eftime rien des règnes texellencèî
Le CMonde riefi qu'un poix r un atome la France, '

Cefi là que mes enfans dirigent tous leurs pas,

Dès t heure de leur naiBre à telle, du trépas,

Pas qui foullent- fous eux les beaute^de la terre, -- \

Cueillons les vrais honneurs dr de paix dr de guerre, \

Honneur au point! duquel un chacun fe de-çoit*

On perd-bien toft celui qu'aifime-nt on reçoit:
La gloire qu'autrui donne eft par autrui ravie,
Celle qrion prend de fii vit, plus laing que la viei
Cerche l'honneur , mais non jcelui de ces (Joignons,

Qui ne mordent au loup , bien for leurs compagnons:

Qu'ils prennent le duvet, toi la dure dr la peine,

Eux le. nom de mignons , dr toy de capitaine:

Eux le mufic, tu auras de la-mèche le feu:
Eux Us jeux, tu auras la guerre pour ton jeu.
Prmne donc ton courage à propos la carrière,
Et que l'honneur quifotâ que tu laiffes arrière
La lie du bas. peuple dr t infâme bourbier,

Soit la gloire de. Prince, d~ non pas de barbier:
A { " Car c'eB V
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La lie du bas. peuple dr t infâme bourbier,

Soit la gloire de. Prince, d~ non pas de barbier:
A { " Car c'eB V© Bibliothèque Municipale d'Orléans



, P R INC E S, Ll V. Î-L
'Car c'efl l'humilité qui à la gloire monte,

Le faux honneur acquiert la véritable honte.

Puis que ton caur Roial veut s'affervir aux Rois,

Va fitivre les labeurs dit Prince Njv orrais:

Et là tu trouveras mon logis cbe{ ^Ànange,

Anange que je fuis d" (qui efl chofie eBrange)

Là où elle riefl plfys , aufii toft je ne fuis:
le l'aime en la chaffant , la tuant je la fuis:
Là où elle prend pied la pauvrette m'appelle:

le ne puis m'arrefler n'y fans n'y avec elle:

le crains bien que l'ayant bannie de ce Roy

Tu n'y pourras plus voirbien toft elle ni moy.,

Là tu imiteras ces eftevez 'courages ' ' , *

Qui cercheht les combats au travers des naufrages^

Là efl le choix des cSurs dr celui des effrits:

'Là moi-mefme je fuis de moi-mefime le prix, * '

Bref là tu trouveras par la perfiverancè .

Le repos au labeur , au péril taffeurance.

'Va, bien heureux, ie finis ton confieil, tonficours,
-l'offenfe ton courage avec fi long difcours.

Que je vo>is plains, effrits,qui au vice contraires

Endurez de ces cours les fejours neceffures 1

Heureux ,fi non infitls en ces infetlions,
Rois de vous vous régnez fur vas affections:

tjMois quoi que vous penfiéZ^gaigncr plus de louange

De finir impolus bon d'une noire fange,

Sans tache hors du fang , hors du feu fans brufler:
Que d'un lieu non fouillé fortir fans vous fouiller:
Pourtant il vous ferait plus beau en toutes fortes
D'eBre les gardiens des magnifiques pertes
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^J " P R.N N C E .S, LjÇ V.- iLt.
2%e ee- temple Eternel de la,maifon ,de. DÎeu,u
Quentreles ennemis tenir le-, premier lieu,
ÉLutoft porper. la. croix , les coups- dr les injures»^
Que des àrds cabinets les, clefs a vos ceintures: >

Car Dieu pleut, for les bons, dr-furies vicieux^-.
Dieu frappe les mefichons df les bons parmi eux.^.

Fuie^Lots, di Sodsmc. & Gomorre br,uflantes,y ,

N'enfieveliffez pas vos âmes innocentes- ', ,

Avec ces ..reprouvez: car combien-que voss yeux.-,

Ne froncent.le fiurcifencontre les hauts Cieux,
Combienrqu'avecJes Rois vçui,nehoc.bie'rJlà tcB&- x

Contre le Ciel_ efmeu armé de la tempeBe:

Pource que des Tyrans le fupport vous tire%^
Pqurce qu'ils font dc.jvo_us commÀ Dieux adore^ -

Lors qu'ils veuiïent au pauvre di au jufie. mesfaire^,.

Vous ,eBcs compagnonsAumesfajtl pourrvous taires ,

Lors que.le fils de Dieu vengeur de.fi» meffris,
Viendra pour vandanger de ces Rois les Effrits,\,e
De fia verge de fer brifant , efifiouvantables,
Ces petits Dieux enfie\en.la terre habitables..

Vous y fierez compris. Comme lors-que .l'efilat
D'un foudre exterminant vient .renverfier. à. plat.-.
Les chefnes refiBons dr les, cèdres fuperbes:

Vous verrez là deffous les plus petites, herbes,

La fleur qui crain) lèvent, le naiffant arbriffleau,

En fon nidl'efcurièu , en fin aire l'oifeau,
Sous ce daix qui çhorigeoif les gre(les en rofees,

La bauge du fanglier , du eerfila repofees,
La. ruche.de l'abeille dr la loge au berger, .

i^Avfik:Jeu part"à (ombre , avoir part au danger]
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LA CHAMBRE
, DOREE

L IVRE III.
fr Palais flamboyant , du ' haut Ciel empires

Reluit.l'Eternité en prefence adorée

-Par les Anges heureux : trois fois trais rags

de vens,

Pùiffance du haut Ciel,y afiiftent fervarit{
Les Saiticles légions fur leurs pieds toutes prcBes / . .

^Lèvent aux pieds de'Dieu leurs precieufies tefiles

Sous un clair pavillon d'un grand arc de couleurs,

Au moindre' clin de l'eil du Seigneur des Seigneurs^

Ils partent de la main : ce troùppeaufiacre vêle^

Comme vent deficoché'auvent'de la parole,

-Soit pour efire des Saint!s les bergers curieux,
Les prefierverde mal, fie camper autour d'eux,
Leur fiervir de flambeau en la nuit! plus obficure»

<Les défendre d'injure, dr deflaurner (injure
Sur le chef des Tyrans : fiii pour d'un bras armé

Deffloier du grand Dieu le courroux animé:

D 'un coutelas Onde , d'une main jufte d" forte
'L'un défend Aux pécheurs du Paradis la,porte:

Vn autre-fend la mer: par foutre font charge1^

<Les pauvres de threfors, d'aifi'les afflige^,
De gloire les honteux , l'ignorant de fcience»

-L'abbàtu defecours , 'le tranfi d'efferance:

O f
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90 -P 'r I N C E S, " L i v. î L
JJJ»? /« voie la terre en ce point! que la vid

- Scipion quand t amour de mon nom le ravit,
Ou mieux d'au. Coligni fie rioit de la foulle
Qui de fon tronc roùllé fe jouoit à la boulle,

Parmi fi hauts platfirs, que mefime en lieu fi doux

De tout ce qu'il voio'tt il n'entrait en courroux:

Vn jeu lui fut des Rois la folle perfidie,

Comique le fiuccez de la grand tragédie: .

Il vid plus, fans colère, un de fes enfans chers

Dégénère lécher les pieds défis bouchers:

Là ne. s'eflime rien des règnes lexellencli
Le tMonde riefi qu'un poix t un atome là France, '

Cefi Ik que mes enfans dirigent tous leurs pas,

Dés l heure de leur naiBre à celle du trépas,

Pas qui foullent fous eux les beauté^ de la terre, b

Cueillons les vrais honneurs d* de paix dr de guerre, \
Honneur au point! duquel un chacun fie dceoit»

On perd bien toft celui qu'aifement on reçoit:
La gloire qu'autrui donne eft par autrui ravie,
CeIle qrion prend de fii vit plus laing que la vie;
Cerche l'honneur * mais nonaelui de ces ^Mignons,
Qui ne mordent au loup,.bien for leurs compagnons:

Qu'ils prennent le duvet, toi la dure d' la peine,

Eux le- nom de mignons , d' toy de capitaine:

Eux le mufe, tu auras de la- mèche le feu:
Eux Us jeux , tu auras la guerre pour ton jeu.
Prenne donc ton courage à propos la carrière,

Et que l'honneur qui fait! que tu laiffes arrière
La lie du bas peuple dr l'infâme bourbier,

Soit la gloire de. Primée , dr non pas de barbier:
A , Car c'eB V
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. P r inc es, Lit. Ï"I,
'Car c'eft l'humilité qui à la gloire monte,

Le faux honneur acquiert la véritable hante.

Puis que ton, cjur Roial veut s'affervir aux Roù,

Va fiaivre les labeurs d» Prince Njvarrois:
'Et là tu trouveras mon logis cheT^ ^Ànange,

Anange que je fuis driqui eft chofie eBrange)

Là où elle rieft plips , aufii toft je ne fais:
le l'aime en la chaffant , la tuant je la fuis:
Là au e!le prend pied la pauvrette m'appelle:

le ne puis m'arrcfter n'y fans n'y avec elle:

le crains bien que l'ayant bannie de ce Roy

Tu riy pourras plus voir bien toft elle ni moy.:

Là tu imiteras ces -eflevez courages '" ' , v

Qui cerchent les combats au travers' des naufragés^

Là eft le choix des c`urs dr celui des effrits:

Là moi-mefime je fuis de moi-mefme le prix, ' '

Bref là tu trouveras par la perfieverancé .

Le repos au labeur , au péril taffeurance.

'Va, bien heureux, ie finis ton confeil, tonficours,
Toffenfe ton courage avec fi long difcours.

Que je vo'ts plains , effrits ,qui au vice contraires

Endurez de ces cours les fi jours necefféires !
Heureux ,fi non infietls en ces infetlions,
Rois de vous vous régnez fur vos affections:

CWais quoi que vous penfie^gaigner plus de louange

De fiortir impalus hort d'une noire fange,

Sans tache hors du fang , hors du feu fans brufler:
Que d'un lieu non fouillé fiortir fans vous fouiller:
Pourtant il vous feroit plus beau en toutes fortes

D'eBre les 'gardiens des magnifiques portes
0
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jb$ Eh amb r e Dos e e. Li v. III.
Quelqu' autre va trouver un {Monarque en haut lietél
fiardé de mille fers , d" au nom du grand Dieu,
i^Ajfuré, te/pouvante : efleve-, t extermine: ,

le fait! vif dévorer à la fille vermine...

L'un veille un régne entier , une ville, un chafieaut] ,

Vne perfonne fieulle , un pafîeur, un troupeau:
Gardes particuliers de la troupe fidèle:

rDe la maifon de Dieu ilz fientent le vray zèle 	 -,

Portent dedans le Ciel leurs larmes ,, les fiouffirs <

El les gemiffemens dès bien- heureux CMartyrs...

Ksi ce Throfne de, gloire arriva gemiffante,.

La IuBice fuit'tve en fiueurs pantelante,

Meurtrie dr defehirée aux yeux fierains de.. Dies},\}.
Les Anges retiré^ lui aians donné lieu:. . ,

La pauvreté couvrant fia face defolee- . , %

De fes cheveux trempez fiaifiait, efchevelees»

Vn voiVé entre elle dr F>>eu , puis fouffirant troisfok^
Eté pouffe avec peine dr à genoux, ces voix.

Du plus bas de la terre , dr du profond du vice
Vers toi j'ai mon recours, te voici, ta IuBice^ , ,

Que. /âge lu chaifis, pour le droit!' -enfeigner,, ,

Que Raine tu avois tranfimtfie pour régner?.

La voici à tes pieds, en pièce defchirèe,
Les humains ont meurtri fa face révérée: , , ,

Tu avois en fa main mis, le: glaive trerichanf
Qui aujourd'hui, forcené, en celle du mefihant: , - ,
Remets S Dieu ta. fille enfion propre héritage, . . ,.

Le bon fiente le bien , le mefchant fon ouvrages . -.

L'un reçoive le prix, l'autre le choBiment, , ^ ,(' ...
*siftn que devant toi , chemine droîclcmeni. , -, ., , <,
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G HA M B R È Dô re h; L I v. T I L ^
La terre ci après: baiffi en elle, ta face, M> '

Et par le poing me loge en ma première place. ' -
<Sf ces mots intervient' la blanche Pieté,

Qui de la terre ronde au haut du Ciel voûté >

En courroux s'envola ,de fis luifantes ailés '> >,. '

Elle accreut la lueur- des voûtes'éternelles*. N- '-s ;".,;. '
Ses yeux. èBinceloyent de feux d* de courroux: -.. i < : i. ;
Elle s'aâvance a coup»:elle tombe a genoux».

Et le juBe deffit qui fia belle ame affole

Lui fit dire beaucoup en ce peu de parolle.i . ' Uv - . 1
La terre eB elle pas, ouvragé de sa tmin?-.* />.'<-» ?

Elle fie meficonnoiB contre fin Souverain: ' ' . j 'i
Lafielonne blaffheme» dr^taveugle infolente--

S'endurcit dr ne ployé a ta force puifiante.
Ta la fis pour,ta gloire , à. ta gloire dcffaitls :.- < ï ,. w \ - 7
Celle qui m'a-thaffié. Sur ce pdnt~t'..vint4ay Paix,\ <-\ '
La paix fille de Dieu. l'ai la terre laiffeé- , ' '. " "".

Qui me. laiffefdii! '-.-eue.) dr.qtii- m'a dechaffeei. ' , "< '

Tout y efl abruti, tout.eB de moi- quitté - 	
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$6 "L A1 C 3î A M B R ï -X> 0*R ÏB, -L I V. "I I L
- Us s'ameutent enfemble, défirent, gemiffians,

' ^Fumer cette firaifin d'un précieux encens.

Grand Dieu, devant les yeUx duquel ne font cachées^

^Des cpurs plus. endurcis. les premières -penfiees,

îDeffloye ta pitié èn ta juflice , d", fais -. '

Trouver mal au: mefihant , au-pAifible la paix: >

Tu voy quelles Géants, faibles, Dieux de la terrée ..

En tes membres' te font une infelente guerres,
Que l'innocent perk-par tinique-Jrenchant,
Par le couteau qui- doit effacer.4e mefihant: \

Tu voi du fiang'des tiens-les-rivieres changées] > ; .

Serirelesmefchansdesames,won>vangees,

Ton nom fioullé aux pieds , nom que ne peut nommer

.L'atheiBeyfinonquend*il veut blaffhemer: ,

Ta patience rendfon entreprifieferme, ' ^ . * . .

Et tes jugements font en meffrispour'le terme:

Ne void ton vengeur eflatter en tous lieux
Sur fes tendres agneaux les- effroyables feux? )

Dont l'ardeur par les tiens fe trouve confiumee-,

Et nous fiommes laffel^d'en boire la fumée: ' > -
Tes patiens tefimoinsfiuffrent fans pleurs & tris, ' -

Et fans trouble le mal qui trouble nos effrits:

Nous fimmes immortels , peu s'en faut que ne meures
Chacun qui lesrvifite en' leur noire-demeure, -,

Aux puantes prifins oû.les.faintlstfelatèurs.. : . .. * n

Qganfl poùs 'les eonfolons.nous. font confilatéurs', .-:- u i

Là les bandes du Ciel humbles, agenouillées . *

jrefienterent à-Dieu mil urnes deffouillees

De leur corps par les feux, Jes. cordes ., les: couteaux»- ' '- . i
^ui,.libres aujortir'des. ongles det beurr'eaux^^ù i ". ..

A . i. c
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. L'ï-Cbambhi Dôree, Lit. FIL gj
Toutes blanches aufeu volent avec les fiâmes,

Pures dans les Cieux , purs- , le beau pays des âmes,

Paffent L'Ether, léfeu , percent le beau des Cieux» \
Les orbes tournoyons fiinnent» armoni,eux::

A eux fe joint! la voix des Anges- de lumière,
Qui mènent -ces prefiens en leurs places premieees'.7-

Avec elles voloyent,' comme troupes de- vents; . ->

Les prières', let-cris-dr les pleurs des viv~ànts,\
Qui du -nuage effais diUne -^amere fumet--
Fit des nareaux dé Dieu fiortir tire alumeesî--

De mcfime- en- quelques-lieux vous pouvez avoirleuf î
Et les yeux des vivants pourraient bien auoir veu
Quelque Empereur ou Roy tenant fia Cour planieres
K^fu milieu des fieflins , des combats de barrières,- -

Ettl'cficltt des plaifirs, des pompes: & alors

; Qu'à ces Princes cbvrihil'monBre fis trefirs»--.
Voici entrer à coup une vefive effloree \' ' - v

Qui fioulle tout. rcffetl*; en dueildemefùree,-
Qui conduit! le- corps mort d'un bien aimé matir--
Ou parte d'un enfant le vifage meurtri,'-' ' . ' '

Fait de, cheveux jonchée-, accorde à fia requeBe >

Le trouble de fies yeux, qui trouble- ceBe fefle:
La troupe qui la void change en plainte fes ris,-
Elle change leur chants en t horreur, de fies crisi- <

Le bon Rai quitte- lors leficeptre dr la fiance,
tJMet l'effee au çoflé dr marchera la vengeance'.

Dieu fie levé en courroux dr aw travers des- Cieux ;
Perça, poffa fon chef à lefilair-de fis'yeux,-.
Les Cieux ce fiont fendus tremblons,-fiuaris -de craint!é. ~

Les hauts . monts ont c/ouBé^ette. MajeBçfaintle,
._: _ - Q^jijy
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T?8 . Chamb r!e D o-REE. Lit. TIL
paroiffant fit trembler les fimples Eléments,

Et du mojide esbrarifla les fiables, fondements:

Le tana(rr.e grondant frappa cent- fois la nui: v. .,. .

Tout s'enfuit , tout s'eBonne dr gémit à fa veiie:

Les Rois qui, l'ont haï loiffent cheoir ,pafliffonts,
' De leurs fanglantes mains les ficeptres rougiffants:

La mer fuit dr ne pût trouver une cachette:' , .-. . ,

Devant les y eux.- de.Dieu les vents ri ont de:refait te, ..

Pour parer fiesfureurs.. l'V-ttivers arreBé

Isidore en fremiffant fia. haulte, MajeBé: , , - . , .

Et lorsque tout le. Mondejft en fraieur enfemble,, ,

il n'y à tiens ça bjt* fi.ferme-., qui ne. tremble:' *., r- '. ~
Les ChïeBjens ficulement affligez fintouis : ' * >

D'une vpix de. louange- & d'un. Pfeaume esjpuis,

Au tocquement;des mains, fiait1e comme une .entrées^ \ '_

Au Roy de leur ficpuys d». (Oicloirè affurees: . . :.,,- ^
Le me/chant le fientit plein deffouventement, .. \ v. ; \
Mais le bon le connut plein de. contentement. ....

Le Tout-puiffant :plana. fur le hault de la. nues-
Long temps ,jettant,le-fieu dr.fire:de fia veù'es > ' ' \ -

Sur la terre i df-voici, .le Tout-v.aiaht ne void, > -.' ' '..

En tout ce que la terre- enfin orgueil avait, ' -?
Rien fi prés, de fin que la brave rencontre

D'un gros amas.de tours-, qui eflevé fe monftré
Dedans l'air plus hautain;, cet orgueil tout nouveau --.-'-.
De povittont dorezfioifiit i.un. beau cbaBeau '" , v *-
Plein de luBre.,dr défilât, dont les- cimes poinfines, '
Braves , contre le^Çiel mipartiffoierit les nues: , r

Sur ce premier,objet! Dieu teint longuement (il,
Pour de (homme orgueilleux .voir- l'ouvrage d" l'orgueil: "

\ Jl voi$
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La Chambre Dorbe, Lit. il L ' $$
Il void les vents efimeus, poBes du grand Eole,

' Faire en virant gronder la girouette fille: .

Il defcend, il s'approche, d" pour voir de plus près

Il met le doigt qui juge. -dr qui punit après,

L'ongle dans la paroi , qui de loin rcluifonte
Eut la face dr le front de brique rougiffante:

LMats Dieu trouva l'eBoffe dr les durs fendemens

Et la pierre commune a ces fiers baBimens

D'os de teBes de morts , au mortier exécrables

Les cendres des bruftez avoyent fiervi de fiable^.»

L'eau qui les détrempait eftoit du fang versé,

La chiux vive dont fut l'édifice enlacé

Qui blanchit ces tombeaux dr les fiMes fit belles» '

C'efl le meflange cljer de nos -ïrifies moelles.

Les Poètes ont feint que leur Dieu Iupiter L

Eftant venu du Ciel les hommes vifiter,
Punit un Lycaon mangeur d'homme, exécrable,,

En le changeant en loup à fia tragique tables:
Dieu voulut vifiter- cette roche aux. lions,

Entra dans la tanière: dr vit ces Lycaoris,.

Qui lors au premier mets de leurs tables exquifei
EBoient firvis en or, avaient pour fiiandifis-
Des enfans defguifiez: il trouva la dedans

Des loups, cacherions la chair entre les dents.

Nous avons parmi nous cette gent Canibale,

Qui de fon vif gibier le fang tout chaud avalle,

Qui au commencement par un trou en la peau

. Succe fans efcoreher le fang de fon troupeau, .

Puis achevé le reBe, dr de leurs mains fumantes.
Portent à leurs palais bras dr mains innocentes,

P
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ïotf ' La Chambre , Dqhbe, LiVé.ltJU
Font leur chair de la chair des orphelins occis:-

M-iù. par defguifiemens comme par un hachis,

OBans l'horreur du nom cette brute canaille

Fait tomber fins effroi entrailles dans- entrailtes»
Si que des l'ouf rompu, Thiefies en repas,

Tel s'abeche dhumam qui ne le penfie pas,

Des tsk-des condamnez dr coulpabks fans eoulper

ils parent leurs buffets , dr fiont tourner leur coupes,

Des os plus blancs d" nets leurs meubles^marquetéa,

Resjouiffent leurs jeux de fines cruoute'Q

Ils hument à longs traits dans leurs couppes dor'ees-

Stic, lait! , fang dr-fueurs des vefives efplorees,

Leur barbet s'en,'parfume ,. dr "»* fins du repas,

Tvres-y vont degouttanteette horreur contre bas>,- -

De fi affres ferfititls t'odt.rtr-ricB point fi fortes
Qu'ils ne facent dormir leur confidence mortes.
Sur des. mat/as enflez, du poil des orphelins,

De ce piteux* duvet leurs oreillers fiont plains:

Puis de-fa tendre peau faut que tenfant veftiffè
Le meurtrier de fon père en tiltre de juftice:
Celle qu'tki.pnt fait vefve arrache fis cheveux'

Pour en faire- un tiffu horrible dr précieux:

C'eB le dernier butin. que le -voileur défiabe

i_^/ faire par-emens- de ftfuneBe robe*

Voila en quel eBat vivoyent les jufticiers-

k^fux meurtriers-fi bénins., des bénins- Us meurtriers

Jfefmoins dit faux, tgfimoin , les pleiges.des fiaajfaires,
Receleurs des larrons-^ maquereaux <£ad'ultaircs,

'Mercenaires , vendons- la-.iattgue , lafaveur,
Raifin , aufiloritè, ame,fcience dr cur.
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L A "C'H AMI R B DOREEJ L I V. III. I«ï
Encor falut-il voir cette chambre dorée,

De jufiice jadis, d'or maintenant parée

Par dons , non par raifon : là ce void décider

La force dr non le droit , la voÊ,-on prefider
Sur un throfne eftevé llnjuftice impudente,

Son parement efioi-t d'efearlate fanglante
Qui goutte fans repos , elle ri a plus aux yeux
Le bandeau des Anciens mais l'efelat furieux.
Des regards fourvoyons , inconBamment fe vire
En peine fur le bon, en hier fur le pire:
Sa balance aux poix d'or trebufihe fauffemen't:

Prés d'elle font afiis au lit! de jugement
Ceux qui peuvent monter par marchandife impure»

Qui peuvent commencer par notable parjure,
Qui d'orne sfr de fiolut ont quitté le fiiuci:
Vous les ver.reT^ dépeints au tableau que voici.

i A gauche -avait fiance une vieille harpye»

Qui entre fis genoux grommeloit -, acroupie:

Ses os en mille endroits repouffans fia ehair nue

D'ongles rouille^ crochus fon tappi tout cafié

*st tout propos panchant par elle eftoit drefié:

L'avare en mangeant tout efl tousjattrs affamée:

La Jufiice à fis pieds.-, en portrait! diffamée»

Lui fort de marchepied: là fiait à droit à tort
Le riche à la vengeance d* le pauvre à la mort.

i^4fin caflé triomphe une peBe plus belle,

La jeune ^Ambition folle dr* vaine- cervelle^
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JR54. La Chambre, Dorée, Li v. **-''
A qui les yeux flambons ,.énfle^, fartent, dufr**1*-

Impudent » enlevé , fuperbe , fier d" rond,
i_Aux four-cils rebauffe'Tj la prudente d" ru^ecS
Se pare d'un manteau de toile dot frisées,
Alors qu'elle trafique d1 pratique les yeux
Des dames, des galands d" des luzuriewc: -
Incontinent plus fimplc elle vefi , defguifies». ">

Vn modcîie maintien ,fia manteline ufee.y: '

Devant, un- cfur hautain rude à.t'Ambition»,

Tout fervil pour.gaigner la domination:

Vne perruque feinte, en vieille elle appareilles»*

C'efl une Alcinefiouffi d" qui n'a fia,pareitles».

'Soit à fie transformer ou cognoiBre comment.

Doit la commediante avoir l'accouBrementt

La gloire la plus-grande eB fions gloire. paroiBres*
L'Ambition fi tfie en ce faifanti cognoiBres*.

L'on.voiden foutre fiège eBriper les firpcnts,,.
Les crapaux , le venin entre tes noires dents

. Du confeillerfuivont: car la. m'tnsorte Envies»
Sort des Rochers hideux dr. traine là fa vies*..

On cogno'tft, bien, çncor' eefte tefie fions fronts
Pointue en.piramide dr cet il creux & rond^
Ce ne^toriu, pliffe,, qui fans ceffe, marmptteS».

Rid à- tous enfaifant de fies doids ta marottes.
Là de fes yeux efimeus efimçut tout, en fureur*-

Vire empourprées il fort un feu qui donne horreur^

De fes yeux, ondoyons, comme au travers la glaces
D'un chryfiaifie peut voir d'un gros rubi lafacesi^
Fila dans la. moin droitle un-poignard affiché}--

De fang qui m s'efface-, elle, le tient: caché.
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La C h a m b-'r' e D^o r e b,.' L i v. I I î. 103
Deffoiu un vaille noir , duquel elle eB pourveiies
Pour offufquer de fioy d" des outres la veùes, . . -

De peur que la pitié ne voile dans le cdur
Par la porte des yeux.Puis la douce Faveur
De fes yeux offete"!^ chafcun pipe d1 regardes,

Fait fur- les fleurs de là des bouquets , la mignarde

Oppofie fes beautez au droit! , d aux flateurs
Donne à- baizer l'azur , non à fientir fes fleurs.

Comment d'un pas douteux, en. la trouppc Bacchantes,

EBourdie au motin, fur le feir violantes, <,

Porte dons le Sénat un tizon enflambé,

Folle,, au fiont cramoifi, nez rouge-, teint plombé,

Comment l'Tvrongnerie en lofoulle efcbauffees

Nj>iant les douces voix met en pièces Orfies,
i~sf l'efilat d'un cornet d'un vineux Evoué, _
Bruit »» arrcB de mort d'un gofier enroué?

il y falloit eneor cette fieiche, tremblantes,
P.afle, aux yeux chafiieux , de qui la peur s'augmentes

Pour la diverfité des remèdes cerckelk

Elle va trafiquant, de péché fur péchez,

A pris fiait! d'un chafcun veut paier Dieu de fiueilles,.

De mots non entendus bat l'air, dr les oreilles:

Ceinture , doids dr fiin font plains de grains benks,.

De comptes ^de bougie d" de baguesfournis: '

Le temple eB pour fes fats , la boutique choifies
tjtfaquerelie aux autels , telle eft l'Hypocrifie

Qui parle doucement: puis fur fin dos bigot:

Va par zelle porter au bufoher un fagot...

tJI'faû qu'elle eB- cette telle ainfi longue en arriéres»

KAux yeux noirs , enfoncez fious l'e'ffeffe paupière,
F il
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ÎO.f, L A C H A M * R-B DotîE, llV. j IL
Si ce riefi la Vengeance au teint noir ,pahffont,
Qui croiB dr qui devient plus forte en vietlliffont.

Que tu changes fioudain , tremblante laloufie,

Pafle comme la mort , comme feu cramoifle:

A la crainte , à leffoir tu fouhaitte cent yeux,
Pour à la fois percer cent fiujets d" eent lieux:
Si tu fins lefguilon de quelque confidence,

Tu te metz tu devant, tu trouble , tu t'advante,

Tu enchéris du tout dr ne laijfe dequoi

Ton fcelerat voifin fie pouffe devant toi. .

Cette frefle beauté qu'un vermeillon defguife

t-A l'habit de changeant , fur un coBé afitfe:

Cefin cuir tr-onffaront qui trahit fous la peau

Mainte veine en forpent , maint arthère nouveau:

Cet uiltoufche brillant n'eB-ce pas l'InconBance?

Sa voifine qui enfle une f lourde -panfie

Ronfle la joue en paume dr d'un -acier rouillé
Armo fin eBomac , de qui l' refiveillé
Semble dormir encor ou n'avoir point de vie:
Endurcie , au teint mort , des hommes ennemie,

Pachuderme de corps , d'un effrit indompté,

y^ÀBorge , fions pitié, c'efl, la Stupidité.
. Ou fuis-tu en ce coin , Pauvreté demi ilive?

f^As-tu la chambre d'or pour thopiftal, chetive,

Asyle pour fuir la pourfuivante fiaimf
Veux- tu poiBrir. de fang ton exécrable pain?

Ofe ici mendier ta rechigneufe face",

Et faire de fes lis tappis atabefocéi - .
Et puis pour couronner ceBe HBe de Dieux

Ridefonfront eBroit , offufqué de cheveux,
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La C-h.Âm'brr. DchRRR Liv. III- *°5
Prcfient des Courtifions ,. laichevecbe du refie,
L'Ignorance qui n'e(i la moins fafiheufe peBe:

Ses petits yeux charnus fourcillent fans repas, '

Sa grand bouche demeure ouverte à tous propos,

Elle n'a fientiment de pitié ni mifitre:

Toute caufe lui eft indifférente dr claire,..

Son livre eB le commun , fa loi ce. qu'il lui plaiB:
Elle dit ad- idem puis demande que c'eB.

Sur l'autre banc paroift, la contenance énorme,

D'une impiteufie More , à [abouche- difforme,

Ses-kvres a gros bards-, fies yeux durs de travers,
Flambons veineux, . tremblons , fis nafeaux hauts, ouvert}
Les fiourcils joints, effais, fa voix. rude, enrouée:

Tout convient à fa robe à. (effoulé nouée

Qui couvre l'un des bras.gros d" nerveux d* courts,..

L'autre tout nud paroiBfiemè du poil d'un ours:

Ses cheveux mi-brufiez, fiont frifiez comme laine, .

Entre l' d* le neT. s'enfle une groffe veine.»

Vn portraitl-.de pitié a fies pieds eft, jette:
Deffus ce throfine fiied ainfi la Cruauté,

sfprés la Paflion , offre fufll des âmes-.

Porte un manteau glacé funteftomac. de fiâmes*-

Son cu'if trop deflié , tout doublé de fureurs,
Changé par les objetl-s en diverfes couleurs:

La brufquefans repos hrufle en impatience,.

Et n'attend p.zs. fan tour à dire fa fient ence^.

La Haine-pàrtifane envoyé avec courroux

Ses regards, aux advis qui luifemblcnt trop doux»,'
KjMenace peur raifons ou du chef ou du maifire:
Ce qui n'efi, violent efl criminel ou. ttajftrex-.

P~ït§-
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ï Oë L A C H R M B R E D 0 R 6 E, L I V. III,
Encores en changeant d'un d" d'autre cofté

Tient là fin rang la fade d* fit te f unité
Qui porte au Jocrè lieu tout a -nouvelle guifes-,
Ses cheveux Affriquains , les -chauffes en val/fies»
La rotonde, tempoix , double colet perdu,
La perruque du crin d'un honnefie pendu»

Et de celui qui part d'une honteufe places
Le poulet enlacé autour du bras s'enlace,

On l'ouvre aux compagnons , tout y fient la putain»

Le geBe efféminé , le regard incertain: j
Fard d" ambre par tout, quoi qu'en la fiaintle chambre

Le fard' doit eBre laid, puant doit eBre t ambre,

Mafchant te mufcadin : le bègue on contrefait!,
On.fait poigne des mains , la gorge s'y desfait!»

Sur teffauHe fe joue une longue m.aufiache: , . ,

Parfois le confeiller devient fioldat bravache,

iMet la robe d" l'eBot à repos dans un coin,

S'arme deffrons dorez, pour n'aller guères loi»,
Se fourre en un berlan , d'un procez il renvie,
Et s'il faut s'acquitter fait refte d'une vie,
Le tout pour acquérir un vent moins que du vent,
La Vanité s'y trompe , d" c'efl elle fiuvent
Qui, voulant plaire à tous , eB de tous meffrifeei

iMcfmes la Servitude , à la tefie rofee,

Sert furie tribunal fies maiBres, dr ria- loy

Que le jnfle plaifir ou defflaifir d'un Roy.

Voici deffus les rangs une autre courtifane,
D ont ( il eB attrayant d" la bouche eB profane:

PrcBe béante à tout , qui rid d" ne rid point,
Qui n'a de fierieux n'y de fleur un fiul point, ,

' C'eB.
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La ChaMbre DÔrei," Lit. IIL lôf
C'eB la Bouffonnerie imperieufie , folle:
Son infâme boutique eft plaine de parolle

- Qui delecle l'oreille en cffenfant les c-urs:
Par elle ce Sénat eft au banc des mocqueurs.

Il fe faut bien garder doublier en ce compte

Le front de poffereau , fions cheveux d* fans hontes»

De la chauve Luxure , à qui tobiet! nouveau

D'une beauté promife à mis les yeux en eau: ^
Elle a pour fiait! d1' droit! d" pour l'ame l idées. -,

Du but impatient dune putain-fardees.
Et que fait! la. Foibleffe au Tribunal des Rois?

Car tout luifertde crainte^ & fies craintles de loix:
Elle tremble , elle effere, elle eB rouge, elle efl blefmeî

Elle ne porte rien d" tombe fous fiai-mefime.

Faut-il' que cette porque y tienne quelque rang?

La Pareffi accreuppie au marchepied du banc,

Qui le menton au fein , les mains à la pochette,

' Feint de .voir dr fions voir juge four l'étiquette.
Quel Damon fur le droit! par force triomphant^

Dans le rang des vieillards à logé cet enfant? -
Quel Sénat d'efioliers, de bouillante cervelles

Qu'on choifit par exprés aux caufes criminelles?

Quel faux aBre produit en ces fades faifons
Des confeillers fions barbe dr des tacquais grifinsi
La leuneffe eB ici un juge d'advanture,
K^f fein debout tonné, qui fins loi ni ceinture

Rit en fii font virer un meullmet de noix:
Donne dans ce confiai fa temoiroire voix,
Refive au jeu, court ailleurs, dr.reffond tout de. mefmeS

Des advis efgarez à l'un des deux extrêmes:

ii.
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*"" J 08 '"**"' L a. Chambre t) o'* s s, L tT« 1 1 L "

Son nom feroit Hebe fi nous eBions Païens:

C'eB cet effrit. qui meut par. chauds dr prompts moien*

Njs jeunes Roboam à une injuBe guerre:
C'efl tefehanfen de fiang pour- les Dieux de la terres».

. Lafiius un fein d'acier ,, tient fon cIur en prifion
La taciturne , froide dr lafichc Trahifion^

De qui (iil efigaré à l'autre ne s'afionte:

Sa peau de fept couleurs fait! des. taches fans comptent.

De voix fionore d" douce d" d'un ton féminin
La magique en l'oreille attache fon. venin,
Prodigue avec ferment, cfitre d" fauffe monnoies*

Et des ris de dèffit dr dès larmes de joies.
Sans defir , fions effoir à volé, dans ce trainr

De ta plus vile boue au throfne fiuverain ,

Qui mefine en s'y voyant, encor ne fi peut croires^
L' Infolence- camufe. d' honteUfi de gloirej.z
Tout vice fafche autrui , chafcun le veut oBen. ,
iMàû'l infilent ne peut 'foi-mefme fe porter.
- Quel monftre voi-je cncor?unè dame èigottes^ ,

Moquere/té du gain, malicieuufe d" feltesx
Nulle pcBe rioffufique d1 'fie trouble fi fort
Pour fubvertir- le droit, pour eftab'lir le tort,
Pour jetter dans les. yeux des juges la poufiteres»

Queycette enchantereffe autresfiais eBrangeres:
- Son habit de couleurs d" chiffre bigarré;

Sous- un vieil chapperon un gros bonnet carré:- ,
Ses faux poids , fo fmffe aulne d" fo regli tortuesb

. Defihiffrent fin énigme d" l* rendent connues
Pour prefient que d'Enfer la Difiordè à porte
£t qui difforme tout ,a c'efl: ht: Formalité:
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« La Chambre DorrÈ, Lit, III,
Erreur d'authorité, qui par normes énormes

OBe l'eBre à la chafie au contraire des formes: ".

Qui la hait, qui la fuit n'entend pas le palais. ' .

"(Honorable reproche à ces dotles Harlaù, '

De Thou, Giiïot , Thurin, 	 ' 	 »

-d- autres que je laiffes
Inmunes de ces maux horfimk de la foibleffks,
Foibleffe qui les rend efilaves d* contraints,
Bien que tordons le eol ,faire figne des vtains,'

Ce qu'abhorre le fins d* fui* tome tourmentes}
Cette formalité eut pour père un Pédantes,
Vn Charlatan vendeur , porteur de rogatons

Qui devait de fon dos ufer tous les baftons.

istu dernier coin fe fied la mifierable Craintesî
Sa pafliffaxte veiie eft des autres eBeintes,
Son ,il marrie à' trAnfi en valant ne void pas'»

Son vifitge fionsfeu a le teint du treffas:
Alors que tout fon banc en un amas s'affembles»

San advis ne dit rien qu'un triBe oui qui tremblée.

Elle a feus un tetin la plaie où le tjMal-heur
Ficha fies doids .crochus pour lui oBer le c	ur.

-tjttais encor pour mieux voir entière la boutique^
OÙ de vie rd- de biens tlnjuBice traffiques,
L'occafion f offrit que. Henrifécond Roi <

^En la Mercuriale ordonna par fa loi
Le feu pour peine de'ùe aux Ames plus confiantes! ;

Là parurent en corps & en robes fianglantes
_ . 7~ -- *
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ira La 'Chambrr, ,Dorb b, Li V. ÎIL'
'"Ceux qui furent jadis luges d" Sénateurs,

Puis du plaifir des Rois la(ches exécuteurs:

De la fie peut la Cour, en fe faifiant efgalles
A ^Mercure moqreau, dire Mercuriolles, '
Ce jour nos Sénateurs à leur mtiBre vendus . .

Lui preBerent ferment en efiçlaves tondus.

Ce Palais du grand luge avait tiré la veiies] -

Par le lufire dr l'eficlot qui brillait dans la nues*
En voici un fécond, qui fe fit par horreur ....
Voir de tous Empereurs aUfupreme Empereur, ' -

Vn funefle chaBeau , dont les tours affembkes

Ne monftroient par dehors que grilles, redoublées'»

Tout obfiur'ï tout puant, feft le Palais le fort
De l inquifition ,, le logis de la mort: -

C*eft le taureau drera-in dans lequel font eBrintet *
Et les juftes raifons d" les plus tendresplamtesî

La mefme aux yeux de Dieu l'homme veut eftouffe* '

La prière dr la foi, c'eB (abrégé d'Enfer:
Là parmi les cropauxen devinant leurs fautes -

Trempent les enchaînez, des prifons les plu* hautes

Eft banni lefommeil: car les grillons fierre^ .

Sont les tapis velus dr mattras embourrezi

La faim plus que U feu efleint en ces panières ''

Et la vie dr l'es pleurs des âmes prifinnieresx
Dieu aufunefte jour de leurs ailes plus beaux

Voit leurs Throfines leve^, (amas dé leurs pofteanx\

Lei Arcs , les efikajfaux dont h pompe eBaffet .

Des foremens dorez préparait un Tropheesî
puis tl vid iefimarcher à trois ordres divers

Les rangs des conaamnfffjdefamberitts couverts'.
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La Chambre Dore b, Llv. III. '-'ti'i
Deflfous ces paremens les héritiers infignes ''''.'
Vu manteau, du rofeau d" couronne deffines,

Portent les Diables peints , les Anges en effet!
Leur vont tenant (a main autrement qu'en portrait!: '
Les hommes fur le corps deffloyent leurs injures:
Mais ne donnent le Ciel ne (Enfer qu'en peintures:

%~A leur Dieu de papier il faut un appareil

De Paradis, â Enfer d". Damons tout pareil.
Après Dieu vid marcher de contenances gravet ,

Ces guerriers hasardeux deffus leurs mutes braves,

Les Trompettes devant : quelque plus vieilfioldat

Porte dans le. milieu l'Infernal eBendort,

OÙ eft peint Ferdinand, fa compagne Yfabelles

Et Sixte Pape autheurs de tafitle bourtelles: n

, Cet Qriflàrifitperbe en ce point arboré

EB du peuple tremblant à genoux adoré:

Puis au fond de la troupe à l'orgueil efiquippees

Entre quatre heraux porte un Conte teffees
%-Ainfi fleurit le choix, des artifaris crueli, '

Hommes definature^, CaSilans naturels:

Ces mi-mores hautains honore^, effroiables.

N'ont d'autres points d'honneur que d'efilre impitoiables.

Dieu vid non fans fureur ces Triomphes nouveaux

Des pourvoieurs d'Enfer magnifiques bourreaux,

Et receut en (in fein les âmes infinies ,

Qu'en fecret , qu'en public traînaient ces tragédies

OÙ le Père en l'OreBe à produit! fans ejfroy

L'héritier d'un -Royaume , d* tunique d'un Roi.

Les dotleurs accufez du changement extrêmes
Qui parut à la mort du grand Charles cinquitfines
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Ï.I2 .La. Chambre Doreê, Lit. III.'.
Marchent de ce troupeau: Contes dr grands Seigneur.^ ~

Dames, filles, enfans compagnons en honneurs

D'un Triomphe fans luBre dr de plus- d'efficaces

Font, au Ciel leur entrée où ils trouvent leur places*

Et vous qui le faux nom de l'Eglific prene%.

Qui de fioitlsetiminels, fibres, vous abBene'7, . .

Qui en oBer les mains dr- y trempe? les langues,'

Qui tirez pour couteau vos meurtrières haranguer,

Qui jugez en fecrct , publics Jolieiteurs, A,

N'e-Bes-vous pas luifs, race de ces datleurs .

Qui confeffiitnt toufiours en criant , crucifies,
Que la loi leur deffend de juger une vies.

Ce venin Fffagnol aux autres nations ...
Communique -en courant te/les inventions: J ^

L'Europe fi monBra, Dieu vid.fia contenences ,

Fumeufie par. les feux efmeus fur f innocences: \

Vid les publiques lieux, les palais les plus beaux

Plains de peuples bruiahs , qui pour les jeux nouveaux' -

Eflaloient à la mort les plus entières vies

En ffetlacles plaifans dr feintes tragédies.

Là le peuple amafié riamoliffiit fon csur .

L'effrit preocuppé de faux telle, d'erreur.
D'injures dr de cru iBouffoit la prières
Et les plaints des mourons;là, de mefine manières^ |â- '

Qu'aux théâtres on vid s'efehauffer les Romains,

Ce peuple desbauché aplaudiffiit des mains: ' ' .,
fJM.efme au lieu de vouloir la fintence plus douces,
En Romains ils tournoient vers la terres le pouce:

Ces barbares efmeus des itfons de l'Enfer
Et de Rome. ont crié, qu'il reçoive le fer.
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La Chambre Doree^LiV. III- ; X£|f
Les corps à demi-morts font trainezpar les fanges: .

Les enfans ont pour jeu ces paffitemps èBrangesx-

Les fatellites fiers- tout auteur arrangez
EBouffoient de leurs crû les cris des affligez:

. puis les empoifonneurs des effrits dr des ornes,

Ignorons, endurcis, conduifent. jufqu'aux fiâmes ' .

Ceux qui portent de Chrifi en leurs membres la croixx^
ils la feuffrent en chair, an leur prefiente en bois:

De ces bouches d'erreur les orgueilleux bloffhemet

Bleffent l Agneau lié plus fort que la mort mefine.
Or de peur qu'a ce point! les effrits délivrez,
Qui ne font plus de crainte ou d'effoir enyvrez,
Des-ja proches du Ciel,, lefiquels par leur conBance

Et le mefpris du monde ont du Ciel carinoififance^

Comme cygnes mourons ne chantent doucement,

Les finbtils font mourir la voix premièrement: .

Leur prière eft muette , au père feul s'enyolle>

' Gardons, four le louer le cour non la porollc: \ ..

tjtfais^ ces hommes cuidans avoir bien arreffé

Le vrai par un bâillon prefehent la vérité:
La vérité du Ciel ne fut onc bâillonnée^

Et cette race à veu (qui ta plus eB.onneé)

Que'Dieu à fies tefmaings à' donné maintesfais-

(La langue eflont couppee) une celeBe voix.
{Merveilles qui n'ont pas eBé au liecle vaines);

Les cendres desbrufle^font precièufes gfaines

Qui après tes hyvers noirs d'orage d" de pleurs

Ouvrent au doux printemps d'un million de fleurs-

Le baume folutaire , d" font nouvelles plantes- '

\sî» milieu des parvis de Sion floriffantes..
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ÏI4 ~ La Chambre Dorée; Lit. III.
Tant de fang que les^Rois effanchent à ruiffeaux
Sexalle en douce pluie d" en fontaines d'eaux»

Qui , coulantes aux pieds de ces plantes Divines,
Donnent dé prendre vie dr de croiftre aux racines:

Des obfcures prifiom , les plus amers (ouffirs
Servent à ces beauté"^ de gracieux Zephirs,

L'ouvrier parfait! de tous, cet Artifian fupreme

' Tire de mort la vies & du mal le bien mefinest
Il referre nos pleurs en ces vafes plus beaux,

E/cript en fon regifl , éternel tous nos maux:
D'Italie , d'Effagne ,<sfbion, France dr Flandres}

Les singes- diligent vont ramaffer nos cendres:

Les quatre parts du mande dr la terre d" la mer
Rendront compte des morts qui lui plaira nommer:

Ceux-là mefimes feront vos tefmoins fans reproches:

luges, où fieront lors vos fuittes, vos acreches,

Vos exoines,delai^de chicane les tours?

Serviront-ils vers Dieu qui tiendra fes grands jottrs "

Devant un jugement fi abfolu , fi ferme,

Lequel vous ne pourrie^ m'effrifer pour le terme?

Si vous fçavie7j;omment il juge dès-ici

Ses bien-aime^enfians ,dr fies haineux attfiil
Sache? que (innocent ne perdra point fa peine, j,'
Vous en avelcbel vous une marque certaines
Dans voBre grand Palais, ou vous riovel. point leu\

Oiants vota notez point , valons vous n'avez veu

Ce qui pend fur vos chefs en fa voûte effacée,

Par un Prophète ancien une hiBoire tracée

Dont les traits- par deffus d'autres traits defguifiz .

Ne fe defiouvreni plus qu'aux Effrits adyifez.
Ç'eft

ÏI4 ~ La Chambre Dorée; Lit. III.
Tant de fang que les^Rois effanchent à ruiffeaux
Sexalle en douce pluie d" en fontaines d'eaux»

Qui , coulantes aux pieds de ces plantes Divines,
Donnent dé prendre vie dr de croiftre aux racines:

Des obfcures prifiom , les plus amers (ouffirs
Servent à ces beauté"^ de gracieux Zephirs,

L'ouvrier parfait! de tous, cet Artifian fupreme

' Tire de mort la vies & du mal le bien mefinest
Il referre nos pleurs en ces vafes plus beaux,

E/cript en fon regifl , éternel tous nos maux:
D'Italie , d'Effagne ,<sfbion, France dr Flandres}

Les singes- diligent vont ramaffer nos cendres:

Les quatre parts du mande dr la terre d" la mer
Rendront compte des morts qui lui plaira nommer:

Ceux-là mefimes feront vos tefmoins fans reproches:

luges, où fieront lors vos fuittes, vos acreches,

Vos exoines,delai^de chicane les tours?

Serviront-ils vers Dieu qui tiendra fes grands jottrs "

Devant un jugement fi abfolu , fi ferme,

Lequel vous ne pourrie^ m'effrifer pour le terme?

Si vous fçavie7j;omment il juge dès-ici

Ses bien-aime^enfians ,dr fies haineux attfiil
Sache? que (innocent ne perdra point fa peine, j,'
Vous en avelcbel vous une marque certaines
Dans voBre grand Palais, ou vous riovel. point leu\

Oiants vota notez point , valons vous n'avez veu

Ce qui pend fur vos chefs en fa voûte effacée,

Par un Prophète ancien une hiBoire tracée

Dont les traits- par deffus d'autres traits defguifiz .

Ne fe defiouvreni plus qu'aux Effrits adyifez.
Ç'eft

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



La Chambre Dorée, Liv. III. llt
. C'eB la mutation qui fie doit bien toflfair.es -,

Par la juBe fureur de tcfimeu populaires, ' " ~

<~Accidents tous pareils à ceux-là qu'ont fiuffèrts
Les PreBre s de Babel pour eBre deficouverts

Non feulementfauteurs de l'ignorance inique, ,

xjTiaù fietiateurs aràentl^du meurtrier Dominique^ -
C'eB le triomphe fiaintl de la /âge themis,

Qui abat àj 'es pieds fies pervers ennemis:

Themis vierge au teint net ,fon regard tout enfemble

Fait! qu'on defire d" craint , qu'on effere dr qu'on tremble'.

Eli' ha un triBe dr froid, mais non rude maintien:
Njmefis l'accompagne d" lui fert d'entretien:
On void aux deux cofleT^dr devant dr derrière
Des gros de Cavaliers de diverfies manière:

Les premiers font anciens juges du peuple Hebrieu}

Qui n'ont point defimenti leur eBat ni leur lieu:
Mais juftement juge. Premier de tous CWoyfe,

Qui n'avait que la Loi de la Nature apprife:

Puis apporta du haut de l'effroiant Sina

Ce que le doit de Dieu en deux pierres fignat
Et puis, exécutant du Seigneur les vengeances

Prend en un poing l'effee , en t autre les balances}

Le vaillant lofiué, lepthé que la rigueur
De fon v efchippè fit défilé vainqueur:
Samuel tient fin rang juge dr Prophète fiogi -
A qui ce peuple fit,friant defion dommage

Demande un Roi: lui donc inBituant les- Rais

^Anonce leurs deffouts que ton prend' pour leurs droitls.
David s'advance après gueres loin de lateBe,

àaloman décidant la doubteufe reqneBc.
-.__ .-.-.. ... ..... ^
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itS^ - La Chambre Po.rbe, Liv. III*
Là- font peintes les mains qui font mefimefiermentv

L'une. juBe dit. vrai ,,t autre perfide ment.

On void l'enfant en l'air par deux fildatsflufféndr.es'*-
L 'affamé coutelas qui brille pour le findreè
De deux mères les fronts , l'un pofle dr fans pitié,
L'autre lakrme à t ail toute en feu d'amitié:'
De ce Roi qui péchaf oint n'empe/che le vices
Qu'il ne paroiffe au rang des maiftr.es de juftice.

' lofiaphot, Ëzechie dr-.loflas en font,' ,

Mehemias-, Efidras là retraitte-parfiont:
Ksfvec eux Daniel des condamnez refuges^.

Efpeluchonf les ciurs , bon dr celefle juge,.
Troitveur des vérité^, inquifiteur parfait!,.
Procèdentfans reproche en. queBion de fiait!.

A- la troupe dès Grecs je voi luire pour guidé

Sa coquille en la main l'excellent AriBiàes,
*~Agefilan de Sparte , Ochus l'Egyptien,
Thomiris a fia- place avec ce peuple ancien,

Cr y boit l'or chaud:, Craffiu.faroufihe beBjSs

Noie dedans lé fiang fin impiteufe.tefles:
Salon legiflateur & celui- qui eut dueil
D esbraneber-me loi plus qu'arracher fon �ili
Cyr.us efl peint au vif \ prés de lui Affueres,
^Agalocle fie rend deffous cette- bannières.

K^iufii de ceux qui ont girdé les droit!s humainik

En un autre feadron defmarchent les Romains,

Là. races dès Cotons de juBice l'efieolles,

' Manlius qui gagna fon. nom du. Capitales*. '
Ces l 'obrices contons, ces Princes laboureurs*

Q£onth»it de. tarée à- les foire Empereurs^
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'~ La' /Chambre Dore*, Liv. III. xtf
%pour autrui d" pour fiai, le tresheureux AuguBes . ,

.Qui régna juflement en fia conquefie injuBcs,
Poffeda par la paix ce qu'en guerre il conquit:
Soubs lui le Re demptenr le foui jufie nafquit:
Les Brutes, Scipiens, Pompées d" Fabies .

Qui de Rome prenaient les caufes d1 les vies

Des orphelins d'Egypte d" des vefves*qu un Roi
Des Baclrcs veut priver de ce que veut la loi:

lu&inian fi void legiflâteur fevères,
Qui cloft la troupe avec Antonin dr Severe: .

Les Adrians , Tràjansfcroient bien de ce rang
S'ils ne s'efi aient polus des fidèles au fong.
l'en voi qui ri aions point les fiaintles loix pour guides

Furent juBes mondains : ceux-làfiont les Druides:

charlemogne j'efgaie entre ces vieux François,

Les Saliens autheurs de nos plus fiaintles loix:
Dans ces jufles cerveaux entre ces mainsfidèles,

Les Princes eBrangers depofiiènt leurs querelles,

Les proce'Zjplus doubteux , d' mefines ceux en quoi

Ils ovoient pour partie dr la France d* le Bai.

Voici venir après des modernes la bandes,

Qui plus elle eB. moderne dr moins fie trouve gronde*

Que rares font ceux-là qui fiont au grand befioin

De t outragé fiervir laàreffi de tefimoiri.

Vous'y voyeT^encor un vieil juge d'Alfiace

Auquel l'ami privé ne peut trouver de grâces-

Du perfide larcin que par un fige tour,

> Ce Daniel fiecond mit de la nuit! au jour.
Encor les nations de ces Alpes cornues»

De ces fermes cerveaux ne font pas defiourveiks*
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il S La Chambre Dores, Liv. III.
Vn Sforce continent eft au rang des Anciens,

Et de cet ordre on void les libres Vénitiens,

Le bon f rince de Melphe apparo'ifi. d'avantage
E/xcellent ornement , mais rare de noBre aage:

Vn indigne mari força de fia moitié
Par larmes le grand cIur , l'honneur par la pitié^
Vn Tyran f.l (a fioy dr le coulpable pendr.e,-

Diffamant un renom: lors fieeut le Prince rendre
luBice entière à Dieu, vengeance à la douleur,

L'honneur à là furprife dr la mort au voileur. .

De la fille du Ciel telle paroifi lefiortv,
A plus d'heur que d'efilat, moins pompeufie , plus fartât,-
Avec iéls firviteurs dr f délies amis-

Rien n'orreBe les pas de la blanche ihemisi
Son chariot, vainqueur, effroitble d" fiupèrbe

Nj foullè en cheminant ni le pavé ni l'herbet.

%Mais rouUtfar les corps dr' va fiaifont- un brut.

Des monBres avorte^ par tinfldefle Vbris,

Fbris fille d'Ate que les farces d" fuittes

N'Ont peu fiauver devant les pourfuivantes LiteSf,

Que le vrai- Jupiter decauplà fur fis pas:

Les joyaux de Mammon à cette fois n'ont pa&.

Corrompu lés fildats qui font, cette jonchée:

Ce font- les Chérubins par qui fut detranchee

La grand force d'Affur. , voyeT^ comme ces, corps*

De leurs boiaux crevez ne jettent que tbrefirs!'
Quel grincement de dents d" rechigneufiés moues*

Les vifages mourons font foubs lis quatre roues!

L'une des dextres prend au point!- du droit pouvoir^
Kouiremeine des. loix la règle ejfkfiavoirt .
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.'La Chambre Doreb, "L I v. ÎIL." tlp ''
Des gauches la plus grande au point! du fait! s'engage, ',.'
Et va pouffant la moindre ou ejl le tefimoignage.

La fille de la Terre d" du Ciel met fies poix .

En fes juftes balances , d" (is poix fiont fes loix;
Elle a fous le bandeau fur les chofes la ve'tie: . ;

Mais la perfinne rieft à fies beaux yeux connue

Encor pour les prefens ne s'ouvre le bandeau,

Son glaive tousjours preft riefi jamais aufourreom ,

Elle met a la fange dr biens-faitls d" injures.

Qui tiré ce grand Char ? quatre licornes pures:

La vefve l'accompagne & l'orphelin la fuit,
L'ufurrier tire ailleurs , le Chicaneur la fuit,
Et fuit fans que derrière un desfuiards regarde^

De la formalité la race babittarde,

Tout interlocutoire , arreB, appointcmtnt,
A plaider , a produire un gras enfantement

De proce^j d'intendits , de griefs , un compulfoiret

Puis le defrogatoire à un defirogaloire:

Vifia pareatis ,replicques , exceptions,.

Reviftem» duplique, objeSs , fialvations,.

tïipothecques , guerer,. déguerpir, préalables,

Fin de non reccpvoir.Fi des- puants vocables

Qui m'ont changé mon Byle dr mon fins à l'enversl
Cerchezles au parquet dr non plus en mes vers:

Tout fuit ,- les uns tirons en baffe Normandie,. . , . u

*sfutres en Avignon où ce malprit fia vie
Quand un ctnlre~<^Antechrift de fin fty/e Ramai»

Paya nos Rais bigots qui lui tenaient la main, -

Fe craints bien que quelqu'un plus v'tfte dr plus habille ,

Dans le: Paitlau plaideur ceuhera fon azy/le, - .

'- : 'R if "'"
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I20 La'Chamtsre Dorée, Lit. IIL
Vous^ne verre\ jamais le train que nous difiens

Se fiouver .en Suiffe ou entre les Grifins,
Nation de Dieu foui dr de nulle aùtreferves,
Et'qui le droit! divin fions autre droit! obferves:
Ces vices n'auront point de retroitte.pour eux

Chel l'invincible Anglais, l'Efcoffiis valeureux:
Car les Nobles d" Grands la juBice y ordonnent,

Les eBatsnon vendus comme charges fie donnent:

Heureufe Elizobet la juflice rendant,

Et qui ri as point vendu tes droit!s en la vendanA

Et puis que ce nomJoint! de tous bons Rois (idées
Prend fia place- en ce rang qui lui tBeit gardées
i^fu roolte des Martyrs, je dirai en ce lieu
Ce que fur mon papier dicle t Effrit de Dieu.

La main qui te ravit de la geôle en tafiolle^
Qui changea lafillette en la chaire Roiale,

Et le fueilde la mort en Un degré fi haut,

Quifit un tribunal d'un funeBe efehàfiaut:

lîail qui vid les defirs affirons » la flame

Quand tu gardas ton ame en voulant perdre tantes

Cet vid les dangers, fa main porta le faix,
Tefit heureufie en guerre, & ferme dans la paix:
Le Parodet t'apprit a reffondre aux harangues

De tous tsimboffaàeurs , mefime en leurs propres langues}

C'eB lui qui deBourna t encombre & h mefichefi

De vingt mortels deffeins du règne d* Ae ton chef,

T'acquit le c des tiens ,d" te fit par merveilles^

Tes lions au dehors domefiiques aiieilles: ' v

Ces braves abatus au throfne ou tu te fieds,

Sont, les lions que tient proBernez à fes pieds
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L a Chamb ie Dorée, Li v. III, . iai
la tendre humilité;: ton giron efl la darne'

De la vierge à qui rend fes armes la licorne:

Tels antiques tableaux predifoient fans feavajr
Ta vertu virginale d* tonfecret pouvoir::
Par cet effrit tù as repos en tes limites,.

Tés haineux à tes bords hifient Irurs exercises:

Les mers avec les 'vents, l'air haut-, moien d* bas-;.

Et le Ciel partions liguera tes combats,

Les foudres dr les feux choquentpour ta viiloire,.
Quaud les tonnerres font trempettes de ta gloire,
Tes guerriers hasardeux perdent , jo'teux , pour toi
Ce que tu n'em regret de perdre pour la foi. -=

La Rofie eft la première hetireufe fansféconde,

Qui a repris fes pas circuiffant le monde:

Tes triomphantes nefs vont te faire nommer
En tournoiant le tout grand' Raine de la mer:

Puis il faut qu'en fflendeur neuf luftres te maintiennent»,

jst qu'après feptonte ans( à quoi nos jours reviennent)
Debora d'Jfiro'èl-, Cherubfiur les pervers,.

Fléau des Tyrans, flambeau luifantfur (Vnivers,
Pour régner bien plus haut tout- achevé tu quitte.

Dans lesfiçovaptes- mains d'un Jucceffeur d'eflitte^
Ton efiât au dehors dr dedans appuie

Le ciur fiaoulè de vivre dr non pas ennuie.

Bien au rebours promet (Eternel aux fiuffaires-
De leur rendre fept fois dr fiept fois leur falaires*
LifeT^perfécuteurs le refile- de mes chants».

Vous y'pourre^goufler le breuv-age auxmefchants:.
Mais , afpics , volts ave^-pour. moi l'oreille clofie.

Or , avant que-defaire à mon auvre une pefic.»*
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Î22 La C ham b re Dore e L i v. II L .

Entendez ce qui' fuit, tant d'outrages commis.

Vous ne m'efioute^plus, Bupides endormis1.

Debout ma voix, je taifi: oyez fionner pour elle

La Harpe qu'onimoii une force éternelle:

Oyez David efimeu fiur des juges plus doux,

Ce qu'il difl a ceux-là nous tadreffins a vousj
Et bien vous Confiillers dès grandes compagnies',,

Fils dAdam qui jouez dr des biens dr des vies,

Dit tes vrai, c'efl à Dieu que compte vous rcnde^
Rendez-vous la juflice ou fi vous la vendez?

PlittoB âmesfions loi , perjures àefloiales,

Vos balances qui font balances inefgallcs

Pervertiffent.la terre dr verfient aux humains

Violence dr ruine, ouvrage de vos mains.

Vos mère s- ont conceu en l'impure motrice,

Puis avorté de vous tout d'un coup dr du. vice,
Le menfonge qui fut voflre lait au berceau,

Vous nourrit en jeuneffe dr obeche au tombeau.

llsfemblent le ferpent à la peau marquetée

D'un jaune tranfforant de venin mouchetée,

Ou l affic'embufché qui veille en fiommeillant

<sfrmé de foi , couvert d'un tortillon grouillant:
<~A l'affic cauteleux cefte bande eil pareille,

K^ilors que de la queue il s'cBouppe (oreille:
Lui contre les jargons de t Anchonteur fieavant»

Eux pour- cbaffer.de Dieu les paroles au vent.
A ce troupeau , Seigneur , qui l'oreille fie bouche

Brife leurs greffes dents en leurs puantes bouche:

Pren ta verge de fer , fracaffe de tes fléaux
La machouere fumante a ces fiers lyonceaux,

: "" 	 " .'""' ; S*ë

Î22 La C ham b re Dore e L i v. II L .

Entendez ce qui' fuit, tant d'outrages commis.

Vous ne m'efioute^plus, Bupides endormis1.

Debout ma voix, je taifi: oyez fionner pour elle

La Harpe qu'onimoii une force éternelle:

Oyez David efimeu fiur des juges plus doux,

Ce qu'il difl a ceux-là nous tadreffins a vousj
Et bien vous Confiillers dès grandes compagnies',,

Fils dAdam qui jouez dr des biens dr des vies,

Dit tes vrai, c'efl à Dieu que compte vous rcnde^
Rendez-vous la juflice ou fi vous la vendez?

PlittoB âmesfions loi , perjures àefloiales,

Vos balances qui font balances inefgallcs

Pervertiffent.la terre dr verfient aux humains

Violence dr ruine, ouvrage de vos mains.

Vos mère s- ont conceu en l'impure motrice,

Puis avorté de vous tout d'un coup dr du. vice,
Le menfonge qui fut voflre lait au berceau,

Vous nourrit en jeuneffe dr obeche au tombeau.

llsfemblent le ferpent à la peau marquetée

D'un jaune tranfforant de venin mouchetée,

Ou l affic'embufché qui veille en fiommeillant

<sfrmé de foi , couvert d'un tortillon grouillant:
<~A l'affic cauteleux cefte bande eil pareille,

K^ilors que de la queue il s'cBouppe (oreille:
Lui contre les jargons de t Anchonteur fieavant»

Eux pour- cbaffer.de Dieu les paroles au vent.
A ce troupeau , Seigneur , qui l'oreille fie bouche

Brife leurs greffes dents en leurs puantes bouche:

Pren ta verge de fer , fracaffe de tes fléaux
La machouere fumante a ces fiers lyonceaux,

: "" 	 " .'""' ; S*ë© Bibliothèque Municipale d'Orléans



LÀ Chambre Dorée, Liv. 7 FI. '«S
Que comme l'eaufie fond ces orgueilleuxfefondent:

Aneamp leurs ennemis fonspeineles confondent:

S'ils bandent l'arc, que l'arc avant tirerfloit las,

Que leur traitsfansfrapper s'en volent en efclats.

La mort dés leur Printemps ces chenillesfuffoqve
.Comme le limaçon fieche dedans la coques,

-Ou comme l'avorton qui h'aiB en periffant,
Et que la mort reçoit de fies mains en naiffont,

Brufle d'un vent mauvais jufiques dans leur racines

Les boutons les premiers dé ces tendres effines:

Tout pourriffe , dr que nul ne les prenne en fes mains^ . '*

iPour de ce bois maudit réchauffer les humains.

K^îinfi fout que le juBe «près fes peines voye

Deffloier du grand Dieu les fiolaires en joies,
,ut que baignant fis pieds dans le fang des pervers
il le jette dans l'air en efclattant ces vers.

Le bras de l'Eternel oufii doux que robuBcj
Fait du mal au mefchant dr fait le bien au juBesl
Et en terre ici bas exerce iugement

En attendant le jour de peur d" tremblement.

La main qui fit fonner cette harpe divines
, Frappa le Goliath de la gent PhiliBines, '

NJ trouvant fia pareille au rond de (Vnivers,
:En duel, en bataille ï en Propheticques vers.

Comme elle nous crions, vien Seigneur dr te haBei^

Car t homme de péché ton Eglifis defgaBes:
Vien , {dit t effrit ) accours pour deffendre le tien:
Vien dit ieffoufe , ejr nous avec l'effoufie, vien.

S
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LES FEVX
LIVRE nii; rv

oici marcher de rang par ta porte doreej
L'enfieigne'd'Ifirael dans le Ciel arborées,
Les vainqueurs'de Sio» qui au pris de leur

fang (blanc:
Portons l'efcharpe blanche ont pris le caillou

Ouvre, lerufalem, tes magnifiques portes,

Le Lion de ludafiuivi.de fis cohortes

"Veut régner , triompher d planter dedans toi
L'efiendart glorieux , l'Auriflam delafiy.
Valeureux.Chevaliers ,-non de h table ronde:

Mois qui eBes devant lesfindemens du Monde

. -Au roolle des efleus, allez,fiuivez de rang

Lefi délie , le vray, monté d'un cheval blanc:

Le Paradis eft prefl , les Anges font vos guides ,
Les feux qui vous brufloient vous ont rendus candidés-i

Tefmoins de l'Eternel, de gloire fiye^ceints,
VeBus de creffe net (la juBice des Saincls)
De ceux qui a Satan la bataille ont livrée ,

"Robe de nopce-ou bien ctfioque de livrée.
Condui mon auvre , S Dieu , à ton nom i donne moj

^Qu entre tant de ^Martyrs , Champions de la fiy,
De chofique fixe, eBot ou aage à ton foincl temple -

ïepuiffe confierer un. tableau.pour exemple.
- ~ " S i/
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ta-fr- L e s F e v x. L i v. 1 1 1 L
Dormant fur tel deffiing en mon effrit ràvif. " "y

l'eus un.fonge.au- matin parmi lequelje vi '

cMa . confidence en face ou au moins fon images»

Qui auv'tfioge avait les trait!s de mon vifâges:
Elle me prend la main cridifant, tMaà comment

De tant de dons de Dieu ton faible entendement

Veut-il foire le choix ? ofis-iu bien eflires
Quelques Martyrs choifis , leur triomphe défierires? '" '

Et laiffer à l'oubli comme moins valeureux-

Les vainqueurs de. la- mort comme eux viilo/ieux? '

l'ai peur que cette bande ainfipar toi choiftes
Serv' au fiyle du fiesle d' àfiaPo'èfies,
Et que les rudes noms d'un tel fiyle ennemis

Aie entre les pareils la différence mis.

le reffends, Tu fiais bien, que mentir je ne t'ofies\
(JHiraiier de mon effrit , tu as touché la caufes

La première du choix , joint! que ma jeun ardeur

A. de ce houtdeffeing effoinçonnè mon cuur
Pour aufiecle donner les boutons de ces chofes

Et t envoler, ailleurs en amaffer ces rafles:

Que fi Dieu prend à gré ces prémices , je veux
Quand mes fiuiclsfieront meurs lui paier d'autres vux,
UWe livrer aux travaux de la pefiante hiBoires,
Et en profie coucher les hauts faits-de fa gloire:
Alors ces heureux noms fans eflîte' dr fans choix

Luiront en mes efirits plus que les noms des Rois. .

K^îinfijefis'la paix avec ma confidences :
le.maàvonce au labeur- avec cette affenrances

Que plus riche dr moins- beau,.j'eferis fidellement?

' D'un Byle qui ne peut-enrichir. (argument. .
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L e s F e-v x L i v. I 1 1 1- + 12;
cAmes deflous l'autel, viclime des Jdolles,

le preflé à vos courroux léfiel de mes paroles,'

En attendant le jour que tAnge délivrant
Vous aille les parlaux du Paradis ouvrant:

De qui puis- je choifir (exemple dr le courages?'

Tous courages de Dieu, j'honorerai voflre aage^i
Vieillards de qui le poil à donné luBre au fang
Et de qui le fang fut décoré du poil blanc.

Hus, Hyerome de Prague , images bien cogneues-

Des tefimoins que Sodeme a traifiné par fes rues-

Couronnez de papier , de gloire couronne^

Par le fiege qui a d'or mitrel^ d orne%

Ceux qui rieftoient pofteurs qu'en papier dr en tilires,
Et aux Evefiques d'or fait! de papier les mitres:
Leurs cendres qu'on jetta à»- vent", à l'air, en l'eau

Profitèrent bien plus que le puant monceau

Des charognes des Grands que, morts, on emprifinne
Dans un marbr ouvragé : le vent léger nous donnes
De ces graines par tant, l'air-prefqu'en toute part
Les effarpille, d" l'eau- à fies bords les defforW '

Les pauvres de Lyon avaient mis leur femences
SUr les peuples d'Alb'is l'invincible constance

Des ^Albigeois- frappez; de deux cens mille morts

S'effandit par' l'Europe, d" eh-peuplafis bords:

L'isfngleterre eut fia port, eut Gérard d" fia bandes,:
Condamnezdé mourir à la rigueur plus grandes
De t impiteux hyver ,- fions que nul cur efimeu

Leur ofiafl donner pain, eau -ny-couvert ny feu:
Ces dixhuit tous nuds a Londres par les rues-

Ravirent des Anglais les effrits dr- les veiies,
- . S: If' '
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. .: iî.8 LErFiïx/L rv. : Illx,'
Et chantèrent, -tevers jufqu'au point de mourir.
Heureux qui.J>our juBice à l'honneur de fouffrttf.

KAinfi la vérité, par. ces mains, dévoilée .

Dans le Septentrion efiendit fia volée t

. Dieu ouvrit fa prifian d1 en donna la clef,
La clef de.liberté ace viellard Vviclefi:

De liiy fiitt l'ouverture aux tefmoins d'Angleterre^
Encor' plus honnaree en martyre qu'en guerre.

Là on vid un Bainam qui défies bras prefifoit

Les fagots ernbrafez , qui mourant embroffiit
Les outils de fia mort , inBrumens defa gloire,
Baifant , vitlorienx ,les armes de vitloire :

D'un eekfte brofier ce chaut brofier efimeu

Renflamma ces fagots par la bouche, de feu.,
Fricht après, (imita , quandfa -, main déliée

Fut au fecours du feu, il print une poignée

De bois dr la baiza, tant luy fiemblerent beaux

,Ces efchallons .du Ciel comni ornemens nouveaux.
1 . Puis l'Eglizeacoticha comme d'une ventrée

De Thorb , de,Bevverland,.de tjnvaincu Sautree»

Les. uns dotles preficheurs, les autres Chevaliers,
Tous adroit! couronnè\Ae celét!es lauriers.

Bien que, trop de hauteur. esbranlaB ton courage-,

( Comme les monts plus hauts fiiuffrent le plus, d'orage)

Ta fin pourtant me fait en. ce lieu te nommer

Excellent C^nfieiller dr grand Primat Krammer,
Pour ta condition plus haute d* plis* aimable:

La vie te fut.douce d" la mort detefitble.
«_<* quoy. femblent les cris dont efilatent fi font

jCeux gui a col retorsfiont tramera la mort*
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L E S F S V X L I T?' I I I L 12?
sinon aux plaintes qu'ont les enfans. à la bouches -

Quand ils quittent le jeu pour aller à la couche?

Les laboureurs laffel trouvent bien à propos

Et plus doux que le jeu le temps de leur repos i
Ainfi ceux -quifont las des langoureufis vies- ?'

Sont ravis de plaisir quand elles-fionvravies:
Mais ceux de qui- la vie- à pàffé comme un jeu l
Ces ceurs ne font point ciurs à digérer le feu:
CeB pourquoyde- ces grands les noms- dedans ce temple

Nj font pour leur grandeur : mais pour un rare exemple**
Rare exemple de Dieu, quand par lechaz eBroitl,.
D'un aiguille ilenfilk vn cable' qui. va- droit!-.'.

Pourfuivons les ^Anglois-qui- de fiucceT^ effranges

Ont fiait! nommer leur terre à bon droit! terre d'Anges*
Tu as ky tan.rang, o ! inuincible Houx,
Qui pour avairpromis de tenir les bras hauts -
Dans le milieu du feu ,' fi>du feu la puiffance y

Foifoit place à ton fyle^ d* à ta fouvénoncé :-
Sa face eBoit br'uslee -, dr les cordes des bras ï
En cendres d" charbons eBaient eheutes en bas,-

Quand Houx en effrayant aux fieres leur requefie ' '

Des os qui furent bras fit couronne à fia teBe.

O quels cmurs tu engendre] â quels c�urs tu nourris»-
1fie faintle qui. eus, pour -nourrigeon Njrrisl
On dit! que le.ChreBien quià gloire chemine '

Va le fenûer-efiroit! qui-eft jonché deffine :
Cettuy-ci fansfigure a-, pieds nuds ', cheminé

De l'huis -de faprifon au fupplice ordonné: :

Sur cetr -tapis aigus-ainfi iufiqtiàfia place . . ' ^

A.ceux qtti.la fuivront. j('à rougi la-tracel-
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T" t$p. _. l"e s Fevx. l i v". un;
Vraye trace du Ciel, beau, tapis , beau chemin,

o4" qui veut emporter fa couronne à la fin: .

, Les pieds deviennent cnur , l'ame dit Ciel apprifie

Fait meffrifer les fins, quand le Ciel.les meffrifes'.
Dieu vid en mefirne, temps (Car le f'rompt changement

De cent ans , de cent lieux ne luy eB.qu'un ^ma/nent )
Deux rares cruauté^, deux conBances -nouvelles

De deux caurs f lus que d'homme en fixe de femelles,,

i^Angloifies .-toutes, deux, deux Jpr.ecieux .tableaux,
Djux ffetlocles piteux , mois ffedeux ,efr éeaux:
L'une croupit isng -temps en la prifin obfcure, .

Contre les durs tourmens elle fui la plus.dure:

, Elle fit. honte au Diable, d" aux noires prifins^
Elle alloit. appuyant àexemple dr de raifens

Les cfifits dcsfailtms: -nul inventeur ne treunc
Nul tourment qui me fait furmonté par Askeuve*
Quand la longueur du temps , la -laide obfiurit.é

Des cachots eut en vain fondé fofermeté :

>Çn prefente a fis yeux l'effouvantablè géhenne.

Et elle avait pitié en fouffrant de la peinet

pe'ces faux juBiciers qui oyons effayé

Sur fin corps délicat leur courroux defflojê _

Elle fie teut,_d*.lors furent bien entendues

Au lieu d'elle trier les cordes trop tendues ,-

" l^Achevè tout l'effort de tout leur appareil,
Njn pas troublé d'un pleur le luftre de fon iil,' ' i
(Oeil qui fiché, au Ciel, au tourment qui la tue

. NS jette un feul regard four èfiongner fia ve'ûe .

Du foui bien qu'elle croit, quelle affire d" prétend) "
Le juge fie deffite.fd" luy mefme retend- -
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' ^ Les f e v x, Lit, IV. j^r,
La cordé à double nrud, il met à port fia robe:

L'inquifiteur le fuit : la pofiion defrobe

La pitié de leur yeux : ils viennent remonter

La géhenne , tourmentez en voulant tourmenter :

Ils difiipent les os, les tendons dr les veines:

Mais ils ne touchent point à (ame par les géhennes :

La fiy demeure ferme d" le fietours de Dieu
Mit les tourntens à part , le corps en autre lieu:

Sa plainte feullement encor ne fut ouie^

Hors (ame toute force en elle efvanouie ,

Le corps fut emporté des prifins comme mort,
Les membres desfiaillans, (effrit devint plus fort:
Du lit! elle inBruifit dr eonfila fies frères
Du difiours animé défies douces miferes:

La vie la reprit d' l* prifiin aufii:
Elle acheva le tout, car aufii toft voici
Pour du faux jufiicier couronner (injufticè]
De gloire le Martyr, on dreffe le fiupplice.

Quatre Martyrs trembloient au nom mefime dufieul

-Elle leur defpartit dis prefiens de fion Dieu, '

K-Avec fion tme encor elle mena ces âmes

Pour du feu de fia foy vaincre lès autres fiâmes'.

Ou eft ton aiguillon ? où eft ce grand efforii
O {JHort ! où eB ton bras? (difiit elle a la mort\
OÙ eB ton front hideux àequoy tu effouvantes

Les hures des Sangliers : les befies raviffantes?

CMaû c'eB ta gloire ô Dieu , il n'y à rien de fort^

Que toy quificays tuer la peine avec la mort:
Voicy les Cieux ouverts , voicy fon beau vifage :

Frères ne trembleras , courage amis, courage.
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.$$ a L.ês.Fb-v'x L r v; IV.'
{Elle difoit ainfi) & le feu violent
N,ebrufloit pas encor-fon csur en la brufiant:-.
Il court par fes coflez , en fin, léger, il vole

f.orter <&<tes le Ciel dr l'ame d" l* parailei..

Or tautre, avec fia foy garda aufii le rang-
D'un. effrit tout Royal comme Royal le fang:
Vn Royaume t attend, un autre Roy- luy donne -

Grâce de yvefirifcr la mortelle couronnes
En cherchant l'immortel}' , dr loy donna des yeux-
Four troquer l'Angleterre au Royaume des Cieux:
Cor elle aima bien mieux régner fur elle mefrne,1

PÏuîioB.que vaincre tout fiurmonter la mort blefme:-

Prifinmere ça bas: mais princeffe la hautt-

Elle,changea fion Throfne empour un. efchafauit

M chaire de parade en l'infime felletes,
Soncorroffe pompeux en (infâme charrettes».
Ses perles d'Qrient ,fes braffhrts.efmaille^
Ev cordeaux renouez d" en fers tous rouillent:
Ce beau .chef couronné d'oprobres dr d'iniures^

Et 'ce corps enlafié de chômes pour ceintures -.

Par miraclefit voir, que l'amour de la croix .

Au fang des plus chetifs méfia celuy des Roya.

Le peuple gemiffont portait part de fa peine

En voyant demi mort mourir fa jeune Reyne.,,

Qui deffits lefihaffault fi voyant feulement

'Ses gonds dr fin livret pour faire tefloment, .

Elle*.arrache fes moins -d" maigres dr menues--

- Des cordes avec peine , dr de fes deux mains. nuts>i .

FM (refont de fies gonds à fia Dame d'atour,

Pfljs; dojana fion livret. aux. "gAffles. deJatçiit-^ .
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Les "j v x, L i v. I I 1 1-

*xJfvec ces mots cferits» Si l'ame difichargeés

Du fardeau, de la terre au Ciel demi-changées

Prononce vérité far le feuil du repos»

Si tufay quelque honneur à mes derniers propos,

Et lors que mon effrit pour le monde qui. laiffe
Desja vivant au Ciel tout plain de fa richeffe

Doibt monBrer par la mort qu'il ayme vérité,'
Pren ce dernier prefient ficeau de ma volonté:
CeB ma main qui tefc'rit ces dernières parolles;

Si tu. veuxfuyure Dieu fuy.de loin les Idoles,

-Hay ton corps pour l'aimer , epre'ns à le nourrir
De façon que pour vivre il fiait prefl de mourir,
Qu'il meure pour celuy qui efl rempli de vie,
"Njùont pourtant de mort ni craintle ni envie:
Tous-jours règle à la fin de ton ' vivre le cours,

Chafcun de tes jours tende au dernier dé tes jourr.
De qui veut viure au Ciel laize fiait la fouffrance^

Et le jour de la mort celuy de la naiffârice:

. Ces doids vUlorieux ne gravèrent ceci

En cire feulement , mois en l effrit aufii: '

Es fout que fe gardant captif de fia captive

Bien toft à mefime caufi d1 mefime fin la fiuive:
^-Achevant ces prefens l'exécuteur vilain
Pour la joindre au pofteau voulut prendre fa maiei
Elteut horreur de rompre encor la moâefiies
Qui iufiquau beau mourir orna fia belle tûes\
Elt aprehenda moins la mort d" Ie couteau

Que lé folle toucher d'un infâme bourreau:]

Elle appelle aufiecours fies pafles Damoifelles

Pour defcouvrir fin col, ces fillette^ nouvelles
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"i34 L e s F s t x^ L i v. IV.
Au fanefie meBier : ces piteux infirumens

Sentirent jufqu'au vif leur port de fes tourmens*

Cefiar voyant , fentant fa poitlrine bleffee

Et -êon fia gravité par le fier abboiffies,

Le fein & non (effrit par les coups enferré,
Le fang plus toB du corps que le fins retiré:
par honneur il couvrit de fit robe percées
Et fion cGur offensé drfa grâce offénfees,
Et ce cGur d'un Cefiar fiur lefiueil inhumain
De la mort choififfiit non la mort mais la main:
Les maint qui la -paraient la parèrent encore^/ :

Sa grâce d'-fin honneur quand la mort la devores>

Nabandonnent fon front , elle prend le bandeau:

Par la main on (amené embroffer le.pofleau :

Elle demeure feulle en agneau deffouillees:
La lame dit bourreau de fan fang fut mouillées s

L'orne s'en vole en hault : les f^Anges gracieux
Dans le foin d'Abraham la ravirent aux Gieux^

Le ferme doigt de Dieu tint celuy de Btlnees »,

Qui à fi penullime dr craintive journées
Voulut proiéver oufoir s'il eflait affez fort
four endurer le fieu. inflrument de la mort : '

Le Geôlier fur le fioir en vifitant lé treuve .

Faifint. de la chandelle dr du doigt fin effreuvex

Ce feu lent dr petit d'indicible douleur-

K^f la première fois*luy. affaiblit le cur :
Mais après il fiuffrit brufier à la chandelle -

La peau , la chair ,. les nerfs , lès as dr la mo'élks*
Le vaillant G'oràiner. me contraint! cette fois

Lfanimer mon difiaurs de. ce courage sïnglois:
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L es F e v x, L i v. I V.
Tout fin fiang eficuma luy reprochant fion aifie

En fiouffrant adorer tldolle Portugaife :

K>iu magnifique apprefl des nopees d'un grand Ro*

La loy de^ Dieu luy fit mettre aux pieds toute lai,

Toute crainte dr reffetl , les tourment dr fi -vie,.

Et puis il mit aux pieds dr l'idolle dr thofiies
Du Cardinal focront: là entre mille fers
il defdaigna le front des portes des Enfers:

Il vainquit eh fiouffrant les peines les plus durest.

Les fierfis des queBions il laffa de tortures:
. Contre fia fermeté rebouficha le tourment,

Le fer contre fon chur d'un firme diamant:

il avalla trois fois la ferviette fiangtanté:

Les yeux qui le voyoient fiuffroient peine évidente:
il beut plus qu'en humain les inhumanité^.

Et les fiupplices lents finement inventez:
On le traîne au fupplice > on coupe fa main dextne

Il la porte a la bouche aueè fa main foneflre,
La baifo: l'autre poing luy eB couppé fioudain,.

il met la bouche abas dr baifie l autre maint
i_Alors il efl guindé d'une honte poulies
De cent n�uds à cent fois fion ame fie deflie:

On brufle fis deux pieds , tant qu'il cul le fin tir-
On cerche fions trouver en luy le repentir:

La mort à petit feu luy oBe fin eficorce,

Et luy à petit feu ofie à la mort la forée. '

Paffiray-ie la mer de tant de longs, propos'

Pour enrootler icy ceux-là qui en repos

. Sont morts fitr les tourmens des géhennes débridante? '

Par h fin fions pitié,, par les prtfions puantes?

j ' " . ? ' *i-
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13 S lis Fbï x, L i v. fi IL
Les tenailles en feu, les -enflambe^tonneaux,

Les pleurs d'un jeune Roy, trois Agnez, trois agneaux^

Ailleurs nous cueillerons ces fleurons d'Angleterre,
Peuple qui à fait! veoir aux peuples de la terre
Des K^ingcs en vertus : OHaû ces vainqueurs {.Anglais

OWe donneront -congé de détourner via voix
i^fux barbares effrits d'une terre deforte.

Dieu pourfuivit Satan dr luy fit guerre ouverte
lufques en l'Amérique , où ces peuples nouveaux

Ont' eBê fféclateurs des faicls de nos bourreaux:

leurs flots ont fiçeu noyer ,ontfiervi de fiuppltces,

Et leurs rochers hautains preBé leurs précipices:

Ces aigneaux efiongne17 en ce fauvage lieu
NjBoient pas éfga're^, mais dans fie foin de Dieu,
'Lors-qu'efleve'ffit haut leurs languiffantes vcu'ès

Vers leur po'is natalfurent de loin tendues:

Leurs deffeings impuiffonts pour rieBre affez leger\
Eurent fiecours des vents, ces alez^meffagers

En apportèrent (air aux rives de la France:' '. .-';"
La mer ne dévora le fruit! de leur conBonce'.-

Ce rieft en vain que Dieu deff loya fies threfin
Des beBes du brefil aux fi litaires bords,

Afin qu'il n'y ait cur ni ame fi fauvage . . .

Dont l'oreille il n'ait peu frapper de fon langag'è'i

Mais l':il du Tout-puiffant fut en fin r'amené,

Aux ffeclacles dEurope , H la vit , retourné,
^Afoy mefime eBrangere , à fes bourgeois affreufe,

Défis meurtres ro'ùïlke dr des brofiers fumeufei
Son premier objet! fut un laboureur coché

Ttei%c mois par .moitié en un cachot panebé,
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IL e s F ev'x, L i v. III L - iJ7
D'uquel la voûte cBroilte avoitfi. peu de place ' -

Qu'entre fes deux genoux elle ploioit la face

Du pauvre condamné : ce, naturel trop fort .

Attendit treize mois la trop tardive mort, ~

Venot quatre ans lié fut enfin fix fiepmaines

En deux voiffeaux pointus , continuelles géhennes:

Ses deux pieds contrtmont avaient ployé leurs es,..

En fi rude poffure il trouva du repos:

On voulait defrober aux peuples dr aux veuer-

Vnefi claire mort:.mais Dieu trouva lesgrues-

Et les tefmoins d irus , il demonâoit à Dieu
Qu'au bout de tant de maux il peuB. au beau milie»;
Des peuples' tanoncer en manfirant fies merveilles

Aux regards avengk^dr aux fourdes oreillesf '-

Njn que. fion ciur vogafi aux flots de vanité,. ' .

ijtfais bruflant ilfalloit luire à la vérité.
L'homm' eB un cher flambeau, telflambeau ne s'alumë

^Afin que foubs le muys-fa tueur fie confiume: -

Le Ciel du triomphant fut le dois, le Soleil

T. preBa. volontiers 1erfaveurs de fin bil:
Dieu l'ouii, lexatiça, dr fia peine cachée-

N'eufl peu jamais trouver heure mieux recerch'eei .

" il' fut là belle entrée dr -ffetlade d'un Roy, -

Ayant Paris entier, ffet~ioteur.de fa fqy.- . . . _'

Dieu des plus fimples. c fiés louanges ,

F.aifont.-.rev'tvre au Ciel-ce qui vivait aux fanges:

il mit des c�urs de- Rois aux-feins des artifons, ,

Et aux cerveaux des- Rois des effrits de Paifanst-

il fie choifit un., Roy d'entre les brebieltes:

Il ffapf .ua.'Fkarajn-par les mottehes .infçcles, ,

^" :" ~ '~- . " % ^wff
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/}8 Lis Feti! Lit! IV.m
il efiveilla celui dont les difcours fi beaux .,

Donnèrent cuur aux curs des quatorze de Meauxl
Qui {en voiant poffer la charrette enchaînées " .

En qui la faincle tro'uppe à la mort.fat menées)
Quitta là fin mefiier , vint les voir , s'enquérir : .-

Puis jnBruit! de leur droit! les voulut fecaurir :

Se fit leur compagnon , dr en fin il fie jettes
Pour mourir avec eux luy mefime en la charrette.

. C'efl Dieu qui point! ne laiffe au milieu des tourrnentu
Ceux qui /outrent pour luy: les Cieux , les Eléments

Sontforflàe cettuy-la qui a ouy le langage

Du Poumier dAvignon logé dans une cage

' Sujferidue ou plus hoult de la plus haute tour:
La plus vive chaleur du plus chaud dr grand jour
Et la nuit! de l'hyver la plus froide d" cuifonte

Luy forent du Printemps une haleine plaifante:
. L'oppuy le plus douillet défies rudes carreaux

EBo'tt le for trenchont des endurcis barreaux:

^Mols quand 'c'efl pour fon Dieu que le fidelle endure J ,

Lors le for s'amolit ou fia peau vient plus dure: <

Sur ce corps nud la Bife attiediB fis glaçons, '
Sur fia peau le Soleil rafraichiB fes rayons,

Te/moin deux ans fix mois qu'en chaire fi boutaines
Ce preficheur effraya ces luges de fia peine: ' .

De vers continuels joyeux il loùoit Dieu.

S'il s'amaffoit quelqu'un pour le voir en ce lieu:
Sa voix forte prefchoit: le- franc d* oloir ramages
Des pures verite^fertoit de cettecage:

CMois fur tout on oyoit fes exhortations

Quand l'idolle poffoit en fies profiefiions
... . Sous
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*&?«& les'pieds.de fon throfine , dr le peuple prophanes

Trembloit à cette voix plus qu'à la tramontane:

Les hommes cauteleux voulaient laiffcr le tort
De l'inique fientence dr de linjucle mort
i-A» Ciel , aux vents, aux eaux, que de loir les injures

Serviffent de bourreaux : mais du Ciel les mains pures

Se ployèrent au fieih , d" les trompeurs humains

Parfirent le procéTjpar leurs impures mains:

n^Au bout de trente mois cBouffant cette vies
Qu'ils voyaient par les Cieux trop longuement cheriex

'UMains que contre le 'Ciel arment les mutinez
Quand la faveur du Ciel couvre les condamne'7:

Non pas que Dieu ne puiffe accomplir fon ouumge,<

Mois cefi pour reprocher à ces mutins leur rage."
Les Lyonnais ainfi refiBerent à Dieu,

'Lors que deux frères faine!s fie virent au milieu
Des feux efiincelans ,où le Ciel d* l* terres
Par contraires deffeings fie livrèrent la guerres:
Vn grand feu fut pour eux aux Terreaux préparé-,

chacun donna du bois dorft l'amas afferr'è

. Semblait devoir pouffer la flarri dr la fumées
pour rendre des hauts Cieux la grand voûte allumeesi

K' Ce qui fit monBrueux ce monceau de fagots^
'C'efl que deux lacopins envenimez cagots

Crioyent , vrais efiolliers du. meurtrier Dominique,
Bruflons mefime le Ciel s'il fait de l'hérétique: ' "

Ces deux frères priaient quand pour rompre leur voix
Le peuple forcenant porta le fou au bois:

Le fou léger s''enlevé d" bruyant'fie courrouces
. ./Quand contre luy un vent s'ifleve dr le repouffi
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. *4° . Les fnx, L i v. ÏT.
Mettant ce- mont du feu dr fa rage à l'eficartt
Les frères achevons leurs prières à part
Demeurent fions ardeur : la prière finies
Le peuple envenimé entreprend fur leur vies]
Perce de mille coups des fidelles les corps-,

Les couvre de fagots: ceux qu'on tenoit pour morts-'

Quand le feu eut bruflè leurs cables fi levèrent;
Et leurs poulmons bruflans pleins defeu s'eficrierent

Par plufieurs fois ,.chriB, Chrifl , dr ce mat bien fionne

Dans les coBes fans choir fit le peuple efio-nnk
Contre ces.faiils de Dieu dont les ff éclateurs vivent- .. ..

EflenneZ non changez, leurs fureurs ils pourfuivent..
<~Autre cinq de Lyon liez de mefime nouds

Ne furent, point! diffous par les fiers dr les feux:
^Au fort de leurs tourmens ils fentirent de l'aizeyl
Franchife en leurs liens , du repos en la. braizes.-
L'amitié dans le feu vous fçeut bien- embraser,. '.

Vous baifat.es la mort tous cinq d'unfaintl bai^r»:.

Vous boitâtes la mort : cette mort gra.cieufos
Fut de voflre union ardemment amonreufis.- .

Cefioient(ce dirait, on) des hommes endurcis* -

i^A'câblez de labeurs d" de poignans fioucis:

CM.ais,. cerchons d'autres cvurs ne^ d" nourris plus tendref'
Voyons fi Dieu les peut endurcir jufiqu'aux cendres». i

Que rien ne fiait exempt en ce terreBre lieu

De tdforce, du doigt dr merveilles de Dieu. :.

Heureufe Graveron qui ne ficeus ton courage, ,

. Qui ne cognem ton cgur non plus que ton voyages
L'bornage fut à Dieu qu'en vain tu apreBois. ^

A un vain Cardinal ,ce fut au Roy des Rois,,
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L-B s F e v x, Liv~. IV, îi
fQui en tafoy mi'morte , en ame fi craintive
Trouva 'fi brave cour d" une foy fi vives:

_ Dieu ne donna fia force à ceux qui font fi forts',
Le prefont de la vie eft pour les demi-morts.

il deffart les plaifirs aux vaincus de trtBeffies»

L'honneur aux plus honteux , aux pauvres la richeffi:
Cetfe-cy en lifiant avec fréquents fiouffirs
L'incroyable confiance d" t effort des Martirs
Doubtoit la vérité en mefuront la craintes:
L'effrit la vifita , la crainte fut efiantes:
Prifie , elle abandonna des (huis de fia. prifon

£>our les raifont du Ciel la mondaine raifiin:
Sa fiEur la trouve en pleurs fini/font fia prières»'

Elle en fie relevant dit! en telle manières,
xMa firur voy tu ces pleurs, voy tu ces. pleurs ma four]
Ces pleurs fiont toute (eau qui me reftoit au ctur^
Ce csur ayant jette fin humide foibleffes,
Tout feu faute de joye dr voile d'allegreffès:
La brave fe para aux derniers de fes jours,
Difiant , je veux jouir de mes fiaintles amours)

Ces joyaux fiont bien peu, l'ame à bien autre gage

De l'effaux qui luy donne un fi haut mariage.

Son vifiage luifit de nouvelle beauté

Quand l'arreB luy fut leu : le bourreau prefiente, i

Deux qui tacompagnoient furent preffez de tendre

Leurs longues au couteau : ils les vauloient dcffendrè

Aux termes de l'arrift : elle- les mit daccord,

Difiant fié tout de nous eB fiacre à la mort:
Nyft-ce pas bien raifiin que les heureufes langues

Qui parlent 'avec Dieu , qui portent les harangues
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ft4>. E b i Fb y jrî Lit.' ÏÏIE/
Au fiein de l'Eternel , ces organes que D ieu

Tient pour les inBrumens de fa,gloire- en ce lieu^,.

Qu'elles , quand tout le corps à Dieu fie facrifies
Sautent deffus (autel pour la première koBie:

Nos regards parleront ,. nos langues.font bien peu

Pour l'effrit. qui s'explique en des langues de feu..
Les- trois donnent leur langue,,dr la voix- on leur bouche:

Les parolles de feu. finirent de leur bouche:

Chafque goutte de fang. que le vent fit- voiler-

Portable nopi de Dieu dt aux cnurs vint parlert.
Leurs regards violons engraverént leurs zelles

Aux ciurs des ajftfians hors-mis desdnfidelles. ^
Le~ feu tant- meffrizé par ces c indompté^

Fit à ces Léopards changer, de cruautt^-.

Et pour. tout, effrauver. les inventeurs infâmes

Pour un exquis fupplice enterrèrent les femmes

Qui, viues, fions pafiir d* dan c�ur tout nouveau»

D'un ril non effrayé regardaient leur tombeau,

Prenoient-. à gré. la mort dont cette gçnt fouffaire^

Diffamait l'eflomac de la terre leur mères.
Le feu avait fiervi tant- de fiais à brufler,..

ils avaient fait mourir par la perte de l'aire
ils ovoient changé l'eau, à deuenir cruelle:

il fallait que la terre tufii'fufi leur bourrelle.'.

Parmy les roolles finnois , dont l.es -noms glorieux^
. -, Reproches de la terre ont esjouy les Cieux,

le veux tirer à part.la conBante Maries
Qui ( voyant en meffris le tombeau de fa vie--:

Et la terre dr le coffre d les barres de fer-.
. Q#_elle.. allait le corps db. non. (ame eBouffer}.t.

ft4>. E b i Fb y jrî Lit.' ÏÏIE/
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'Les Ei'v-jtJ LivI IIIL H3
¤'èB ( ce dit! elle ) .ainfi que le beau grain defiité <' .

Et s'enterre dr fi fieme afifin qu'il reffuficite:

Si la moitié de moy pourrit devant' mes yeux,.,

le diray que cela va le premier aux Çieuxt
La belle impatience d" le defir du reBe

G'efi de hafter l'effet! de la terre celeftes^
Terre tu ez légère d" plus douce que Miek
Saintle terre tu es le droit! chemin du Cieh
i^Ainfi la noire mort . donna la claire vies*
Et le Cielfiut conquis par là.terre ennemies-

Entre ceux dont, (effrit peut efire traverser
De (effoir du futur, du loyer du paffiè, .

Du Bourg dura ce rang ,fin cDur pareil à toages3-,

^A fia condition l'honneur defion courages,

San effrit -indompté, au Seigneur des Seigneurs-

Sacrifia fan corps i fia vie dr fis honneurs:

Des prorneffes de Dieu il vainquit -les promeffes>

Des Rois d" fige à. Dieu dès hommes les fogeffes.

En allant à larmqrt.tout.plain d'authoritè

Il prononça ces mots.. O Dieu de vérité"
MonBre à ces luges faux leur (lupide ignorances»:

Et je prononceray condemnè leur fientence.

Vous rieBes , compagnons , plus luges , mais bourreaux

Car en nous ordonnant tant de toûrmens nouveaux ,

Vous preftel^ voBre voix : voBre voix inhumaines
Souffre peine en donnant la fontence de peines:
Comme à lèxecutetirle c�ur s'oppofie en vain
K^iu coup forcé qui- fiort.de lexecrable main:
Sur le fiege du droit! vos faces fiont tronfies

Q^anddemi-vifs , U faut que vous ofljez les .vies».
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144 L e s F é v x, L i v. . I V.
Qui feules vivent bien: ie prends tefmoins vos cceursj

Qui de la confidence ont refcnti les pleurs: '

Mais ce pleur vous tourmente & vous eB inutiles'
Et ce pleur riefl qu un pleur d'un traiflre crocodilU;^

La crainte vous domine , # ! luges criminels*
Criminels eBes vous puis que vous eBes tels: '- .""'

Vous dicles que la loy du Prince publiées
Vous à lié les mains: (ame riefl pas liées:
Le front du luge droit! , fion fievère fiourci
Deuft-il foùffrir ces mots ? le Roy le veut ainfi.. -r

f^Ainfi as-tù., Tyran , par tafin mifierable

En moyfini-le coup d'un règne lamentable: j v

Dieu (avait abatu ,-dr cette heureufie mort
Fut du perfecuteur tout le dernier effort:
Il avait fait! mentir lafoperbe parole

Et fait voler en vain le jugement frivoles
De ce Roy qui àv.oit juré que de fes yeux '

Il verrait de.Du-bourg dr la mort d' les feux:
Mais il faut advo'ùer que près de la batailles
Ce csur tremblant revint à la voix d'une Caille:

Pauvre femme mais riche , d" fi riche que lors. .

Vn plus riche trouva t aumofine en fies Trefiors. -,

O -Combien d'efficace eB la voix qui confiole,'

Quand le Cenfiiller joint! l'exemple à la parole?

Comme fit celle-là qui pour ainfi -preficher

Fit en ces mefmes jours fia chaire d'un buficher.

Du-Bourg près de la mort fans qu'un vifoge blefine

L'habillofl en vaincu fe deveBit fioy, mefime

La robe , en feficriant , ceffez vo7^ bruflemens,

Ccffc^, S! Sénateurs, tireT^de mes tourment
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- L e s . F e v x, I ï t. I Y. i4j
fCe proffit le dernier de changer de courage

En reper. tance à Dieu, puis tournant fin vifoge
Au peuple , il difl , Amis , meurtrier je ne fais point!:
Cefl pour Dieu (immortel que je meurs en ce point!:
Puis comme on l'eflevoit, attendant que fi» ame

Laiffafl fion corps heureux au licol, à la fiame.

Mon Dieu vr.ay juge ,dr père, au milieu du treffas
le ne t'ay point! laifiè , ne niabandonne pas:

Tout puiffant de ta force afiifle ma foibleffe:
Nj nie laiffe.x Seigneur, de peur que je te taiffe.

G François, â Flamens, {.car je nefiay de vous

'Qu'un peuple qu'une humeur ,, peuple ,, bénin d" doux)

Anvers ,Cambray, Tournay, Monsdr Volanciennes,

De voz braves tefmoings nos hiBoires font plaines:

Fottrrois-je deffloyer vos morts, vos brulements

Vos tenailles en feu ,. vos vifs enterremens .':

Je ne fiay qriun indice à un plus gros ouvrage

Auquel vous ne paurreTjqriadmirer davantage

^Comment ce peuple tendre à- trouvé de tels c'urs-,

Si fermes en conBame ou fi durs en rigueurs.

Mais Dieu voulut encor à fia gloire immorteUe

Freficher dans l'Italie dr en Rome infidelle,

Donner à ces filons les cours defies agneaux

Pour mourir par leurs mains prophètes de leurs mauxr
Vous aue%joeu du csur ,voulle^vous de fadreffè,
Et veoir le fin Satan vaincu par la.fineffe-

Monttlchine , (honneur de Lombardie , il faut
Qu'en ce lieu je t'efleve un plus brave efihafiout

Que celuy fur lequel aux portes du grand temple

Tufus Martyr de. Dieu, dr des Martyrs (exemple.
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" fe ' i« si f.e vx; I iv: i^v: '

L'Antechrifi dcficouvrant que peu avaient firvi ?**"*!'

Les vies que fia main au jour avait ravi: ' -V''
Voyant qu'au lieu publics de Dieu lestefinoignagesl

Au lieu de donner peur redoublaient les courages.,

Refolut de cocher ces-meurtres déformais vl;^
De la fiecrette muiSt foubs les vailles effais: .:-"*

Le Geôlier qui alors détenait CMontahhinesl
Voyant que contre luy l'injuflice machines '
Vne fecrette mort , l'en voulut advenir:
Ce vielfildat de ChriB feignit un»repentir-:

Fait fes juges venir dr après la fientence

Leur promet d'anoneer lentiere repentance

De fesfauffes erreurs -, d" que publiquement - *

il fi defiBeroit de ce que faufifement x

il avait enfeignè: on affeurafa vie,
Et fia promeffe fat de promeffes fuivies.
Or, pour tirer de luy un plut notable fruit!,
On publia par tout fur les aifies du bruit
L'heure dr le lieu choifi: chacun vient, pour s'inBruiresh
Et LMontalchie fut conduit! pour fie défaire '.'--"
Sur lefchafaut dreffié : là du peuple il.fut veu
En chemife tenant deux grands torches en feu:
Puis ayant de fia main commandé le filences
D'un grand peuple amaffè-, en cepoint! il commences^

Mes frères en amour d" en foin mes enfans,

Vous m'avez 'eficoutè-des-ja par divers ans " '-

Frefichant d" enfeignant une vive dotlrines, J

Qui à troublé vos fins; vous voicy Montolchines,
Lequel homme dr pécheur fobiet! à vanité
Ne[peut ovair'tausjours prononcé vérité: /- .--
*" -*", 	 " - . jpm
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Lés P e v x, L ï v'. ï 1 1 T.

Vous orrez fans murmure à la fin la fientence

Des deux oppinions d" de leur différence.

Trois mots feront par tout le vray département

Des contraires raifins , feul , feulle & feulement.
l'ay prefché que lefius nous eB feul pour hoBizs»

Sealfocrificateur-, qui feul fe focrifies:
Les docleurs autrement difient que le vray corps ,

Efl fions pain immolé pour les vifs d", ht morts.

Que nous avons befiiin que le prefire fions ceffe

Fefacrifie encor lefiut ChriB en la Meffe.

jay dit! que nous prenons^, prenons le'facrement,

/Cette manne du Ciel par lafoy feulement".

Les Docleurs , que le corps en chair dr enfang entre
<~Ayant faùffert les dents aux offices du ventre,
J'oy dit! que lefius feul eft noBre interceffeur»

Qu'a fon père l'acceTjpar luy feul nous eBfieur:

Les docleurs difient plus, dr veulent que Ion pries
Lesifointls médiateurs d* la vierge xJMariçs:
l'ay dit! qu'en lafoy feule on eft juBifiè,
Et qu'en la feule grâce eft le fialut fié:
Les DoBeurs autrement , d"' veulent que Ion faces
Les cuvres pour aider, d* la Foy d' la grâces.
l'ay dit! que lefius feul peut la grâce donner.

Qu'autre que luy ne peut remettre d' pardonner:]

Eux que le Pape tient foubs fies clefs dr ptùffonces

Tous threfors de (Eglifie dr tontes indulgences,

l'ay dit! que (ancien dr nouveau TeBoment

Sont la feule dotlrine d" le fcaï fondement:
Les docleurs' ont glosé ces -règles tref-certaines,

fe veulent àdjouBer lés dotl-rines humaines. , -
4

Lés P e v x, L ï v'. ï 1 1 T.

Vous orrez fans murmure à la fin la fientence

Des deux oppinions d" de leur différence.

Trois mots feront par tout le vray département

Des contraires raifins , feul , feulle & feulement.
l'ay prefché que lefius nous eB feul pour hoBizs»

Sealfocrificateur-, qui feul fe focrifies:
Les docleurs autrement difient que le vray corps ,

Efl fions pain immolé pour les vifs d", ht morts.

Que nous avons befiiin que le prefire fions ceffe

Fefacrifie encor lefiut ChriB en la Meffe.

jay dit! que nous prenons^, prenons le'facrement,

/Cette manne du Ciel par lafoy feulement".

Les Docleurs , que le corps en chair dr enfang entre
<~Ayant faùffert les dents aux offices du ventre,
J'oy dit! que lefius feul eft noBre interceffeur»

Qu'a fon père l'acceTjpar luy feul nous eBfieur:

Les docleurs difient plus, dr veulent que Ion pries
Lesifointls médiateurs d* la vierge xJMariçs:
l'ay dit! qu'en lafoy feule on eft juBifiè,
Et qu'en la feule grâce eft le fialut fié:
Les DoBeurs autrement , d"' veulent que Ion faces
Les cuvres pour aider, d* la Foy d' la grâces.
l'ay dit! que lefius feul peut la grâce donner.

Qu'autre que luy ne peut remettre d' pardonner:]

Eux que le Pape tient foubs fies clefs dr ptùffonces

Tous threfors de (Eglifie dr tontes indulgences,

l'ay dit! que (ancien dr nouveau TeBoment

Sont la feule dotlrine d" le fcaï fondement:
Les docleurs' ont glosé ces -règles tref-certaines,

fe veulent àdjouBer lés dotl-rines humaines. , -
4© Bibliothèque Municipale d'Orléans



^jk> Les F r t x, Lin MIL
l'ay dit! que (autre ficelé, à, deux lieux feuleroenr,
L'un le lieu des heureux , (autre lieu de tourment:
Les Docleurs trouvent plus dr jugent qu'il fiaut croites.
Le Lymbe des enfans , des grands le. Purgatoires.
Z}ay prefichè que le Pope en. terre riefl.pdnt! Dieu. \

Et qu'il eft feulement Evefque ^««fèul lieu:
Les Docleurs luy donnons du Monde la maitrifis
Le fiont vifible chef dé la vifib/e Eglifes.

O Chrefiiens cboififfez:vous voyez d'un toBè

Le menfinge puififiant, d'outre la vérité;
D. 'une du parts l'honneur.., la vie d" recompenfes 8>

De, l'autre ma première dr derpier.e fientences:
SoyeT^libres ou. fierfi fous, les dernières loix
Ou du vray ou du faux.: pour, moy j'ay. fiait! le choixo^

Vien Evangile vray, valan Jou/fie doctrine.*-.

Vive ChdB ,vive chrifi:dr meure Montalchines,
Les peuples tous efmeus commençaient à troubleri-.

Il jette gayement fis deux torches en loir,
Demande les liens, d* cette ame ordonnées

Pour (eBouffer, de. nuit! triomphe de journées'..
Tels furent de ce fiiecle en.Sion.les agneaux

KArmeT^de la prière > & nonpoinlj des couteaux: -

Voyci un autre temps, quand des pleurs.. d?,des lorma,,
Ifrael irrité. courut aux jufies armes:.

Un vint des feux au fierjorj, il s'en trouva peu?

Qui de lions, oigneaux vinfient duferaufeuy
E/i voicy qui la peau du fier lionpofierent»^

El celle des brebis enctres effoufierentK

Vous Gaftive d" Croquet, flirtez de voz tombeaux r

luy je planteray vo^chefis lu'ifiants. dr beaux-,
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lis Fevx^Xit. IV. *Jt
KJtu milieu de vous deux je logeray (enfances
De voftre communfils, beau mirouer de conBances\

il fie fit grand docteur en fix mois de prifians,

Dans l'obficure prifinpor les claires raifions

4l vainquit l'obBtnè, fedreffa le débiles,
<s4ffeurè de fia mort il'prefcha l'Evangileui
-L'efiole de lumière en cette abfiurité,
Donnoit aux enferrez l'entière liberté:
iSon ame de l'Enfer au Paradis ravies,
Aux ombres de la mort eut la voix de la vi<es\

>A Dieu il confacra fit première fureur,
Vl fut vif d1. joyeux: mais la jeune verdeur
%)e fon enfance tendre dr taoge couBumieres

Aux folles gayete\ rieutfia vigueur première

-Qria confolèr les bons dr s'ejoùir en Dieu:
Cette eBoilefft claire cBoit au beau milieu
Des compagnons captifs, quand du fieui! dune pertej)
"Ilfie bouffa les pieds pour dire en cette fortes,
-, Amis, Voicy le lieu d'où finirent jadis

&>e t Enfer des cachots dans le hauts Paradis

Tant de braves -tefimoings dont la mort fiut la vie»

Les ïormens les ploifirs, gloire l'ignominie:
ici on leur donnoit nouvelle du treffàs:
xMarcbons fiur leurs deffeins ainfi que fur leurs pàsï

Nj>s péchez ont chafié tant de braves courages,

Vn ne veut plut mourir pour les fiaintls téfino'ignagfs:

De nous {enfuit la honte d" s'aproche la peur:

N,ous nous vantons de c d1 perdons le Vray cur:
Dégénères enfans à qui lafiouffe craintle

"' Dans le fouler dufein glace la brdfiÇe eBehtte,
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1.5* tes F t T i] L r v' ï V.
Vous perdeT^le vray, bien pour garder le fiaux bien}- -~ *
Vous craignez. un exil qui eft rien.,'moins que riens J

Et, penfansconferver ce que Dieu feul confierve- * '
xAuxfirfs d'iniquité vendez voBre ame fervest-.
Ou lious qui balancez dans le choifir douteux- " -

De l'un ou l'autre bien cognoiffe\bien les deuxt:
- Votu perdez la richeffe d* vaine d temporelle-.

Choififfez : car il faut perdre le. Ciel ou elle:

Vous fierez appauvris en voulons fiervir D ieu,,
Neftes vous point, venus pauvres en ce bas lieu ?*"

Vous aurez des douleurs ,.vos douleurs dr Vos doubles-

Vofis lairrontïfans. douleur ou vous lès vaincrez- toutes^ '

Car de cette tourmente il n'y a plus de port
Que les bras .efiendus du havre de, la mort:.
Cette- mort des- Payens. bravement deffrifiees,
Quov qu'elle fiuft d'horreurs fièrement defiguifieesT. -

Njfiouvantoit le front , mais ils difioient ainfi.
Si elle ne fait mieux elle, ofie le feuci,\
Elle eBeinl nos. tourment fi. mieux ne peut nous faites^
Et n'y a rien fi doux- pour eBre neceffaire. , v..

L'ame eerche tousjours de fia prifion les huis.:

D'où, pour petà. qu'ils fioient , on trouve les pertuùi
Combien de peu depeine eft grand ajfie enfayuie "

A moins de.mal on fart- que Ion n'entre en la vie*
La cauBume, rend.dauce une captivité;
Nous trouvons le chemin bref à la liberté:
L'amere mort rendra toute amertume eBeinte:

Pour-une heure de mort avoir vingt ans de craintif- -Il -

Tous les pas que. tu fais pour entrer.en ce port ,

Ce.fiont. autant, de pas. au.chemin de là.mort^. -.
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Lis t iï Xj Lit. IV. tjj.
!fc# crains-tu lès tourment qui à ta dernière heures
Te font mourir de peur avant que tu te meure?

S'ils font doux à porter la peine rieft qu'un jeU,

. Ou s'ils fint violens ils dureront fort peu:

Toy donc, difiiit Seneque, avec tes larmes fiantes

Qui 'vas importunant le grand Dieu de tes plaintes,

Par toy tes maux font maux , qui fions tey ne fint tels!

Pourquéy te fâches- tu? car entre les autels

OÙ tu ouures de cris ta poiilrine entamée,

Ou tu gasle le bois l'encens dr la fumée:

Venge-toy de tes maux , d' au lieu- des odeurs:

paisy fumer ton- ame avec tous tes malheurs^

par la ces braves caurs devindrent autechires:

Les caufes feulement manquaient à leurs mortires:

Cet ignorant troupeau eBoit précipitée
De la crainte de craindre en l'autre extrémité:
Sans fçavoir quelle vie irait après leurs vies -.

ils mouraient doucement pour leurs douces patries:
' Par là Coton d'Vtique d1 tant d'autres Romains , - ' >

S'ocàrènt (mais malheur \) car c'ettoit par leurs wainsl-

Quels fignolez tefmoings dumeffris de la vie
De Lucreffe le fer , les charbons de Porcie.

Le poifion de. SocrateeBoit pure douceur:

Quel vin qui ait cerche la plus froide liqueur]
Des glaçons enterre"^, dr quelle outre viande :

D e cent defguifemcns fi fit «ne fi-friande ? .-

tMois vous qui d'autres yeux, que. n'avaient les Payent

Voyez, les Cieux ouverts- j les vrais -maux , les vrais bient%.

Qaels'vains noms de l'honneur de liberté, de vie-:
&U~ d'aide vous, ont peu -troubler l'a fantafies ?

' -- - '-- - ^ Ufr j
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7 "t'y 4 Xe r'Fiu Xr'CT^
£<t/î de Satan le fierf, eBes vous en horreur f
Aurez-vous liberté enchaînons voflre ciur?
Deflivrélçvous vos fils , vos filles dr vos femmes

Les livrant à la géhenne, aux enfers dr aux fiâmes^
Si la prifperité dont le mefichant jouit
Vous trompe d" *vous efimeut , voBre fins Sr-esbloSit9

Comme l'oil d'un enfant qui en la tragédie

Voit vn coquin pour Roy: cet enfant porte envie
kJîux habits entpuntèl^que de peur de fouiller
Mefime à la cataflrophe Hfaudra deffoùiller. , '

Ce mefihmt de qui (heur à ton deuil tu compati ,

Njeft pas en liberté, x'eft qu'il court dr s'efigaret

Car fi toft. qu'il pécha en ce temps , en ce lieu

Pour jamais il fut clos en la prifion de Dieu:
Cette prifion le fiuit qsriy qu'il coure à la chaffe,

Quay que mille pais comme vn coin il traffe,

Qu'ilfende au gré du vent les fleuves dr les mers»

Sa confidence rieBfans cordes dr fans fers:
Il ne faut efgaller à l'étemelle peine,

Et aux fouffirs fans fin un point! de courte haleine.

Vous regardez la terre dr vous laiffe^ le Ciel!
Vous fiuccél le poizon dr vous craché? le miel\
VoBre corps efl entier d" l'ame eB entamee\

Vous fautez dans le feu efquivans h fumée!

Ha'iffe^las mefichons , l'exil Vous fera doux:

Vois efles bannis deux, banniffez-'les de vous:

Vous eftes enferrez, ce qui plus vous confelle-

-L'ame le plus de vous ou elle veut s'enroolle:

S'ils vous oHent vos yeux, vos effrits verront Dieu,
VoBre langue-s'en va, le cur parle enfin lieu;
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L e s F b v xvL i v. II IL 155
^teitmeure fans avoir eu peur de la mort blefime»

La langue fioit couppee avant qu'elle blafphemc.

Qr.fi d'exquifes morts les rares cruauté^,.

Si termens fur tormens i vos yeux prefinte\
V'tts troublent, c'eB tout un quel front -, quel efiquipage

Rend à la laide mort encor plus laid vifiage ?

Qui meffrife la mort , que luy fera de tort,
Le regard affeuré des outils de la mort?-

L'ame: des yeux du Ciel, void au Ciel tinvifiblé
Le mal horrible au corps : ne luy eft pas horrible.

Les ongles de la mort riapporteront, que feu .

isf qui fie fiouvienàra que ce quelle oBe eft peut..

Vn fikterre nous peut oBer chofie pareille» ' ,

Nous en perdons autant d'une douleur-d'oreille,,

Vne humeur corrompue, un petit vent mauvais^
Vne veine picquee. ont de pareils, effetlsi:
Et ce fafiheux apprcB- pour-qui- le poil nous dre/fii,
C'eB ce qu'à pas.. conteT^ traine àfoy la.vieilleffe::
L'affofiin condamné, à fouffrirfeulement:
Sur chafique membre un, coup , pour languir longuement^

Demande lecinquitfime à leBomoch , d1 pwfa
IPar ce caup^plus mortel adoucir la.fientence:

L.es feveres Prevofis cheijîfians les tourment,

Tiennent les courts plus doux ,d" plus durs les plus lents, .

Et quand la mort à nous d'un brave coup fi joue,

Nom déferons languir longtemps fiur.no/lre roue:

Le fang de l'homme eB peu, fon mtffyis.efi beaucoup?.

Qui le nieffrifiera pourra voir tout à coup-- ' . %

Les canons , la fumée dr les fiants des batailles: -

Oujnieux les fiers, les feux, les couteaux, les tenailles^. %

' ' ' -: . *.L.'«Ï	
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,'5<?' Les, FÏtÂ L ï vl I &," ' _

La roue dr,U,s cordeaux, cettuy-la pourra voir,, '

Le précipice bas ,Jans lequel il doibt choir: ^ <

OMeftrifor la montagne ,d"-de libre fecouffe,

En regardant en haut fauter quand on le pouffe:

No\fretcsMeninBrutils ont l'appel. rcffuT^,

Et le Brun, Dauphinois t,dailement .advisé: -.

Quand il eut fa fentence avec plaifir ouye,

Reffondit qu'on l'avait condamné à la vie.
' Tien ton ame en tes. moins .rtout.ee- que (es Tyrans

Prennent n'efl point!. la chofie.^ains. feulement le tempsi

Que le nom de ta mort autrement 'effroyables,

.Bien cognai , bien pefié , -nous devienne agréables.

Fleureux qui la cognoiB:! Or ilfaut qu'en ce lieu,
Ploin 'de contentement je donne gloire à Dieu.

O Dieu quand tu voudras cette charongne prendres* .

Par le couteau'en pièce ou par le fieù en cendres,
~ Dffpofe S Eternel, il ny à nul tombeau,

Qui à l'Bil d" tu cèur.ne fioit beau s'il t'eB beau.

llfaifiit ces leçons ,' quand le Geôlier l appelle,

Pour recevoir (entence en la noire choppelle: \

L' de tous -fut troublé, le fien en fut plus beau,

Ses yeux devin'drent feu ceux des autres de l'eau,

Lors ferenant fin front , d* le teint -de fa faces*
il rit à fes. omis', four à Dieu -les embroffies,,

Et àptu de loifir , redoublait ce propos.

Amis vous me .voye\,'fur le feuil du repos:

Ne pleure\ pas -mon heur : car la mort inhumaines,
Ksi qui -vaincre lafiait ne tient plus rang de peines:
La douleur riefl le mal, mais la eaufie pourquoy: .

Or je voy qu'il eft temps d'allerfirouver par may "
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X E * F E V Xj X ï V. ï I IL ,: i J7
Zes propos dema bouche, il eft temps-queje treuve .-:	
En ce corps bien-heureux la pratique, id1. (efipreuve.

Il vouloit dire plus, thuifiier.le preffa tant , . . *

Qu'il courut tout diffas vers la] mort en foutant:
tMais dés le fueil de l'huis le pauvre enfant advife
Lhonnorable regard dr la vieille/fie grifie .

De fenpere dr fion oncle à un foBeauliel^ . . . -

Ksilors premièrement les fins, furent ployez:

Léil fi gay laiffe en bas pomber fia triBc veiiex

L'ame tendre s'efimeut , encores non efeneue:

Le fang fientit le fang , le ctur fut tranffortc \

Quand le père rempli de mefime gravité -
Qu'il eut en un Confeil, dune voix groffe d" grave.

Fit à fon fils pleurant cette harangue brave.

C'eB donc en pleurs amers que j'irày au. tombeou

Mon fils mon cher effoir , mais plus cruel bourreau

De ton pcre affligé: Car la mort pafic d", blefime .

Ne brifie point mon cmur comme tu fais toy mefime: .'
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NJ* tu peu bien vivant à prendre à bien mourir^
L'enfant rompt ces propos : fieullement mes entrailles
Vous ontfenti dit-il , dr. les rudes batailles

De la prochaine mort riont point effouvantè

L'effrit inBrutt de vous, le clur par vous planté:

Mon amour efi efineui l'ame rieft pas efimeue,

Le fang non pas le finsfi trouble à voBre veiiei ,

. VoBre blanche vieilleffe a tiré de mes yeux
De l'eau, mais mon effrit efi un fourneau defeux:
peux pour brufter les feux que l'homme nous apprcBe, J

Que puijfe-ie trois fois pour /W dr l'àutreteBe , )

X E * F E V Xj X ï V. ï I IL ,: i J7
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ïyS * L s » F s v x, L i v. Illf.
De vous- d" de mon oncle ,& plus jeun' dr plus fork

. Aller faire mourir la mort avec ma mort:
' Donc, dit! l'autre viedard,.â que ta force eB molle^

O Mort , à ceux que Dieu entre tes bras tanfiolel^

tMon neveu ne plain pas tes pères periffans: ,

Ils ne periffent pas , ces cheveux, blonchiffants, ,

Ces vieilles mains ainfi en malfaiteurs liées.

Sent de lafin des bons à leurs fins homoreesi

Nul grade, nul eBat ne nous levé fi haut

Que donner gloire à Dieu au haut d'un efchofout%

^Mourons ,pères , mourons , ce. dit!, (enfant à l'heure*

L'homme cB.fi inconBant à changer de demeuré^

La nouueauti luy plaift., dr quand il eB au lieu
Pour changer cette fange à là gloire de Dieu,
L'homme commun fie plaint! de pareille parolle:.

llSfÇonfolent leur fils,dr leur fils les canfiole. .

%o/cy entrer (amas des fiophiBes docleurs,.

Qui aux fronts, endurck s'aprachent fidutleurs^
Pjiur vaincre de raifiins les pretieufies âmes

Que la raiflon .celeBe a, mené dons les fiâmes,

Mais ,(effrit. tout defeu du brave dr.docle enfants?

Tfètloit;deffus (erreur dunffavoir txiumphantj
Et malgré leurs taifons , leurs fuites, dr leurs ruzes^
Il laifiait -les caphardf : fions mot, dr fions excufies,

La"mort .riapeloif point.ce bel entendement-

of regarder fin front, mais fur chofque argumente

prompt, aigu , aduizè ,.fans double drfians refuge^:i

En, les rendant tranfiSr H eut grâce de jugei.
^A, la fin du. cembat.ces.deux Elea^ars-.

Sgg^ ^enfant à ginoux couchent'.leurs chefis\vieilkr.a%^
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'.' . L * s F « y xi L i v." IV. 9 jjj
Sortirent les premiers du monde d" dés mifires,
Et leur fils en chantant courut après fies pères.

O cturs mourons à vie indompté^ d" vainqueurs,
*0 combien voBre mort fit revivre de çrursl

NoBre grand Beroald' à veu , docle Gafline,

\J4vont mourir ces traits firuttls de fo dtfiipline,
Ton privé compagnon defioles d" de jeux
L'eficript: le face Dieu tan compagnon de feux.

O bienheureux celuy qui, quand (homme le tue,
'isfrracbe de l'erreur -tant d'effrits par fa veiie:

'Qui monftre les threfirs dr grâces de fon Dieu,
-Qui butine en mourant tant d'effrits au milieu
.Des ffetlotettrs efteus: telle mort eftfuivies
'Prefque tousjours du gain de mainte belle vies,
Mais les Martyrs ont eu moins de contentement,

De qui la laide nuit! cache le beau tourment:

~Nj>n que l'ambition y fioit quelque fialaire:
"Le fioloire efl en Dieu à qui la nuit! eB claire,

pourtant beau tinftrument de qui (exemple firtl
\sf gaigner en mourant la brebis qui fe perd.

' le ne t 'oublieroy pas , o ame bienheureufes»

" le tireray ton nom de la nuit! tenebreufes,

Ton martyre fecret, ton exemple 'caché , . .

Sera par mes eficrits des ombres arraché. v

Du berceau , du tombeau je relevé une fille,
De qui je ne diray le nom ni la famille:

Le Père encor vivant (loin de grâces de Dieu,
En pais eBranger tira en -quelque lieu
Quelle fut cette mort dont il forma la vie.

Leffubjeïï du maffacre dr non pas la furie?
__ ... ._. _. ... ^
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ï6.o-, '- La s' Fe vx X k if.-: JY. '

' Laiffoit dedans Paris repofer les. couteaux, , >

Les lames, dr- non pas les- âmes des bourreauxr '
D'entre les,fans piteux de la grand boucherie . ,'
Vn père avoit tiré fia mifierable vie,
Sa femme lefiuivit, d* hors des fieux ard'antk ,

Sauva le moins aagè de trois de fis enfants: '

Deux filles qui cuidoient que le nou de la race -

K^iu fein de leurs parens trouverait quelque place,.

Se vont jetter aux bras de ceux de qui le fang
De la tendre pitié dévoit brufler le flanc:

. Ces parens ymais bourreaux , par leurs douces paroles»

Par menaces âpres, contraignaient aux idoles

Ces cuurs vouez à Dieu , puis l'aveugle courroux -

Des inutiles mots les fit courir aux coups:-

Par trente jours entiers ces filles defebirees

De verges d* fers chaux demeurent affieurees: .

La nuit! on les effie, dr leurs fanglantes mains-

loincles tendaient au Ciel': ces proches inhumains, )

Deffus ces tendres corps 'impiteux fendurcirent,
Si que hors dé (effoir dé lis vaincre ilsfiortirent:
En plus noire mi-nuit!', ils tes jettent dehors,

La pl-ssjeune n'ayant-place entière en fion corps-:

Efi prifie de la fièvre dr tombe à demi-morte

Sans poulx , fiàns mouvement fur le fiueil £vne porté'.

L'autre s'enfuit deffroy , dr ne peut ce difiaurs
Pourfaivte plus avant le fiuccés de fies jours.

Le jour eUontlevé le peuple efimeu. advife-

Cet enfant -que les coups d" que le fang defiguifr,,

Inconnu ,pour autant qu'en^ la nuit! elle auoii.- %

^Fuy de fon logis plus loin quelle pouvait^ , .
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Les F iiv x~, L I v. IV. . id?ç
On porte à l'hoffital cette ame efvanouies, .;

xMais fi tafi quelle eut pris la parolle d- 1* vies,-
Elle crie en fion lit!, 6 Dieu double-mafoy,

C'eB par les maux aufii que les tiens vont à toy:

le ne t'oublieray point!, mais mon D ieu fay en fiortt
Qtfainfi que le mal croiB je deviene plus forte*
Ce mot donna faupçon , on penfie incontinent
Que les effrits- d'erreur n'allaient pas enfieignant

Les enfans de neuf an,s , pour de chanfions fi belles

Donner gloire au grand1 Dieu au fiortir des mamellesi. "
lefius-Chrifi vray berger fiait ainfifaire choix
De fies- tendres brebis, dr tes marque à là voix*.
K^iu bout de quelque, mois des-ja la maladie

Eut pitié de l'enfant, d" t»f loiffiit la vies:-
La fièvre s'enfuit, d* le dard dé là mort
Laiffa ce corps fi tendre avec- un c fi fort* _

L'aveugle cruauté enflamma au contraires
ksi commettre la mort que la mort ri à peu faire: ,

Les gardes dhoffitoï» qui un temps par prefiheurs»,'

"Par propos importuns d'impiteux fiedutleurs,

Par menaces- après, par piquantes injures
S'effayerent plonger cette ame en leurs ardurest-

L'enfant aux fiedutleurs difoit quelques raifionsv.

Contre les menaçons fie targuait d'oraifonr.
Et comme ces tourment changeaient de leur manière,

D'elle mefime elle avoit quelque propre prières: :

Pour dernier inBrument ils ofterent le pain,.

La vie à la mi>morte, en cuidant par la faim,
En fes plus tendres- ans- l'attirer ou contraindresi
M fut glus malaisé là-forcer- que (eftelndrc~>: . '

" ' 	 ~"~ 1 m
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i£î L e s , F b v x, L i V. 1 .

La vie d" non (envie ils prefferent fi fort
Quelle donne en trois jours les figues de la mort.
Cet enfant non , enfant , mais ame des-ja fointle
De quelque beau difiaurs, de quelque belle plainte,
Eftonnoit tous les jours d" 'riamoUffoit pas

Les vilains inBrumens d'un langui/fiant treffas:
il advint que fies mains encores deschirees

Recelaient quelque fang aux playes demeurées:

i-A l'effort de la mort fa main gauche fieigna, - . :g '

Entière dans fin fiang 'inocent-fi 'baigna:

En l'air elle bouffa cette main dégouttante,

Et pour dernière voix elle difi,gemiffonte,
O Dieu , prensmay la -main , prens-la Dieu fiecourant,

SouBien-moy , conduy-miy au petit demeurant :

De mes maux achevez: il nefaut plus qu'une heurte

Pour faire qu'en ton fein à mon-aifie je meure,

Et que je meure en toy comme en toy j'oy veficu:^

Le mal gaigne le corps, pren (effrit invaincu:
Sa parole affaiblit, à peine elle profiere

Les noms demi-fionnez , de fia four d" fa mère,

D'un vifiage plus gay elle tourna les yeux ... .

Vers le Ciel de fion lit!, les plante dons les Cieux: - ,

Puis g petù fiouffirs l'amevive s'advance, "r
Et après les regards d1 après lefferance:

Dieu ne refuza point la main de cet enfant,
Son fil vid l'il mourant , le baifa triumphant,
Sa main luy prit la main, d* fit dernière halaine

Fuma au fejn de Dieut qui prefient à fa peine\

Luy fioufieint le menton , te/veilla défia voix» . "4

M larmoyafur'elle^Hferma\dt'fesddts . : \
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Le s Fevï; E rv. !IV. 163 ..
Ba>. bouche de louange, achevant fa prière,
Baiffant des mefimes doits pour> la,fin la paupiern

L'air tonna, le Ciel plut ,. les ftmpfes élément

Sentirent à ce coup tourment de ces tourmenta
O François défit egle\y où logent, vas polices-

Puis que vos hoffitaux fervent à tels offices ?.

Que feront vas bourdeaux d" vos berlans pilleurs,..

La fioreB,.le rocher, la. caverne aux voleursi
iMais quoy ? des foin51s iefmoins la confiance affermie

Ksivoit lafiè les poings- de la gent ennemie,

Njyé l'ardeur des fieux, fieché lés cours des eaux,.,

Emoufiè tous les fiers , usé tous les cordeaux,.

Quand des autels de. Dieu, l'inextinguible 7^le»,.

Mit enfeu l'efiomac de maint dr*miint fidèle:

Sur tout de trois Anglais , quien fie eamplaignanii

Que des affetlions le grand-feu s'eBeignant,.

Avec luy s'eBouffoit l'autre flame ravits,.
Qui efl (ame de (ame. d": (effrit de. U vies»-
Gcs grands cXurs, ne- voulons- que l'ennemi ruzer.
Pjr un flecle de guerre eufi-plus fin defgui^é.

En des combats de fer les combats de l'Eglifi».
Feu/fez du- doigt de. Dieu ils firent entreprise t

D'aller encor livrer un. a/faut hasardeux,

Dans le nid.de Satan: mais dé ces trais les deux-..

Preficherent enfiecret, d" l* ruTe ennemie.

Enfieret .eBouffa-leur martyre dr leur vies:
Le tiers après avoir effayè par le bruit'
A cueillir fur leur cendre encore quelquefruit!.,.,
Fendit fan coup public- d" publique fa peine. '

, Humains quirprenence^unefentenee humaine»,.

... J ' " '" x »§ >
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... J ' " '" x »§ >
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x*4 '''', X.B s Fevx, L i v. II IL.
Contre cette atlion nommons témérité *- " -

Ce que le Ciel deffort de magnanimité.

Vous ditles que ce fût un effort de manier
De porter de fi loin le threfor de fa vies,
i^A/ler iufques dans Rome , d" aux yeux des Romains

-tsittaquer tAntechrifi, luy arracher des mains

L'idole confiacree , aux pieds layantfioulle<s,

Confacrer à fin Dieu fin ame confiées»
Voies qui fans pofiion jugez les pafiions

Dont (effrit tout de feu effrend nos motions, v

Lions le doigt de Dieu aux principes éthiques:

Les tefimoignages fiointls ne fiant pas politiques

KAffez à voflre gré: vous ne cognoiffoz point
Combien peut l'Effrit jaintl quand les effrits-ilpoinft..
Que blafme'ryous ici ? tenireprifie bouillante,

Le progre^fans changer, ou la fin triomphante ? - _j

EB-ce entreprendre mal d'aller anoncer Dieu \-\

Du grand fiege d'erreur au fuperbe milieu ?

EB ce mal avancé la chofi encommencees

, De changer cinq cens lieux fans changer de penfees?j

Efl- ce mol achever de piller tant de czurs

Dedans les feins tremblons des pafles fféclateurs ?

Nous avons veu lesfruitls, & ceux que cette eficole.

Fit en Rome quitter d" Rome d fion idole.
Ouy mais c'eB, défieffair avoir la liberté - -

En fies mains , dr eboifir une captivité:
Les trois enfans vivaient libres d" à leur aifies:

Mais l'aifie leurfut moins douce que la fournaifes. 1

On refufioit la mort à ces premiers Chrefiiens

Qui recerchoient k mort fansfers, & fins liens;
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' X E S F E V X, X I v. IV. . 1*5
foui mis en liberté d'un coup du Ciel refufe

La douce liberté , qui eB-ce qui l'accufie ?

Aprene^ cfurs tranfis , effrits lents , juges froids <

A prendre loy d'enhaut , nony donner des loix: '

Admirez. lefieret que l'on ne peut comprendresv-

En louant Dieu jettez des fleurs far cette cendre.

Ce tefmo'm, endura du peuple efimeu les coups-,

il fut loifiè pour mort non efimeu de courroux,

Et puis viyont cercher des peines plus fobtiles,
Pour defiguifer fia peine il dit! cerche"7, Perilles:

Cerchez quelques tourmens longs dr ingénieux,
Le coup de l'Eternel rien paroiBra que mieux:

Mon ame contre qui la mort rieB gueres forte, '

Aime -à la mettre bas de quelque brave forte: ^ <

Sur vri~afine on le lie, dr fix torches en feu
Le. vont de rue en rué affichant peu à peu: ,

On brufle tout premier d* fia bouche dr fia longuet

A. un des boutte-feux il fit cette harangue.

Tu n'auras pas (effrit : qui ta chetif, appris ,

Que Dieu n'entendra 'point! les voix de nos efi>/its?

Les flambeaux traverfiaient les deux joues rofiies

Qu'on entendit. Seigneur pardonne à leurs folies:
Ils bruflent fin vifiage , ils luy crèvent les yeux
pour chaffer la pitié en le monBrant hideux:
Le peuple s'y trompoii, niais le Ciel défa place

Ne contempla jamais une plus claire face:

1ornais le paradis n'a ouvert fies i brefors

plus riant à effrit fieporè de fin corps: '
ChriB luy donna fa marque, dr le voulut faire eBre

Imitateur privé des honneurs .de fin maiftre,
. __._ ..... z
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*66 ' L e s F e v x, L i v. I Y
EBant ainfiynontè"pour entrer tout en paix
Dans la Hierufalem permanente à jamais.

Oui , le. Ciel arrofia ces graines effanduës,

Les cendres que foulait Rome parmi fes rUes:

Tefimoin ce blanc vieltard que trou ans de- prifinf"
Avaient mû pardelà le roolle des grifins:
Qui à ondes touvroit-de neiges fans froidure
Les deux bras de cheveux, de barbe la ceinture'.

Ce cygne foi. tiré de fon obficur efiuy

Pour gagner par leffr'oy ce que ne peut /'ennuya.

De prés il vit. brifer fidouloureufie vieY,

Et tout au lieu de peur anima fon envie:-
Le dotle confoffeur qui ou.fiu'.l'afitBo,
Changé, le lendemain. en chaire prefinta
Sa vie.au mefime feu: maintenant/' innocence -

De fin viellord client: la paiflble afitfiance '

Sans murmure efcouta les nouvelles raifons,

^Apprit de fion prefcheur comment dons les prifiintg^

Celuy qui eut de felde un eficu par. tournée,,

i^Avoit entre les fers fit dtffence ordonnée»-..

Vivant d'un fol de pain: ainfi le -prifonnier-'-

En un pauvre craton le fit riche oufmofinier.

Ce peuple pour oiiir ces chofes eut- oreilles-,

Mois n'eut pour l'accufir de langue. Les merveilles»

' De Dieu fins quelquesfois en- la confiante mort-'

Ou en. la liberté quelque fois leur-effort*

De mefime eficole- vint après -un-peu deffaoe -

Le maigre. Capucin \cefluicy en-la face,
Du Pape non Clément , l'appeUa Ante-Chrit^

i F-aifant de vive- voix ce qu'autre ptr-efirit^
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X e s F e v x, L i v^ I II I. i6j._
<I/ avait recerché dedans le cloiBte immonde

La fiparation des ordures du monde:

Mais y ayant trouvé du monde les retraits, -.

.Quarante jours entiers il déffloia les traits
En la chaire d'erreur de la vérité pure,

' La robbe de menfonge eBant fo couverture:

Vn fien juge choifi , par lui jugé , appris

Et depuis fugitif, nous donna dons Paru
La fuitte de ces morts , à efcUrre des vies,
Pour l'honneur des Anglais ctntre les calomnies?

sJMois il fie roviffoitfur ce qu'avoit prefiche

L'effrit fions corps, par qui le corps brufie , fâché,
N'eBoit plus fia maifon , mais quelque tendre veâe:

Comme «n guerrier parfait! campant deffous la toile.
Qu'on menaffi de feu ces corps des-ja brisés:

>0 combien (ont- ces feux par ceux la mefprifo%\
Ceux la battent aux champs , ces ornes militantes,
Pour aller au combat mettent le feu aux tentes.

Le printemps de (Eglifie dr l'eBé fiont paffez,

Si fierez vous par moi vers boutions amaffez, i

Encor , eficlorrez vous , fleurs fi franches , fi vives,
Bien que vous paroifiie^ dernières d" tardives:
On ne vous lairra pas , fimples ,de fi grand pris, .

Sans vous voir dr flairer au celefle pourpris.

Vne rofie d'automne eB plus qu'une autre exquife:

Vous avez esjouy (automne de l'Eghfie:

Lés grands feux de la chienne oubliaient à brûler, .

Le froid du fiorpion rendait plus calme l'air,
Cet air doux qui tout autre en malices excède ,

Njfit tiède vos c en une fafin tiède:

"" 	 """ " V". -z ï
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\6t L * s F b v se," Lit! IV.'
Ce fut lors que Ion vid les lions s'embrozer -'. - -

' Et chaffer,borriquez, leur Nebucodnezer,

Qui à fion vieil Bernard remonfira fit contraintle
De l'expofer au feu fi mieux riaymoit par feinte
£ 'accommoder au temps : le vieillard chevelu

Reffond , Sire , i'eftois en tout temps refiolu

D'expofer fions regret la fin de mes années,

Et ores les voyant en un temps terminées

Ou mon grand Roy à dit!, le fui? concraincT:, ces voix
M'ofleraient de mourir le dueil fi (en avois.

Or vous d" tous ceux-là qui vous ont peu Contraindre,

Ne me contraindrez pas, car je ne fiçay pas craindre

Puis que je fiçay mourir. La Fronce avait meflier
Que ce potier fofl Roy , que ce Royfuft potier.
Vous euBes ce vieillard Confiiiller en vos peines,

Compagnon de liens , ornes parifiennes:

On vous offrit la vie aux deffens de l'honneur:
tJAais voBre honneur marcha foubs -celuy du Se'gffem

Au triumphe immortel , quand du tyran la peine

PluBofl que fon amour vous fit choifir la haine

Nàt.ure s'employant fur cette extrémité
En ce jour vous para d'angelique beauté:

Et pottree qu'elle auoit en fin fein préparées

D es grâces pour vous rendre en vos jours honotees%

Prodigue , elle verfa en un pour fis enfans

Ce quelle refervoit pour- le cours de vos ans,

Ainfi le beau Soleil mon/Ire un plus beau vifitge^
Faifont un foutre clair fioùbs- te/fais du nuagey

Et fie fiaicl par regrets , d* par defirs -aymer-,

Quand fies rayons du fieir ,, fie plongent en la mer.
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X E S F E V X, X I V. II IL \6$ w

On dit du perelin, quand de fion lit! il bouge, -.'-*
Qu'il veut-le matin blanc , d". avoir le fiiir rouge.

VoBre noifonce , enfonce , ont eu le matin blanc:

VoBre couché heureux rougit en voflre fong. '' 1

Beautez , vous advanciez d'où retournait Mdfie :

Quandfa face parut fi claire dr fi exqui/e. w >

D'entre les couronne^, le premier couronné

De tels rayons fie vid le front environné. \ ' . ~<

Tel en voyant le Ciel, fut veu , ce grand E/tienne; ;

Quand la face de Dieu brilla dedans la fienne. '

O aBres bienheureux , qui rendes à noflre ;il
Ses mirouers d' rayons livrés du grand Soleil! '

Dieu vid donc de fies yeux , d'un moment dix mil âmes

Rire .à fia vérité, en deffitant les fiâmes:

Les vns qui tous chenus dans dr de fiainiletè, .

Mouraient blancs de la teBe d" de la pieté- <

Les autres meffrifans au, plus fort de. leur ange

Le/fort de leurs plaifirs , . eurent pareil courage \

A leurs virilisez , dr les petis enfins, .

De qui tome rieBoit tendre comme les ans,

Donnaient gloire au grand Dieu , d" de chanfins nouvelles

S'en couraient à la mort au fiortir des mamelles .

Quelques uns des plus grands de qui D ieu ne voulut
Le fialut impofiible , d" d'autres qu'il (filait,
Pour prouver par la mort conBammint recerchee,

La doeîe veillé comme Us l'avaient prefichée:

Maà beaucoup plus à plain 'qu'aux dacJes d* aux grands, ' -

Sur les pauvres abjetls fiainciement ignorons

Finit fit grand bonté, quand les -braves caur,gges.

Que Dieu voulut tirer des fanges des villages,
. Z ijj
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?7* L e ï F e v x, L .1 v'. ï 1 1 T.
f'indrent faire rougir devant les yeux des Rois

La folle vanité , t effrit donna des voix
isïux muets pour parler , aux ignorons des langues^,

i^Auxfimples des raifiris , des preuves ,,des harangues-,

Nj les fit que 4'organe à prononcer les mots

Qui des docleurs du monde effaçaient les propos.

Des inuenteurs fiubtils les peines plus cruelles,

N'ont attendri le fein des fimples damoifettes:

Leurs membres délicats ont fouffert en maint lieu
Le glaive d" les fagots en. donnant gloire à Dieu: ~

Du Toutpuiffant la force au càur mefine des femmes

Donna' vaincre la mort dr combattre les fiâmes:

Les cordes des geôliers deviennent leurs carquants,

Les chaînes des poBeaux leurs mignards jafitrantT^,
Sans plaindre leurs cheveux , leur vie ejr leurs délices,

Elles les ont à Dieu rendus en fiocrifices. '

Quand la guerre, la peBe dr la faim s'aproeboient,

Les trompettes d'Enfer plus efiçhatiffe^ prefihoient
Les armes , les fagots , d" pour appoifer lire
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Nota ferions di/oient-ils paifibles , fiaouls d" fioins,

Si ces mefichons vouloient faire prière aux f aine!s:

Vous eufiie^'dit! plus vray, langues fau/fes d" fioles,

En d/fant ce mal vient de fiervir aux idoles:

Porfiaitls imitateurs des obufieT^ Payent,

Apoifiz vous le Ciel par fit' triBes moyens ï
Vous defehirez encor d". les noms dr les vies^

Des^inhumonitez, d" mefimes calomnies

Que Romme la Payenne infidelle inventa
Lors que le.fils de Dieu fia bannière y planta. . .

?7* L e ï F e v x, L .1 v'. ï 1 1 T.
f'indrent faire rougir devant les yeux des Rois

La folle vanité , t effrit donna des voix
isïux muets pour parler , aux ignorons des langues^,

i^Auxfimples des raifiris , des preuves ,,des harangues-,

Nj les fit que 4'organe à prononcer les mots

Qui des docleurs du monde effaçaient les propos.

Des inuenteurs fiubtils les peines plus cruelles,

N'ont attendri le fein des fimples damoifettes:

Leurs membres délicats ont fouffert en maint lieu
Le glaive d" les fagots en. donnant gloire à Dieu: ~

Du Toutpuiffant la force au càur mefine des femmes

Donna' vaincre la mort dr combattre les fiâmes:

Les cordes des geôliers deviennent leurs carquants,

Les chaînes des poBeaux leurs mignards jafitrantT^,
Sans plaindre leurs cheveux , leur vie ejr leurs délices,

Elles les ont à Dieu rendus en fiocrifices. '

Quand la guerre, la peBe dr la faim s'aproeboient,

Les trompettes d'Enfer plus efiçhatiffe^ prefihoient
Les armes , les fagots , d" pour appoifer lire
Du Ciel on prefintoit unfidclle au martyre.

Nota ferions di/oient-ils paifibles , fiaouls d" fioins,

Si ces mefichons vouloient faire prière aux f aine!s:

Vous eufiie^'dit! plus vray, langues fau/fes d" fioles,

En d/fant ce mal vient de fiervir aux idoles:

Porfiaitls imitateurs des obufieT^ Payent,

Apoifiz vous le Ciel par fit' triBes moyens ï
Vous defehirez encor d". les noms dr les vies^

Des^inhumonitez, d" mefimes calomnies

Que Romme la Payenne infidelle inventa
Lors que le.fils de Dieu fia bannière y planta. . .

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



Lés F e v~x, L t v. I V. xfx
N^ous fiommes des premiers imagés véritables-:

Imprudent vous prenez des Nerans les vocables: '

Encontre ces ChreBiens tout s'efimeut par un bruit!
Qu'ils mangeaient les enfans , qu'ils s'affembloient la nuifà
Pour tuer la chandelle dr foire des me/longes

D'inceBe, d'adultère dr de crimes eBranges:

ils voyaient tous les jours ces Chrefliens accùfi^
Ne cercker que l'horreur des grands feux cmbrafezl
Et Ciprian d/fidt., les perfionnes charnelles

Qui aiment leurs- plaifirs cherchent Hz des fins tellèsh

Comment pourmt là mort loger dons les defirs

De ceux qui ont pour Die» la chair dr les pfaifiysl
lugez- de quel crayon de quelle couleur vive
Nous portons dans le front t Egltfie primitive.

O bien heureux effrits qui en changeant de lieu
ChangcT^li guerre en paix-, dr qui auxyeux de Dieu,
Souffrez, maure? pour tel de qui la recompenfe

N'a le vouloir borné non plus que la puiffance!

Ce Dieu,là vous à veus dr n'a aimé des Cieux-:

L'indicible plaifir pour approcher, fies yeux
. Et fia force de vous : cette confiance- extrême

Qui vous à- fait! tuer- l'enfer- d* ta mort blefmé».,

Qui" à fiait! les petis refisler aux plus grands,.

Qui à faicl les, bergers vainqueurs fur les Tyrans

Vient -de Dieu , .qui prefont au. milieu.de vosfiâmes;
Fit meffrifir les corps pour délivrer, les ornes:

, Aufii en ces, combats ce grand cheffouveram>
Commande de la voix d*- combat de fia mainx

Il marche au rang des fiens . nul. cbampiou.jen, peine'
TfjB fans la .majn.de. Dieu.qui.par la .main -le meinu,
"'.'" 	 " « ni
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iy2 Le5 F e v i ,' - Lit. IV.
Quand Dieu eut tournoyé la terre toute enfin

Contre fia vérité , d après qu'il eut veu
La fo'uffronce dès (Fens, au contraire il advifié

Ceux qui "tiennent le lieu dr le nom de l'Eglife
r Tvref de fiàng, de vin-, qui enfle^ au milieu -

Du monde d" dèi malheurs Uaffhement contre Dieu,
Ptefldants for le for , commandent -a la guerre,
Pofficiants les grandeurs , les honneurs de la terre
Portaient la croix en tor dr non pas en leurs clurs,
NieBoient perfecute^ mais bien perfiscuteurs:

Au covfeil des tyrans ils eflevoient leurs creBes,

Signaient d~ reffufoient du peuple les requesies,

lugeoient dr partageaient en grondons comme chiens

Des pauvres de l'Eglife dr lès droit!s dr les biens:

D'ailleurs ,, leurs fautes fint de/couvertes e/r nues:

Dieu lès vid à travers leurs fueiltes niai confines,

Se difians confeiUers defquels (ordre dr le rang

N,e permet de tuer d" de juger au fang:
- Ceux la changeons de nom efr ne changeons d'office,

Aprèsfolieileurs non juge des fupplices,

Furent trouvez fartons des jeux dr dès feBins
Ronfler auxfeins enflés de leurs pafles putains.'

Dieu voulut en veoir plus , "mais de regret dr dire
Tout fion fang cfcuttrà: il fuit, ilfiretire.
Met fies moins au devant de fiés yeux en courroux, \
Le Taut-pui/fani ne peut refider entre nous:

Sa barbe dr fes cheveux de fureur herifferent,
Les fiurcis de fin front en rides s'enfoncèrent,

Ses yeux change^en feu jetierent pleurs, amers,

Son fein. enflé de vent -vomiffoit des efclairs.
\ . il fie
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Les F e v x Lit! IV. -ly'î
/il fie repentit dons d'avoir forme la terre:

"*Tantoft il prit au poing une maffe de guerre,
'Vne boeBe de peBe d" de famine un vent,
t?/ veut méfier la mer d" l'air en un moment ''

Four faire encor un coup en une arche recloze, ''

L'efietlian des fiens : il penfie , il fe propofe

Son alliance fiaincle : il veut garder fiafiy
-*^A ceux qui rien ont point , car ce ri efl pas un Roy

Tel que les Tyranneaux qui remparent leur vies
De glaives , de poisons d"de la perfidie:

'Il tient encor ferrez les maux-, les eaux , les feUX»

Et pour laiffer combler le vice au vicieux
'Souffrit dr riàima pas , permit d" ne fut caufie -*-.'
Du reBe de nos maux ; pais d'une longue paufb

Penfiant profondement 'courba fon chefdolent,
Finit un dur fenfer 'd'un fianglot violant:
Il cràifa fies deux bras, vers le Ciel les relevé:

'Son c(ur ne peut plus- faire avec le inonde trevè\
Lors d'un pied dépité refrapant par fept fois
La poudre , il fit venir quatre vents foubs les hi# '

D'un chariot volant, puis fans ouvrir fia veùe

-Il fauta de la 'terre en tobfcur de la nu'é:

La terre fie noircit d'effais aveuglement,

Et le Ciel rayonna d'heureux -contentement!, .

Aa
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LES FERS
LIVR'E y.

1EV retira fies yeux de la terre ennemies:
La juBice dr lafioy, la lumière dr la vies .

S'envolèrent au Ciel : des ténèbres l'effais
Iouiffoit de la terre dr des hommes en paix:
Comme un RoyjuBicier quelquesfioù obandone

La royalle cité fiege de fa couronne

pour enfiaifiant le tour defin royaume entier
Voir fi fies vices-roù exercent leur meBier: T

*s£ux lieux plus eflongnez refréner la licence

Que les peuples mutins prennent en fin abfencei

Puis , ayant p&r'fiiurni fia vifite dr fion tour,
S'en rêva defiré enfin premier fejour:
Son Parlement , fia Cour, fion Paris ordinaire
^sîfon heureux retour ne fiçavent quelle chéri
NJ quels geBeS mouvoir pour au Roy tefinoigner]

Que tout plaifir voulut avec luy s'eflongner,

Tout plaifir retourner au retour de fia face.
Ainfi {(ans difinir de (Eternel la place,

Mais comme tl efl permis aux tefmoignoges fiaintls
Comprendre le celefie aux termes des humains)
Ce grand Roy de tous Rois , ce Prince de tous Princes

Lafié de vifiterfis rebelles Provinces,
Aà $
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j,j0 L e s F e r s , X. ï v. Y
Se rafiit enfin throfine, dr d'honneur couronné

Fit aux peuples du Ciel voir fin chef rayonné* *

Les celeftes bourgeois affamez de fia gloirest
Volent par milions à ce palais d'ivoire: t

Les habituas du Ciel comparurent à l'eil
Du grand Soleil, du monde dr de ce beau Soleil}

Les Séraphins ravis, le contemplaient a ve'ûe,

Les chérubins couverts ( ainfi que d'une nue)

L'ado-oient fioubs un voile: un chacun en fion Uth
Extatic reluifiit de-, la face de Dieu;.

Cet amas bien-heureux mefipit de fia prefiences

Clarté deffus clarté, puiffançe fur .puiffance:

Le haut pouvoir de Dieufur tout pouvoir eBoitt

. Et fion throfne eflevé.fiur les throfines montait.
Parmi tes purs effrits furvint fieffrit immonde» ..n

Quand Satan haletant dlavoir. tourné le monde,;

Se glififia dons la preffie : aufii toft l'gfl divm\
De tant deffrits bénins tria t effrit malin:-,,

i£ n'esbloiiit de. Dieu, la clarté fingulieres -.

Quoy qu'il fiufl defguisè en.Ange de lumières^
Car fia face eBeit b.elle dr fies yeux clairs, dr be.auky.

Leur fureur . adoucie , il defguifoit fies peaux,,

. D'un voile pur d- blanc dérobes reluifantest,-

Surfis. reins, retrouffe^ les pennes b/anchiffanteg.

En ailes fie croifiient fur-l'efchine en repos;: t

^Ainfi que fies habits il farda fies propos,,.

Et compofeit. encor fia contenance douce

Quand Dieu l'empoigne au bras-, le tire, fie. courouce> v

Le fipare de toM'dr'-l'interrogue ainfi...
D'où viens-tu faux Satané que viens-tu, faire icy?-

j,j0 L e s F e r s , X. ï v. Y
Se rafiit enfin throfine, dr d'honneur couronné

Fit aux peuples du Ciel voir fin chef rayonné* *

Les celeftes bourgeois affamez de fia gloirest
Volent par milions à ce palais d'ivoire: t

Les habituas du Ciel comparurent à l'eil
Du grand Soleil, du monde dr de ce beau Soleil}

Les Séraphins ravis, le contemplaient a ve'ûe,

Les chérubins couverts ( ainfi que d'une nue)

L'ado-oient fioubs un voile: un chacun en fion Uth
Extatic reluifiit de-, la face de Dieu;.

Cet amas bien-heureux mefipit de fia prefiences

Clarté deffus clarté, puiffançe fur .puiffance:

Le haut pouvoir de Dieufur tout pouvoir eBoitt

. Et fion throfne eflevé.fiur les throfines montait.
Parmi tes purs effrits furvint fieffrit immonde» ..n

Quand Satan haletant dlavoir. tourné le monde,;

Se glififia dons la preffie : aufii toft l'gfl divm\
De tant deffrits bénins tria t effrit malin:-,,

i£ n'esbloiiit de. Dieu, la clarté fingulieres -.

Quoy qu'il fiufl defguisè en.Ange de lumières^
Car fia face eBeit b.elle dr fies yeux clairs, dr be.auky.

Leur fureur . adoucie , il defguifoit fies peaux,,

. D'un voile pur d- blanc dérobes reluifantest,-

Surfis. reins, retrouffe^ les pennes b/anchiffanteg.

En ailes fie croifiient fur-l'efchine en repos;: t

^Ainfi que fies habits il farda fies propos,,.

Et compofeit. encor fia contenance douce

Quand Dieu l'empoigne au bras-, le tire, fie. courouce> v

Le fipare de toM'dr'-l'interrogue ainfi...
D'où viens-tu faux Satané que viens-tu, faire icy?-© Bibliothèque Municipale d'Orléans



Les F e r s, I ii v. V.- 	 "^jjy
ï»rs te trompeur trompé d'ajfeuré devint blefime,

L'enchanteur fe trouva defenchonté luy mefime,

Sjon front fe fieillonna , fies cheveux herifie"?.

Ses deuxyeux en UteBe horribles , enfoncez.

Le creffe blanchi/font qui les cheveux luy ctuvre
Se change en. mefime peau que porte la couleuvre

Qu'on appelle co'éffee , ou bien en telle peau

Que le fierpent mué deffouille au temps nouveau:

La bouche devint pofle , un changement eBrange

Lfty donna front de. Diable d* o*!* celuy d'Ange:.
L'ordure le fieBrit , tout au long fie repent,

La ttBe fie.defcoèffe d" fie change en fierpents .

Le pennache luifont dr les plumes fi belles .

Dont il contrefaifoit les- Angéliques allés».

Tout ce blanc fie ternit , ces ailes peu à peu»>

Njires fi vont. tachons de cent marques de fets--

En Dragon xsfffriquain., lors fa peau -mouchetées

Comme un ventre d'offic-fe trouve marquetée^.:.

H tomba fisr. la vouée, ou fin corps s' alongeant ?

De-diverfis couleurs dr.-venin fe changeant,', ^
Le ventre jauniffant -dr noirafire la queue

Pour un Ange trompeur mit un fierpent en veiki
La parolle. luy. faut , le front de l'effronté.. i

N.e pouvait fupporter la fiàintle mojeBè.-

Qui à veu quelquesfiois prendre vn coupeur de bourfie

Son luvre dons fes mains, qui ne peut à la courfie

Se fiouver , defiguifont ou niant fon forfait!?
Satan n'a plus les tours- de/quels il fe desfait!:

S'il fuit , le doit de Dieu par tout le monde vole: :

'S'i/jnent-, Dieu.preuve, tout. & connoifi fia parole:
. ... ._ ~ ..... ^^
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""' Î78 . X E S F E R S^ X IV. V,
Le criminel prefié , reprefié plufieurs fois,
Tout enroué trouva tufâge de la voix,
Et reffond en tremblant : le vien de voir la terre-

La vifiter; la ceindre d'y foire la guerres,
Tromper , tenter , ravir , tafeher à décevoir

_ Le riche en fies plaifirs, le pauvre au défieffo'm
le vien de redreffir emprife fur emprifi,
Les fiers après les feux encontre ton Eglifir.
le vien des noirs cachots trifles d'obficuritè,

Piper les foibles c,urs du nom de liberté,
Fafidner le vulgaire en eBranges merveilles,

^Afiieger de grandeur des plus grands les oreilles,

Peindre aux clurs amoureux le luBre des beauté"^.

Aux cruels par mesfeux'doubler les cruautez,

ApaBer {fans foouler) le vicieux de vice,
D'honneurs l'ambition , de prefins l'avarice.

Pourtant ( dit l'Eternel) Çt tu as effrouvi
La conBance des miens, Satan , tu as trouvé
Toute confufion fur ton vifiage biefme,

Quand mes faine!s champions en tuantJa mort mefime

Des cuurs plus abrutis arrachent lesfiouffirsi
Tu as grincé 1er dents en voyant ces Martyrs

- Te deBruire la choir , le monde dr fis puiffances

Et les tableaux hideux de leurs noires offences

Que tu leur affrontois, d" quand je t'ay permit
De les livrer aux mains de leurs durs ennemis,

La peine d" l& douleur fur leur chair aùgmentees\

A veu le corps deBruit, non l'ame efpouvantee.

Le calomniateur reffondit ileffay bien

Qu'a un vivre fafcheux la mort efi moins que riefoi

""' Î78 . X E S F E R S^ X IV. V,
Le criminel prefié , reprefié plufieurs fois,
Tout enroué trouva tufâge de la voix,
Et reffond en tremblant : le vien de voir la terre-

La vifiter; la ceindre d'y foire la guerres,
Tromper , tenter , ravir , tafeher à décevoir

_ Le riche en fies plaifirs, le pauvre au défieffo'm
le vien de redreffir emprife fur emprifi,
Les fiers après les feux encontre ton Eglifir.
le vien des noirs cachots trifles d'obficuritè,

Piper les foibles c,urs du nom de liberté,
Fafidner le vulgaire en eBranges merveilles,

^Afiieger de grandeur des plus grands les oreilles,

Peindre aux clurs amoureux le luBre des beauté"^.

Aux cruels par mesfeux'doubler les cruautez,

ApaBer {fans foouler) le vicieux de vice,
D'honneurs l'ambition , de prefins l'avarice.

Pourtant ( dit l'Eternel) Çt tu as effrouvi
La conBance des miens, Satan , tu as trouvé
Toute confufion fur ton vifiage biefme,

Quand mes faine!s champions en tuantJa mort mefime

Des cuurs plus abrutis arrachent lesfiouffirsi
Tu as grincé 1er dents en voyant ces Martyrs

- Te deBruire la choir , le monde dr fis puiffances

Et les tableaux hideux de leurs noires offences

Que tu leur affrontois, d" quand je t'ay permit
De les livrer aux mains de leurs durs ennemis,

La peine d" l& douleur fur leur chair aùgmentees\

A veu le corps deBruit, non l'ame efpouvantee.

Le calomniateur reffondit ileffay bien

Qu'a un vivre fafcheux la mort efi moins que riefoi
© Bibliothèque Municipale d'Orléans



Les F e r sy X i v. V. ï'ff
ites cerveaux à qui l'heur d- le plaifir tu oBes

Séchez par la vapeur qui fort des fiauffes cofles

S'affligent de terreurs , font en fioy des prifons-

Qui ferment le guichet aux humaines- raifons:

Ils fiont chaffè^par tout d* fi las de leur fuite
Qu'au repos des, crotans la peine les invite:
On leur ofie les biens, ils fiont preffel^de faim,
lis aiment la prifion, qui leur donne du pain:

Puis vivants fans ploizir riauroient- Hz point envitj
De guérir par la mort une mortelle vie ?:

isfux cachotTsifiouffez an les va-fiecourir-

'Quand on leur va donner un peu d'air pour mourirt.
La pefonteur des fers quand on les. en délivre
Leur eB quelque foulas au changement de vivre:
Lobfiur de leurs prifions à. ces défiefferel^

..Fait! defiret- les feux dont. Hzfont efilaire7\
ttMois fj tu veux tirer la preuve de. ces âmes,

efie-les des couteaux,.dés cordeaux d" des fiâmes^

Laiffie l'aize venir y change, (adverfité. ,

\^iu favorable temps de là profferité»,

tMets-les à- la fumée dr *u feu. des batailles^.

Sferfie de leurs haineux à leurs pieds les entrailles*,.

Quilz manient dufiong-,,enfiame un.peu. leurs yeux)

Du nom de conquérons ou de vitlorieux,.
Pouffe les Gouverneurs des villes d* Provinces*,

Iftte'dans leurs troupeaux l'excellence des- Princes*

Qu'ils fioient fiolliciteurs de l'honneur dr du bien-),

Méfions Eefi.at, des Rois un peu avec le tien,.,

Le vent de la faveur paffe fur ces coftragesj,,

«^2* îf: kj'&typ m'£*?£ <& m*- tna/quere/i^es^
Â4~ tiig
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iSo - Xe s "Fers, Xiv. 'V. 	 .

Qu'ils filent de mes pruderrs , dr pour le faire ceUtt

Je Leur montre le Ciel au mirouér de la Court:

Puis après tout fiuàain que ta face changées

Kslbondonne fans clur la bande encouragées',

Et lors pour effayer ces'haults d* braves churs

Laiffe les chatouiller d'ongles de maffacreurs,

Laiffe-les defichirer , ils auront leur fiance

En leurs princes puiffans d" non en ta puiffant'1%

Des Princes les meilleurs aux combats périrontf
Les autres m befoin lafiches les trahiront,
Ils ne cognoiBront plus ni lafoy ni la grâce,

4siins te blafphemerent, Eternel, en -ta,face:

Si tout ne reufiit i'ay encor uritifin
Dedans mvn arcend qui aura fa fiaifin,
C'efl la guerre d'argent qu'après tout je prépayé

Quand le règne fera hors -les mains dun avarèi

De tant de braves cfurs dr d'excellens effrits v

Bien peu refuferont du fang juBe le pris:
C'efl alors que je tiens plusfeure la deffaitte '\

Quand le mal d'ifirael viendra par le prophète'.

Defichaine-moy les poings, remets entre mes -mains

Ces Chrefiiens obBine\jquiparmi les humains

Font glaire de ton nom , fi ma forme efi eBeinte]

Lors je confefferay que ton Eglifie efl fainèle. $

le te permets Satan ( difl (Eternel alors )
D'efleindre par le fer la plus-part de leur corps:

Fay filon ton deffein, les ames'refervees ! |f
Qui font en mon confieil avant le temps fituvefs^
Ta rttfie n'enclorra que les abandonnez

Quifiurent nezJ>our toypremier gue.feuffentnmx
...."" ----. --- -'çfê^
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X E S F E R S," X I V. V. ïSï
xMes champions vainqueurs , vaïffeaux de ma vitleire
Feront fervir ta rufie dr ta peine à ma gloire.

Le Ciel pur fie fendit , fie fendant il efiances^

'CeBe pcBe du Ciel aux peBes de (a France:

il trouble tout , poffiont : car à fon dévoiler

Son précipice efimeut les malices de l'air,
Leur donne pour tambour d' chamade un tonnerre:

L'air qui eBoit en paix confus fie trouve en guerre:

Les effrits des humains agitez de fureurs
Eurent part au changer des corps foperieurs:

L'efftit dons un Thiphon pirouettant arrive.
De Seine tout poudreux à l'ondoyante rive. "

Ce que premier il trouve à fon advenemerit

Fut le préparâtif du brave boBiment

Que deffeignoit pour lors la pefles - - >
De dix mille maifons il voua la ruines
Pour eBoffe au deffiin : le fierpent captieux

Entra dans cette *" - , drpour y entrer mieux
Fit un corps a'étè de coulomnes parfaites,

De pavillons hautains, de folles girouettes,.

De dômes accomplis ,. d'efioliers fans noyaux,

EeneBrages àore\j piloftres d" portaux,
De foies, cabinets, de chambres , galeries,

En fin d'un tel piojetique font les Thuilleries:
Comme idée il gaigna l'imagination,
Du chef de cette 	 ~ // print poffefiion,

L'ardent deflr logé avorte d'autres vices,

Car ce que peut troubler ces deffeins d'édifices,

Efl condamné à mort par ces volons defirs

. K^i qui le fang rieft cher peur fervir aux ploiflrs.
'.-- ~ '- : sb
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182- X R S F E R S » X I V~. A£
Cf i»/« cohqucBé, cet Sil ordont defcouvres
Tant de gibier pour fioy dons le palais du Louvre*
fil s'acharne au pitliage dr l'enchanteur ru%é
Tantofi en confieillier finement defiguisè,

E» preficheur , pénitent dr en homme d'Eglife,,
Il mutine aisément , il conjure , il attire
Le fang, l'effrit, le cfur dr l'oreille des grands:.

Rien ne luy efi fermé ,. mefime il entre dedans

Le confetl plus eflroitxpour mieux filer- fa trame
Quelquefois il fe ve/l d'un vifiage de femme,..

Et pour piper un cfur s'arme d'une beoutèi:

S'il faut s'authorifier il prend (authoritè
D'un vifiage chenu qu'en rides il affiemblef

Panchant fion corps voûté fur un bafion qui tremblé^,

Donne au proverbe , vieux ce que peut faire (art.
Pour y accommoder le fiyle d'un viellardi
Pour lsil d'un fat bigot (affronteur hypocrite-

De chapelets. s'enchaîne en guife d'un Hermite^,
Çhotifiè de capuchons & de frocs incognus

Se fait polir de froid, par les pieds, demi nus

Se fait Frere-ignorant pour plaire à (ignorance^,

Puis feuverain des Rois par point!'s de confidence^, t

Fait le fifavant , deffort aux ficelés la vertu',.'
Ment le nom ie lefus, .de deux robes veflu:,.

Il fait le jufticier ptur tromper la juBice,
Il fie transforme en or pour, vaincre l'avarice,.
Du grand temple Romain, il efleve aux hauts lieux-
Ses efilaves gaignè^, lesfait roder des yeux,
Les précipite au mol ou- c'et effrit immonde

D'un haut mont, leur promet les Royaumes du mande*,
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Xb's Fer»; XitI V. Tr8j
HT desploye en marchand à fies jeunes Seigneurs

êaur traffic de péché de France les honneurs:

Cependant vifitant tome de maint fideUe t

il pippe vn Zélateur de fan aveugle zelle:

Il desploye , piteux, tant de mal-heurs poffezl
En donne un goufl amer à ces effrits laffez:

Il defieff ère tu», l'autre il perd d'efferoncev t
Il eBrangle en fon lit! la blanche patience:

Et cette patience il réduit en fureur,
Il monflre fan pouvoir d'efficace d'erreur:
Il fait que l affaillant en audace perfiste,

Et l'autre à la fureur par la fureur refifle.
Ce projet! eflabli, Satan en toutes parts

Des règnes d'Occident defipeficha fies fildotsi
Les ordes légions d'Anges noirs s'envolèrent

Que les Enfers efmeus à ce point! decouplerenf:

Ce font ces effrits noirs qui de fubtils pinceaux

Ont mis au Vatican les exceffens tableaux,

-OU (AntechriB fooulé de vengeance d" de ptayè '

Sur l'effet! de fes moins en triomphant s'efgaye,

' Si l'enfer fut efimeu le Ciel le fut aufii,
Les effrits vigilans qui ont tousjours fioucy '

De garderleurs, agneaux , le camp fiacre des Anges

Détournait des chrefliens ces. accidents efiranges.

Tels contraires deffiins produifirent ça bas

Des purs d" des impurs les afiidus combats.

Chacun des effrits faintls ayant,fourni fia tafiches»

Et retourné ou Ciel comme à prendre relafiche

Reprefentoit au vif d'un compas mefiurè

Dans, le large parvis du haut Ciel azuré
. " . " Bb f
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j. %£~ - ,( '^ L" e s\ F e r s l X i v. V.
y*»* ^«x <<fe l'Eternel d'une fcience exquifie .

Les hontes de Satan , les combats de l'Eglifex.
Le paradis plut beau de ffetlacles fi beaux

Ayma le porement.de tels fiacre\ tableaux:-

Si que du vifefclat de couleurs immortelles

Les voûtes du beau Ciel reluifirent plus bellest

Tels fierviteurs, de Dieu peintres ingénieux
Far ouvrage divin reprefentoient. aux yeux-
Des Martyrs bien-heureux une autrefoifin pire?1*

Qge la foifon des feux n'avait fait le Martyre::
En cela fut permis aux effrits triomphons

De voir l'eBat piteux ou l'heur de leurs enfans:

. Les pères contemploient, l'admirable cenBance.

De leur poBcritè qui en tendrette enfonce

Frefiaient les- mefines pas qu'ils leur avaient tracezt
i^futres voyaient du Cietleurs portraits efface?

Sur leur race doubteufie , en qui (ame deteBe

Les dégénère"^ crurs jacoit qu'il ne leur reBe-

De pafiion charnelle , & qu'en ce fiacre lie»,
. Il n'y ait zèle aucun- que la gloire de Dieu..

Encor pour cette gloire à leurs fils ils prononcent?

Le redoutable arreB de celuy qu'ils renoncent.

Comme les dans du Ciel ne vont- de rang en rang'
S'attachons à la race , à. la choir, dr ou fang:
Tontofi, ils remàrqtsoientle bras, pefiant de Moyfie,.

Et d'ifirael fuyant (enfeigne en terre mifie:

Puis Dieu levé fies Iras , dr cette enfeigne alors-

' Qtfofioiblis aux moyens par foy nous fiommes farts;-.

Puis elle dépérit quant orgueilleux nous fommet
Sans le. feceurs de Die» fecourus par les. hommes*-
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L B S F B R S ', V I" V. V. ' \
Les zélateurs de Dieu les citoyens péris

En combatant pour ChriB les loix & le pays

Remarquaient aisément les batailles , les bandes,-

Les perfionnes à part d" petites dr grandesr'
Ceux qui de tels combats pafferent dons les Cieux,
Des yeux de leurs effris voient leurs autres yeuxi
Dieu met en cefie main la plume pour eficrire

Ou un jour il mettra le glaive de fon ire:
Les confeils plus ficrets , les heures d" les jours,
Les atles d" le temps font par fongneux difiaurs
t-Adjeutez ou pinceau : jamais à la mémoires
Nj fut fi dotlement fiacre une outre hifloire:
Car le temps s'y diftingue, dr tout (ordre desfaitlT
Efi fi parfaitement for le* Anges parfait!'7^

Efeript,- de/duit! , compté , que par les moins, fiçavontes-

Les plus vieilles fiifions encor y fiont prefentes:
La fureur , (ignorance ,. un Prince redouté,

Ne font- en ces difiaurs tort a la vérité..
Les yeux des bien- heureux aux peinturet advifint

Plus qu'un pinceau ne peut , d" en (hifloire lifient '

Les premiers fiers tirez dr les émotions

Qui brufioient d'un fiubietl diverfis nations:

Dans lé Ciel' defiguifié hiflorien des terres

Ils lifient en leur poix les efforts de nos guerres:

Et les premiers objèclz de fesyeux fainBz dr beaux

Furent au rencontrer de ces premiers tableaux,

ils contemptent s'enfler une puiffante armées

Remarquable de fier de feux dr de fumées
Ott les Reifires couverts de noir d" de fureurs
Deffartent, des François les tragiques erreurs:

J ' " ££ iifi
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'iîé Les Fers, L i v. V.
Les deux chefs y fiant prins d leur dure rencontres,
La desfaveur du Ciel à l'un d" l'autre manflre,
Vous voye'tfla viiloire en ta pleine de Dreux
Les deux favorifer pour ruyner les deux.

Comme en large chemin le pantelantyvrongne.

Ondoyé ça d" là s'eprochant il s'efloigne:

s^iinfi les deux cefle^ heurte d" fait à la fois
La vicloire troublée yvre de fang François:

L'infielente. parmi les deux camps fie pourmeine,

> Les fiait! vaincre vaincus tout à la Codmecnesi

Dieu eut à deffloifir tels moyens pour les fiens,
t-Ajfoiblit leurs efforts pour monflrer fes moyens:

Comme on voit en celuy qui prodigua fa vie
Pour tuer Holoferne afiiegeont Betkulie,
Ou quand les abatus fuccomboient foubs le faix
La mort des turbulents donne vie à la paix.

L'homme fige pour foy fait quelque paix en terre,
Et Dieu non fatisfait commence une autre guerre: -

L'homme penfie éviter les fléaux du Ciel vengeur

N'ayant la poix à Dieu ni la paix en fion c
Vne autre grand peinture. eB plus loing arrangée

Ou pour le fécond coup' Babel efi afiiegee,

Vn fort petit trouppeou peu de temps , peu de lieu
Font de tre/grands effets: teltiy-qui trompait Dieu,
Son Roy d" fis amis , fin fiang dr fa patrie,
Perdit l'eflat, l'honneur, le combat d" l" vie.
Là vous voyeT^camment la chreB'tenne vertu
Par le doit du grand Dieu a fi bien combatu,
Que les mefihans troublet^de leur fitccés eBranges

Penfierent , esbabis',faire la guerre aux anges.
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Xfi * P'eÏ-Ï tli V. i%? '

y%hy renaiBre encor dés ordres tous nouveaux,.

Des guerres ici bas d" au Ciel des tableaux,

Ou s'eB peu voir celuy qui (à doublement Prince
tMeffrifie foubs fies pieds le règne d" l* Province:

il remarque larnac ,dr contemple , joyeux,

four qui, comment d* quel il paffe dons les Cieux::
Il void'comme il perça une trouppe preffees,
Br'tfiont encor fa jambe auparavant caffees,

Aile de fia vertu il voile au Ciel nouveau.

Et fion bourreau demeure à fey-mefine bourreau

Les autres d'autrepart marquent au vif rangées"

Mille troupes en feu, les villes afiiegees,

Les affouts repouffez d" les fioccogemens,

Efiarmouches , combats, meurtres ,embra%emens:

Puis en grand marge luit fions qu'un foui trait y faille?

Du fionglanf Montcontour la tragique bataille.

Là on jo'ùo de fang , là le fer inhumain
' lnfiolent befiingna dans l'ignorante mainr
Plus àfiouffrir- la mort qu'à la donner habille,

Mains propre à guerroyer qu'à lafureur civile:
Dieu fit la force- vaine d" tappuy vain périr
Qgond tEglifie n'eut plus la marque de fouffrir,,
Ctgnoiffant les humains qui n'ont leur eficrance

En leur puiffant fiecours que vaincus d'impuiffance..
KAinfi dautres combats moindres mais violons j
k^Amoliffent le. c.ur des Tyrans infoient:

Des camps les plus enflez les rencontres mortelles--

Tournent en défaveur & en deuil aux-fidelles,

vMais les pttis troupeauxfiavorifiz des Cieux

Choifis des dedeons. chantent, vitlorieux. . . .
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188 Les F t r s", X i v." V,
i^Aufli Dieu n'a pas mis fes vertus enfermées

Au nombre plus effois des puifiantes àrmeesi

il veut vainare par foy dr rendre confiiez
Lescomps tous ruinez d' les c'urs défilez:
Les tirer du tombeau afin que la vidoire
De luy d" non de nous eternize la gloire:
C'eB pourquoy D ieu maudit les Rois du peuple UebrCU \

Qui cantoient leurs fioldots ne» la force de Dieu,
tJMaisje voy Njvorrin:fio délivrance eBronge

Fait fionner de Bearn une voix de louange: _

Le haut Ciel aujourdhny à peint en fies pourpris .

Dix mille hommes desfaits , vint dr deux canons pris,
Vne ville , . vn chafleau, dans l'effroy du deforare

Soubs trente Cav'alliers perdre l'honneur d" tordrez
Vn feul Soleil e/claire, à. fei^e cens Soldats '
Qui conduits d'un, lion rendent tous ces combats

Luffon.tu y ez peint avec la troupe heureufe

Qui dès le point! du.jour chante vitlorieufe: : ' ' '

Tes cinq cens renfer/èê^-dans l'eBroit de ce lieu
Paroi/fient à genoux levons les mains à Dieu:
Ils en rompent cinq mil choifis par excellence

Soubs les deux drappeaux blancs de Piedmont dr de Franlk.
Ainfi voy-je un combat de pius. de dix contre un,

Les Suiffes .vaincus delà main de CWontbrun:

Montbrun qui .ria reçeu du temps d" de IhiBcire
Que Cefiar dr François compagnons de victoire.

Encor ayfe loifié vers le Refine bruyant

Vne ville afiiegee d" un' camp s'enfuyant:

La fleur de l'Italie ayant quitté Saint!- Gille,

Là trois cens& les taux en font périr fix mille'i
... _ . _ _ .. D'un

188 Les F t r s", X i v." V,
i^Aufli Dieu n'a pas mis fes vertus enfermées

Au nombre plus effois des puifiantes àrmeesi

il veut vainare par foy dr rendre confiiez
Lescomps tous ruinez d' les c'urs défilez:
Les tirer du tombeau afin que la vidoire
De luy d" non de nous eternize la gloire:
C'eB pourquoy D ieu maudit les Rois du peuple UebrCU \

Qui cantoient leurs fioldots ne» la force de Dieu,
tJMaisje voy Njvorrin:fio délivrance eBronge

Fait fionner de Bearn une voix de louange: _

Le haut Ciel aujourdhny à peint en fies pourpris .

Dix mille hommes desfaits , vint dr deux canons pris,
Vne ville , . vn chafleau, dans l'effroy du deforare

Soubs trente Cav'alliers perdre l'honneur d" tordrez
Vn feul Soleil e/claire, à. fei^e cens Soldats '
Qui conduits d'un, lion rendent tous ces combats

Luffon.tu y ez peint avec la troupe heureufe

Qui dès le point! du.jour chante vitlorieufe: : ' ' '

Tes cinq cens renfer/èê^-dans l'eBroit de ce lieu
Paroi/fient à genoux levons les mains à Dieu:
Ils en rompent cinq mil choifis par excellence

Soubs les deux drappeaux blancs de Piedmont dr de Franlk.
Ainfi voy-je un combat de pius. de dix contre un,

Les Suiffes .vaincus delà main de CWontbrun:

Montbrun qui .ria reçeu du temps d" de IhiBcire
Que Cefiar dr François compagnons de victoire.

Encor ayfe loifié vers le Refine bruyant

Vne ville afiiegee d" un' camp s'enfuyant:

La fleur de l'Italie ayant quitté Saint!- Gille,

Là trois cens& les taux en font périr fix mille'i
... _ . _ _ .. D'un© Bibliothèque Municipale d'Orléans



[	 Le i F i r s] Li y! V. 1 8*
D'un tutrepart au Ciel en ffetlacles nouveaux

Luifoient les cruaute^jvives en leurs tableaux,

En tableaux éternels afin que l'ire efrncue

Dti Toiit-puiffant vainqueur fume par telle ve'uë:

Ce ne font plus combats , le fang versé plus doux

EB d'odeur plus amere au celefle courroux.

On void au bout d'un rang une trouppe fidelle
Qui oppofie à la peur la pieté, le zelle,

Qui au né^de Satan voulant louer fion Dieu
Sacriffie en chantant Ja vie au trifle lieu

Où la bande meurtrière arrive impitoyable,

Faroufiche de regards d" d'armes effroyable,

Défihire le troupeau qui, humble , ne défend
Sa vie que de cris : l'un perce , l'autre fend

. VeBomach dr le cSur dr les mains d1 le* teBes

Qui n'ont fer que le pleur ny boucliers que requeBesi

Les autres de flambeaux embrafent en cent lieux
Le temple à celle fin que les aveugles feux
Nj fentent la pitié desfaces gemiffantes

Qui troublent fans changer ks ornes pafliffiintcs:

Là mefime on void flotter un fleuve dont le flans
Du Chrefl'tcn eft la fiource dr le flot eB le fang:
Vn Cardinal fonglant les trompettes, les preBres ,

t^Aux placés de Vofii d" au- haut des fineftres
Attifent leur ouvrage , d" meurtriers de la voix
Cuettent les efchoppe\pour les montrer aux doits:
Les grands qui autrefois avaient gravé leurs gloir,
i^Au dos de l'Effognol, recerchent pour ùitloireS
Les combats fans parti , recevons pour esbots

Vn monceau defoeupè^ de tefles d" de bras:
'- .' "; Ce
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I$» Les F s r s,: L i v.' ^.
Et de peur que les voix tremblantes, lamentables--

N,e tirent la pitié des crurs impitoiables,

Comme, au taureau d'airain du fubtil thalaris, ,

L'airin de. la trompette ofle (air à leurs cris.

LAprés fie void encor une grand troupe armée-

Sur les agneaux de Dieu qui pofifie , envenimée,

La viellefit , (enfant & les femmes aufii
De leur acier trenchont : celuy eft plus fubtil, .

Le plus loué de tous qui. fans changer de face

Pouffe le fiong au vent, avec .meilleure grâce,

Qifi brifie fans courroux la loi d'humanité:
" L'on void dedans le foin de l'enfant tranffotté

Le poignard chaut- qui fort des poulmons de la merci- -,

Le fils s'oppofe au plomb foudroyé pour le père,

Donne l'ame pour l'ame ,dr ce. trait d'amitié^
DfS bru.toux impiteux efl mpequé fans pitié.

Et toy fins incensé, tu appris à la Seine

Premier à s'engraiffir de la fabflonce humaine,

^A faire fiur les eaux un baBiment nouveau, .

Prefifier un pont de corps,, les premiers cheus dans l'eau»^

Les autres,fur ceux-là: lamortingeriteufie
proififiit de tefi s les teBs, fia manière doubleafie

Faifiit une,, diffuie aux playcs, du. CMartyr
De teou qui veut entrer du fang qui veut fiortir'. '.

Agen fiewonBre, là ,, puante» enuironnee

Des charongnes des fiens , bien pluBefl eBannie ,-

De voix, l'air peBifere. empoifinnè. de. morts

Quelle ne,fut puante à eBrongler Us corps.

Cahors y reprefente une infolente audace T

D'un peuple de.sbiuçhé ,. use nouvelle, face:^
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-Les Feï! Xiv. $.
<®es ruiffeaux cramoifis, la pafie mort courant

Qui crie à depeficher fion faible demeurant:

Puù Satan efchauffant la bcBife civile
Afouler foubs les pieds tout l'honneur de la ville
N 'effargne- le couteau far ceux mefime des leur
Qui malheureux cuidoient modérer le malheur.

- Mais du tableau de Tours la marque plus hideufie

Effaçoit les premiers , auquel impetueufie

Couroit la multitude aux brutes cruauté^
Dont les Scjtes gelez fouffent effouvantez.

Là de l'il tout puijfont brilla la claire' véiie

Pour remarquer la moin dr le couteau qui tue:

'C'efl là qu'on voit tirer d'un temple des faux-bourg*
Trais cens lie^ mi-morts affamez par trois jours,
Puis délivrez ainfi : quand la bande bouchère

Les affimmo couplez au bord de la rivière:
:Là les tragiques voix , l'air fans pitié fendaient,
Là les enfans dons teau un eficu fe vendoient,
Arrachez aux marchons mouraient fions cegnoiffonce

De noms, erreurs dr temps, marques d" différence:

iMais quel crime avant vivre ont ils peu encourir?

C'eB affie\ pour mourir que de pouvoir mourir:
®l faut faire goufler les coups de la tuerie
*~A ceux qui n'avaient pas encor gouflè la vie
'.Ainfi bramons , tremblons , 'traînez deffus le port ,

Du fleuve d" de leurs jours eBolez à la mort,
Ils avifioient percer les tetins de. leurs mères,

Embraffoient les genoux des tueurs de leurs pères,

Leurs petis pieds fuyoient le fang non plus les taux,
D'us nenny, d'un jamais , ils chmtoient aux bourreaux
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ïpî Les F b r s, L i v. V.
Que la verge fans plus (upplice d'un tel aage

- Les devait anoblir du fang dr du carnage

Des mères qu'on fendait un enfant avorté

S'en alla for les eaux , d fi*r elles porté

x^tutant que les regards le pouvaient loin conduire

Leva un bras au Ciel pour appeler fion ire:
Quelques uns par pitié vont reperçant les corps

Ou les effrits dr caurs ont des liens trop forts: -
' Ces fendons ayant fait! rencontre d'un vifiage

Qui de trop de beauté affligeait leur courage,

Vn moins dur loiffa cheoir fin bras & puis fion fier»,

Vn autre le relevé , d" taat ploin de l'Enfer
Desfiant la pitié de pouvoir fur fa veiie

Deffouilla la beauté pour la déchirer riùe%

Print pltiflr à fouiller la naive couleur-

Voyant ternir en mort cette vive blancheur:

Les jeunes gens repris autresfiis de leur vice
Fouilloient au ventre vif du chefde la juftice
Lors qu'ils penfeient caché , comme on v'td les Romains

Desmefier des luifis les boyaux de leurs moins.

Puis on void. efiloter montant cette rivière ,

Vu feu rouge qui peint Loire autrefois fi claires,.

, L'eau dOrléans devint vn palais embrazé

Par les curs attife^ effris dr 'attisé:

Ils brifint leurs prifions d" leur loix violées
Pour y faire périr les ornes défilées

Des plus, païfibks c qui cerchnent en prifion'
Logis pour ne fe voir tachez de trahtfin,
Trouvons, dedans les bras de la fiaaffe juBices
ftjér A#tc! de. refuge autel de facrificess."
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	 Les F 5 ï s i Lit. Y.' %py ...

ta vaut voyez jetter des efleve^creneaux - >

Par les. mères les fils gùcïteT^en des manteaux

L'orquebufier tenant celle qui prend envie

Dé loiffer après fioy une orpheline vie:
Puis les piquiers bandes tellement offuBez

Qu'ils rccevoient aux fers les corps précipitez.
Tout ce que Liire , Seine d" q<*e Garonne abreuve

Efloit par rang deffeint comme va choque fleuve: .

Cinquante cffetls pareils flamboyaient en leurs lieux
^Attirons jufiqu a fioy par la fiuitte les'yeux.

Le Rofne rieft exempt qui par fa fin nous guide

^A juger quelle beBc eB un peuple fions bride,

Laiffi à port un pont rempli de condamnes,

Vn Gouverneur ayant fis amis feBinez
Qui leur donne plaijir de deux cens précipices.

Nous voyons de tels fouis reprcfioillcs , juBices,
En foivont l'il arrive ou deux divers portraits-

Reprefientent un peuple armé de divers traits "'

Bande7pour àefichirer , (un Mouvant , l'autre Tende,

Il faut que la juBice d* l'un dr (outre rende:

isfux ongles acharnes des affamez mutins:

. Ceux-là veullenf offrir leurs bergers aux mafiins, .

tMois les chiens reffc'tlans le cgur dr les cntraiKch
Jureut comme Chrefiiens punis par ces canailles

Qui en plufieurs endroits ont. roBi dr mofiché,.

Savouré avalé , tels c urs en ploin marché:

Si quelqu'un refafoit c ettoit à fon dommage

Qu'il riefloit pas bien né pour eBre Antropaphagé^ ' '

Point ne font effacez encor qu'ils fiaient plus 'vieux.

Les traits de Merindol dr Cobriere en feux:
C< i£
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1^4 "Les F e r -s ', L i V^ V.'
L'ril fiuivint les defirs aux 'montagnes s'eflongni

Qu'il voyoit tapifficr des beaux combats d Angrongneï
il contemplait changer en lions les Agneaux

Quand celuy qui jadis fut- berger des troupeaux

De l agneau fiait! lyon , Amiral admirable,

Sachant en autreport la faitte effouvantable

Des fiuccés de fa mort : à ce point! arriva
Que le troupeau ravifur fes erres trouva,
Mais il leur fit quitter pour venir à- nos aages

Tels ff et!odes entiers, qui d'image en images,

De pas en pas menait, les celeBes bourgeois ,

A voir Zificha , Bohême , en fin les Albigeois:

Ils quittent à, regret cette file infinie
Des merveilles de Dieu , pour voir la tragédie

Qui efface le reBe , efitns arrivez là

De Prophétique voixfion ame ainfi parla.
Venez voir comme Dieu chaBio fin Eglifie

Quand fur nous non fur luy fa force fat afit%e*

Quand devenus prudens la paix dr nofire foi
Furent pour fondement la promeffe du Roy:

Il fié monBra fidèle en torde perfidie '

De nos haineux , d" fit en nous oBant la vie ]
ReBer fi abbatu d"fable fon troupeau

Qu'en terre il ne trainoit que les os d" la peau,

N^ous voulions contrafler d» peuple les finefies,

Nous enfans du royaume , d" Dieu mit nos fageffes

Comme folie au vent , encor l'homme obfiiné

Voyant tout ce qui eB de l'homme condamné

Et les effets du Ciel loin de fion efferonce .

2{eput jamais tirer_àu mortelfa fiancé*
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Les Fers, t'tv. f. ' 19%

Ht humains infienfez! a fols entendemensl.

O décret bien certain des divins jugemensl

Telle reBa (Eglifie aux fiangliers efchappee

Que d'un champ tout fioullè la face difiipee,

Dont les riches effis tous meurs dr jouniffioni

Langui/fient foubs les pieds des chevaux fracajfaris:

Ou bien ceux que le vent d" l* foudre d" l* greffe

Ont haché à morceaux paille d" gra in pefle-mefle:

Rien ne fe peut fiauver du milieu dèsfiillons:
Mais bien quelques effics levez des tourbillons

Dons les buififons plus forts fibubs qui la vive guerre-
Que leur ont fait! les vents les a fiche? en terre.
Ceux-ci deffoubs (abri de ces holiers effais

Prennent vie en la mort , en la guerre la paix»

Se gardent au printemps , puis leurs branches drefieés- s

Des tuteurs aubepins rudement careffees

Fant paffer leurs- effics par la fafiheufe main
Des buicons ennemis dr parviennent engraina
La branche qui-s'oppofe au paffer de leur. teBes

Les fiafehe dr les retient ,mais les fauve des beftesr
C'efl ainfi que ferons gardez des inhumains.

Pour refiemer l'Eglife encore quelques grains
KA~rmez d'officiions, grains que les mains divines-

Font naiBre à la faveur, des poignantes effines,

xjrtoiffon de grand effoir-: car c'efi moiffin de Dieu

Qui la fera renaïBre en fon temps , en fon lieu.
t la les vives fflendeurs de diverfite\ peintes .

Tiraient à, l'àprocher. : les yeux des âmesfaintles,] .

L'ofpet! en arrivant plus fier apporoiffoitr ,

L'efdotanle. lueur prés de l'il acroiffiit. =.
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i $<s X e » F b r s ', " L i Y. V.
Premièrement entroit en Paris l'ihfiidelles . '
Vne troupe funèbre : on veid au milieu d'elles
Deux Princes'des Chreftiens l'humain d" faible èffoir, ,

Pour prefage d1 pour marque ils fe paraient dé noir,
Sur le coup depoifin qui de la tragédie

loua lotît' premier en arrachant la vie
%^f riofire' Debora : après eft bien deffint
Le fumptueux appreft , l'amus, lapareil feint,
La pompe , les ferlins àe doubles mariages

Qui defguifoient les ceurs dr mofquoient les vifugcs».

La'flut'e qs(i joua'fut la publique fiy,
On pipa de-fy-paix-dr d'amour de fion Roy, -

Comme un pefehiur , ch'offiur , ou oifeleur appelle

Par l'appaflle gaigndge ou l'amour de femelle,

Soub^ l'herbe dons la naffe ,- aux cordes , aux gluonx
Le poiffon abufé , les beBes , les oifioux.
Voicy venir le jour , jour que les dcBinecs

Voyaient à bas fourcilT^gliffer de deux années,

Le jour marqué de noir , le terme des appas:

Le Soleil s'arreBa , voulut tourner fies, pas,

<^4 regret il tira fin front pofle des ondes

Trtnfî de fie mirer en nos larmes profondes,-

De rougir fes roions : le pur d" beau Soleil

T preBo condamné la torche de fon �il:.
Encor pour riy montrer le beau de' fin vifiage

Tira le voile en l'air d'un louche d" noir nuage-,

Satan n'attendit pas fon lever, car voici,
Le front des ffetlateurs s'odvife a coup tranfi ' ->

Qu'en paifible minuit!-, quand le repos de. (homme

Les labeurs d" le foin enfilence confiimmex /
. Comme
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L è s F e r s, L i v. ~V. 'P/
êomme fi du, profond des e/veille^Enfers '

GroMlaffent tant de feux, de meurtriers d* defirs:
la cité où jadis la loy fut révérée, -

Qui à caufi des loix fut jadis honorée,

Qui diffenfiit en France dr la vie dr. les droitls
Où flcuriffoient les arts , la mère de nos Rois

Vit d" souffrit en fioy la populace armée

Trépigner la juftice à fis pieds diffamée. -.

Des brutaux desbridez les monceaux heriffi^i
Des euvriers méchantes les /cadrons amaffcT^

Diffament à leur gré trois mille chéris vies,

Te/moins , juges dr Rois , & bourreaux dr parties:-

Ici fes deux partis ne parlent que François, .

Les chefs qui redouble^ avoiept fait! autresfois

Le marchant délivré de la crainte d'Effagne

Avoir libre au troffic la mer dr la compagne:

Par qui les eBrangers tant de fois combattus,

Le Roy deprifionné de peur de leurs vertus,
Qui avaient entamé les botaifles rangées, . .

Qui n'avaient aux combats clurs ni faces changées,

L'oppuy des vrais François , des traiflres la terreur,
xJHoururent delaififieTyde force d" non de c
{-Ayant pour ceps leurs litls détenteurs de leurs membres,

Pour geôlier leur hofie dr pour prifion leurs chambres,

Par les lièvres fuyards armez -à mitions

Qui tremblaient en tirant la barbe à ces lions,

De. qui la main poltronne d" la craintifve audace

'Ne les pouvoit lie^ tuer de bonne grâce,

Deffiubs le. nom du Roy parricide des loix
On defiruifiit les c|urs par qui les Rois fint Rois:

D d '
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19% Les Fbrs^ Lui VJ
Le coquin poffiffeur de Royalle puiffonce

Dans les fanges, tramait les Sénateurs de France:

Tout riche eBoit prcfcript, il ne fallait qu'un mot
Pour ronger fon deffit foubs le nom à'Hitguenoti.
Des procès- ennuyeux fut la longueur frite:
La fille ofle à la mère dr le jour d* 1* vie'.'
là le frère fint il de fon focre la moin,
Le coufin effrouva pour bourreau fin Germain:-

L'amitié fut /km fruit!,' la cognoiffance eBeinte»,

La bonne volonté utile comme feinte.
D'un vifiage riant nofire Coton tendoif

Nos yeux- avec les fiens d" le bout de fin doit
Ksi fie voir tranffercé , puis il nous- monBra comme--

On le couppe à. morceaux , fa teBe court à Rome,

Son corps fin de jouet aux bodoux ameutez

Donnant le bran/le an cours des autres nouveautez.'^

La cloche qui -m'arquait les heures de juBice,
Trompette des voleurs , ouvre aux forfàiÛs la lice:.

Ce grand palais du droit! fut contre droit! choi(i

pour arborer au vent t eBendort cramoifi:
Guerre fans ennemi ou (on ne trouve à fendre-
Cuiroffe que la peau ou la-ehemifie tendre:

L'un fie deffend de voix-, l'autre a/faut de la mai»:.

L'uny porte le fer , (outrey parte le fein:
Difficile à juger qui efi le plus oBargei:

L'an à bien' ejgorger-, l'autre à tendre la gorget.
Tout penÀortparle haut-, tout- équitable craint,
Exalte ce qu'il hait, qui n'a crime le feint,
il n'eft garçon , .enfant qui quelque fang rieffanchè

Pour n'efire veu- honteux s'm. aller là main blanche».
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. Les Fers, L i v. V.' X$9
ites prifions , les palais , les choBeatix , les logis,

Les cabinets fierez , les chambres d" les liils
Des Primes, leur pauvnr, leur fiecret , leur fein mefime

Furent marqueï^des coups de la tuerie extrême:.
Bien ne fut plus fiacre quand on vit par le Roy .

Les autels violez , les pleiges de lafoy,
Les Princeffes s'en vont de leurs, lits , de leurs chambres

D horreur, non de pitié pour ne toucher aux membres

Sanglants dr detranchel. que le tragique jour < '

Mena cercher la vie au nid du faux amour.

Libithine marqua défis couleurs fion fiege
-Comme le fang des fans rouille les dents du piège',-.

Ces lits pièges fumons , non pas lits mais tombeaux.

Ou lA'mottr dr h Mort troquèrent de flambeaux.

Ce jour voulut monBrer au jour par telles chofes

Quels fiont Us inflrumens , artifices d* caufes

Des grands arrefts du Ciel. Or des-ja vous voye7

L'eau couverte d'humains , de bleffé^mi-noye^.
Bruyant contre fes bords la deleBable Seine,

Qui des poifens du ficelé à fies deux chantiers pleine,

Tient plus de fang que d'eau , fon flot fe rend cailles

Ksf tous les coups rompu, de nouveau refioiiillé t ">

Par les précipitez : le premier monceau noyé,

L'autre efl tué pir ceux que derniers on envoyé:

t^Aux accidents mefleZde l'eflranger forfait! -

Le tranchant d" les eaux débatten qui l'a fait!: .

Le pont jadis -conBruiff pour le pain defa ville
Devint triBe efihafout de la fureur civile:-
On voit à t un des bouts l'huis f uneBe choifi

Pour pafifiage de mort marqué de cramoifi:
. " " D.d y
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5oo L'es Fers, Liv. V.
Lu fanefle vallée à tant d'agneaux meurtrière,
Pour jamais gardera le filtre de Mifête.-

Ton nom demeure vif, ton beau teint efi terny
Piteufie diligente dr dévote Tyerny,
BoBeffe à (eflranger , des pauvres aumôniere,

Garde de fhoffital , des prifins trefioriere:

Point ne t'a cet habit de nonnoin gorenti .

D'un potin incarnat trahi d- démenti:

Car Dieu riaprouva pas que fia brebis deflite-

Deveftit le mondain pour veftir (hypocrite*

Et quand il veut tirer dufepulcre les fiens,
Il ne veut rien de folle à conférer fies biens.

.Mais qu'efi-ce que je voi? un chefqui s'entortille-

Par les volons cheveux autour d'une cheville

Du pont tragique un mort qui fiemble encore beau,.

Bien que pafle d" tranfi demi caché en l'eau.

Ses cheveux arrefians le premier précipice

Lèvent le front efl haut qui demande juBice-ï '

Non ce riefl pas. ce point!, que le corps fùffendiir
Par un fiort bien conduit!: a deux jours attend:/,.

C'efl un fiein bien aymè qui traine encor en vie:
Ce qu'attend l'autre fein pour chère compagnie:-.

Aufii voy-ie mener le mari- condamné,

'Percé de trois poignards aufii tafi- qu'Amené^

. Et puis pouffé enbas où fia moitié pendue .

Receut l'aide de luy qu'elle avoit attendue:

Car ce corps en- tombant des deux bras l'empoigna»-,

*-Avec fia douce prifie accouplé fie baigna:

Trais cens precipiteT^droicl- en la mefime place-

N^ayapt peu, recevoir- ni. donner cette grâce*.
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Les Fers, Liv. V. 201
A'pren homme de fiang , & ne t'efforce point . ,

t^A des-unir les corps que le Ciel à conjoint!. l

N le voy le. viel Rameau à la firtille brandie,

t huppes caducs rougir leur perruque fi blanche:

Briou de pieté comme de poil tout blanc,

Son viel col embraffé par un Prince du fiang

Qui aux coups redouble^ s'opofe en fion enfonce:

On le perce ou travers de fi faible deffence:

C'ettoit faire périr une nef dons le port,
D efiober le mcBier à l'aoge dr à la mort.

Or cependant qu'ainfi par la ville on travaille:
Le Louvre retentit , devint champ de bataille,

Sert après defihofaut , quand finefires , créneaux

Et terra/fies fervoient à contempler les- eaux

Si encores font eaux : les dames mi coiffées

XAplaire à leurs mignons s'effayenl efchauffees,

Bemarquent les meurtris , les membres , les bcoateT,,

Boufifennent follement fur leurs infirmité^: ' \
A l'heure que le ¤iel famede fiang d- d'ornes ""
Elles ne pleignent rien que les cheveux des Dames:

Ces! à qui aura lieu à marquer de plus près

Celles que, l'on tfgorge dr que l'on jette après:

Les unes- qu'ils forçaient avec mortelles paintis
D'elles me/mes tomber , penfiant avoir cfieintes- .

Les âmes quand d" quand que Dieu ne pouvant voir,.
- Le martyre forcé prendroit pour défieffoir

Le cour bien efferant, N,°Bre Sardanopale

Ridé , hideux , changeant , tantofl feu tsntoB pafle,

Spectateur par fies cris tous enroiie^firvoit,
De trompette aux moraux ; le hofirdeux avait'

Dd. iiji
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2®2 Les F e r s j " X i v. V.
X^Armè fin lofihe corps : fa valeur efionnee '

Fut au lieu de confeil de putains entournee:

Ce Roy non jufie Roy, mais jufie harquebufier,

-Giboyoit aux paffans trop tardifs à noyer, .

Vontont fies coups heureux, il detefie, il renie

Peur fe faire vanter à telle compagnie:

On voyait par l'Orchefire en tragique fiaifin
Des comiques Gnotons des Tôt s un Trazon:
La mère avec fion train hors du L'ouvre s'eflongne,

Veut jouir de fes fruits , eBimer la befiongne-:

Vne de f on troupeau trottéfà cheval trahir ..»,

Ceux qui foubs fan fiecret avoieni penséfuir:
En tel eBot la Cour au jour d'esjoiiijjance

Se pourmene autravers des entrailles de Fronce.

* Cependant que Héron amufoit les Romains

t-Au théâtre dïr au Cirque à des ffetlacles vains,
Tels que ceux de Rayonne ou bien des Tuilleries»

De Bloys, de Barle- due , aux forts , aux mommeries,

isfux ballets ; carroufih , barrières dr combats^

De la guerre naiffant les berceaux , les esbats,

Il fit par bouttefeux Romme réduire en cendre:

Cet appétit brutal print plaifir à entendre

Les kurlemens divers des peuples affole^,

Rieit for l'affligé , fur les c defolc'f.

En attifant tousjours la braifie mi-eBeintt
Pour fur les os cendreux tyrannifier fions craincle*
Quand les feux nonfin c furent foouls de malheurs»

Par les pleurs des Martyrs il appaifia les pleurs ,

Des Romains abufez: cor des prifins remplies

fsùrachont les cbreBiens il immola leurs vies
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X È S F E R S j L I V. V. 2 «J
HelocatiBes nouveaux pour offrir à fies Dieux,
Les foinB's' expioteurs e5- confie de fies feux:
Les esbats couflumiers de fis aprés-difinees

Eftoient à contempler, les faces condamnées,

Des chers tefimoings de Dieu pour plaifir confiummés»

Par les feux ,' par les dents des lyons affamés.

K^i'tnfi tembrafiement des mtfares de France

Humilie te peuple, efléve t arrogance

Du Tyran cor au pris que timpuiffance n'aift,
t^Au pris peut il pour loy prononcer, il me plaifl.
Le peuple n'a des yeux à fion mal» il s'optique

^A nourrir fion voleur en cherchant t hérétique:

il faicl les vrais Chreftiens coufie de peBe dr faim»
Changeons la terre en fer dr le Ciel en airin,. .

Ceux-là fierveht d'hoBie , injufles focrifices

Dont il faut expier de nos Princes, les vices,

Qui , fronçants en ce lieu, teffais de leurs fourcitsl.

Refilent aux fouffirs- de tant d'hommes tranfls:
Comme un Domitian pourve» de telles armes

Des Romains qui tremblotent effouvantoit les larmes

Dévoyant la pitié, dcBournant antrepart
Les yeux'à contempler fon flambloiant regard,

Charles tournait en peur par des regards femblab%,

De nos Princes captifs les regrets lamentables,

Tuait l'effoir en eux en leur fiifiant fentir
Que le front qui menace efi loin du repentir: '

AuX yeux des prifonniers le fier changea de face
Oubliant le desdain de fia fiere grimace, >~

Quand après la fiepmoine il fiauta de fon lit! '.

Efv.eila tous: les fient pour entendre d minuit! î
« ' - "" - -'- ' _" ' s Qd ij$ --
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^04 Les Fhrs^ L ï v^. V.
L'air aboyant de voix, de tel èficlot de plaintes

Que les Tyrans cuidant les fureurs non efleintes

Et qu'après les trais jours pour le meurtre ordonnez,

Se firoient les filons encores mutine^.
Il dcpeficha par tout inutiles deffenccs, .

. il void que l'air feul eB (écho de fis offenfest

. Il tremble , il fait! trembler par dix ou dau^e nuicli
Lés ceurs des offifions quels qu'ils f a/fient , d" pute'.Le jour effraye l'éil quand t incensé de/couvre

Les corbeaux noirci/fans le pavillon du Louvre.
Catherine au cnur dur par feinte s'esjouit,-

La tendre Elisabeth tombe dr s'efivanoùit:

Du Roy jufiqu'à la mort la confidence immonde

Le ronge far le fioir, toute la nuit! luy gronde,
Le jour fiffle en fierpent , fa propre ame luy nuit,
Elle mefime fie craint , elle délie s'enfuit.

Toy Prince prifir.nier tefimoin d: ces merveilles,

Tu as de tels difiaurs enfeigné nos oni/les^

On a veu à la table en ptiblicq tes cheveux

Heriffcr en contant tels accidents affreux:- (.

Si un jour oublieux tu en perds la mémoire

Dieu.s!en.fiouviendro bien à ta honte, à fia gloire:
L'homme-ne fut plus homme , oins le fignéplus grand
D'un exceT^fans mefiure aptrut quant dr quant:

Car il ne fut permis aux yeuxforect^du père

De pleurer for fon fils , fions parole la mère

Vayoittrainer le fruit! de /in ventre dr fin cxnr:
La plainte fut fions voix , muette la douleur:

L'effion attentifredoublé prenoit garde ,

Sur celuy qui d'un �il moins furieux regard^
~f"~ '" '~~f~ 	 ~ " "* Ëoreilie,
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X e s Fers L ï v. V. ' S05
L'oreille de la moufche, effie en tous endroit!} ' '
Si quelque bouche prefle, à fin ame la voix,
Si quelqu'un va chercher en la barge communes

Son mort , pour fion tefmoin il ne prend que la Lune,
\-Auft bien au clair jour fes membres defiranche'X

Ne fie dicernent plus fidellcment cerche"7. '
Que fi la tendre fille ou bien l'effoufe tendre

Cherchent père ou mary crainte de fie mefirandre
En tirent un fimblable, d" puis difient, je tien,
le baifie mon effoux ou du moins un ChreBien.

Ce fut crime fur tout de donnerfipultures,
Aux repoufiès des eaux, fiomme que la natures,

Le fins , le fiang , (honneur , la loy d'humanité,

L'amitié , le devoir dr la proximité, - '

Tout effrit dr pitié deloifés par la crainte
Vinent tome immortelle à cettefois efieînte.

A ce luifont patron au grand commandement^

Prefiè par les Amans porté légèrement

iMille folles cités àface defguifies - . . ^
Se trouvent aufii toB à tuer emhrazees:

Le mefime jour efimut à mefime chofie Meaux

Qui , pour ce deletler de quelques traits nouveaux,

mParmifix cens noyeT^, vitlimes immolées,

Vit au pas de la mort vingt femmes violées*

On void Loire incognu tant farouche laver ,

Les pieds d'une cité qui venait dachever

SeiHg cens poignardés attachez à- douzaines:

Le palais dOrléans en vid les foies plaines

Dont l'amas fit une ifie, une chauffée , un mont j
Lequelfit refouler le fleuve- tontremarit,
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Et deffus dr de/feus d' les mains d" les villes
Qui n'avoient pas trempé dons les guerres civiles
Troublent à cette fois Loire d'un teint nouveau,

Chacun ayant gaignè dans ce rang un tableau.

Lyon tous les lions reffuTerent l'office^

Le vil exécuteur de la haute juBice,
Le /aidât , l'eflronger , les braves garnifans
Dirent que leur valeur ne s'exerce aux prifons)

. Quand les bras dr les mains , les ongles detcBcrenk

D'eBre les inBrumcns qui la peau defichirerent, - .

Ton ventre te donna dequoy percer- tan flanc,
L'ordure des boyaux-fié creva dans ton fiang.

Voila Tournon , Viviers d" Vienne d" Valence'

Pouffant avec terreur de Lyon l'infolence

Trouble^de mille corps qu'ils tfloignent* dr puis

^yirles qui n'a che7fiay ne fontaines ne puis

S'ou/frit mourir dé foif quand du fang le poffoge-

Dix jours leur deffenàit du Rofine le breuvage,

Puis ces coups tant blafmez-en fin par ces citet^
Furent à moins de nombre à regret imitez..

Seine le rencffery-, fies deux cornes diBantes-

N,e fiuffrirent leurs gens demeurer innocentes^

Troye d'un bout, Rouan de (outre (e fiont voir-
Qui- ouvrent leurs prifons paur un fiuneBe effoir,'
Et puis par divers jours d" par- le- rode ils nomment-

EUitl cens teBes qu'en ardre dr defordre ils affonmenti.
Thoulouze y adjoufia la fioy du parlement, -

Fit crier la ficurté peur plut defloyoument

Çqnfirver le renom de Royne des cruelles. ,

Mais tant, d'autres citez jnfiques alors pucc-lk&
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i)^ qui (air ou les' arts amoliffent les crurs,
De qui la mort bannie haïffoit les douceurs

Nj>nt en fin. refiftè aux dures influences

Qui leur donne le branfle aux communes codancesl

(.Angers tu l'as fienti, mère des efioliers,
Tu'l'as fienti- courtois dr délicat Poitliers,

Favorable Bordeaux,, le nom défavorable
Se perdit en fiuyvant l'exemple abominable.

D ax fiuivit mefime jeu-. Leurs voifins belliqueux,

étirent autre patron dr autre exemple qu'eux.

Tu as (dis-tu) foldats dr non bourreaux Bayonne,

Tu as de liberté emporté la couronne,

Couronne de douceur qui en fi dur mefichefi

De doux de diamants eft fermefur ton chef.

OÙ voulleT^yous', mes yeux, courir ville après ville "

pour deficrire des morts jufiques à trente mille,
Quels mots trouvere^-vous quel fiyle pour nommer.

Tant de flots renaiffans de timpiteufie mer?

Oeil qui as leu ces traits, fi tu eficoute , oreille,

Encor un peu d'haleine afçavoir la merveille

De ceux que Dieu tira des ombres du tombeau,^ ^

Npus changeons de propos: voy encor ce tableau

De Bourge, on y cannoit la brigade confiante

De quelques citoyens bien conte%jour quarante

Et reconteH^ après afin qu'il riarrivafl
Que par me/garde aucun condamné fie flâuvaft:^ . ' *'.

*~Au naiflre du Soleil un à un on les tue,

On les met cinq à cinq expofieT^à la veiie
Du tranfi magiftrat , le conte bien trouvé
%Ac_ertena la mort que rien riefioit fiauvk

. ~* "" "" '^ 'Il ï
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268 X ES F E R S, X I T. V.
Cette injuBe jufiice au liers jour amaffees

Oit le fon eBouffé la voix trifle d" eoffice

D'un gofier longuiffont , teux qui par plufieurs fait
Cercherent curieux d'où portait cette voix
Defiouvrent à la fin qu'un vieillard ploin &envie
D'alonger les travaux , les peines de la vie
S'eftoit précipité dons un profond pertuis:

la faim fil refionner (abyfime de fon puis,

EBont un des bouchers depefiché en fia place: -

Ces juges contemploient avec craintive face

Du fiecle un vray portrait, du malheur le miroir,
Il luy donne du pain pour en luyfoire voir
Comment Dieu met la vie aux périls plus extrêmes

Parmi les ts d" nerfs de la-morf pofle dr blefime,

Relevé l'eBonnè, affaiblit le plus fort
Pour donner au meurtrier par fion couteau la mort.

Caumont qui à douze ans eus ton père dr ton frère
Four cuiraffe ptfiante , appreri ce qu'ilfaut faire,
Quel Prince t'a tiré , 'quel bras fut tan fecours:

Tes pères d" frères fiont deffus toy tous les joarst

Nature vous fiorma d'une mefime fiubflance,

La mort vous affembla comme fit la naiffonce?

Coufiu, mort avec eux d* vif tu as dequoy

Tes compagnons de mort faire vivre par toy:

Ton fein eB pour jamais teint du fang de tes proche),

Dieu t'a fauve par grâce ou bien à'eB pour reproches

Grâce en mettant pour luy (effrit qui t'a, remis

Reproche en te faifiant ferf de tes ennemis.

De pareille façon on void couché en terre .

j Celuy qu'en trente lieux ' fion<ennemi enferre?
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" Vne troupe y accourt dont chacun fut lofié

De repercer encor le fiein des-fa percé:

Puis l'ennemi retourne dr couché face à face
il met de fin poignard la point!e fur la place

OÙ il juge le cvur en redoublant trois fak
Du gofier blaffhemant luy fiortir cette voix.
Vatan dire -à ton Dieu qu'il te fauve à cette heure:

xJMois, homme, tu mentis, car il faut que tu meure

Premier que ton meurtri: certes le Dieu vivant
Pour ame . luy donna de fa bouche le vent,
Et cette voix que Dieu dr fes forces deffie

Donne mort au meurtrier d' au meurtri la vie.
Voicy de peur d'Achas un Prophète caché

En un lieu hors d'acccT^, en vain trois jours cerche:

Vne poulie le trouve, dr fans faillir prend cure

De pondre dansfa moin trois jours fa nourriture.
O Chre(liens fugitifs , redoublez-vous la faim?
Le pain efl don de Dieu qui fiçait nourrir fans pain:
Sa main depefihero commiffaires de vie
La poulie de Merlin eu' les corbeaux dRelie.

Reniers eut tel fiecours d" vid un corbeau tel
'Quand Vefins furieux , fion ennemi mortel,

Luy fit file deux cens lieues efcorte dr compagnie^

Il ottendoit la mort dont il rtceut la vie,
N'ayant tout le chemin ni propos ni devis

Sinon au fieparer es magnifique advis.

le te reprocbsroy , Reniers , mon a/ùBance

Si du fiait! de Paris tu ne prens la vengeance.

iMoy qui rallie ainfi les efihape\ de mort

Pour prefier voix df mains au Dieu de leur fiipport^ -

' * Ee il/
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Qui chante à (advenir leurs frayeurs dr leurs peinés\\

Et puis leurs libériez , me terray-je des miennes?

Parmi ces après temps (effrit ayant laifiè
Aux affafiins mon corps en divers lieux percé

Par l'Ange confelant mes ameres blefifures,

Bien qu'impur , fut mené dons les régions pures

Sept heures luy parut le celeBe pourpris

Pour voir les beaux fecrecls dr tableaux que j'eferif,'
Soit qu'un finge au matin m'ait donné ces images,

Soit qu'en la pomoifion (effrit fit ces voyages,

Fit t'enquiers ( mon letleur ) comment il vid d" fit',
CMaù donne gloire à Dieu enfàifont ton profit,
Et cependant qu'en Iny extaticq je me p&fme

Tourne à bien les chaleurs de mon enthoufiafme.

Dancques le front tourné vers le Midi ordont.

Poreiffoit du zenit ponchant vers t Occident,

Les ffetlacles paffez qui tournoient fur la droit!et
Ce qui eft audevant eB cela qui s'exploite:

Là efolatent encor cent portraits efiongnel^

OÙ fie ntonBrent les fils du fiecle embefiongneT^

On void qu'en plufieurs lieux les bourreaux refufierent

Ce que bourgeois , voifins dr porens achevèrent,

Veffrit lafiè par force advifia le monceau

' Des cbrcBiens condamnez qui (nuds jufiqu'à la peau)

Attendent par deux jours quelque main ennemie

Pour leur venir ofiler la faim avec la vie:
Puis voicy Arriver fecours aux enfermé!^

Les bouchers aux bras nuds au fiang acceufiumez,'

<s4rmc7^ac leurs couteaux qui appreBent les befies,

Et nefont qu'un corps mort de bien quatre cens tcBes]
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	 \ Les Fer s-, X i v. Y. al»
Les temples des Baalins eBoient remplis de cris

De ceux de qui les corps comme vuides décrits
Vivons du feulfientir par force , par parolles,

Par menaces , par coups s'enclmoient aux idoles,

Et à pas regrettez les infirmes de ceur .

Pour la pnur des humains de Dieu perdaient la peut.
Ces defiole'X tranfis par une aveugle envie'

D'un vivre malheureux quittaient theureufie vie,
La plusport préparons en ce fatfaut ce tort
Les ornes à la géhenne d" les corps à la mort,
Quand Dieu jufle permit que ces piteux exemples

Njilongeaffent leur jours que fiur le fidiil des templest.

N o» pourtant"que fin eil de pitié fiufi oflè,.

Que le Saincl-E/prh' fufi blefiè d'infirmité:
Sa grâce y, met U moin, tels eBoient les vifages

Des jugemens à terme accomplis en nos aages.

A la gauche du Ciel au lieu de ces tableaux.

Eshlo'tiiffenP lis yeux les aftres clairs & beaux

Infinis milions de brillantes eBoiUes-

Que les vapeurs dembas rioffufquent de leurs voillcJ»

Font par lignes & rendis caractères parfaitls
Defquels nom ne lifions d'icy bas les. effet!s:

L'Ange m'en fiait! leçon (di/ant) Voila les rcBes")

Des hauts fecrets du Ciel: là les bourgeois celefies.

Ne lifient qu'aux royons de la face de Dieu,
¤'eB de tout tadvenir le regifire, le lieu
Ou la harpe rayalle eftoit lors t(levée

Qu'elle en fionna ces mots. Pour iamais engravee

JEft dedans le haut ciel que tu créas iadia '

La vraye éternité ds tout ce que tu dis.
- """'^ 	 E.e Haï
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Touty efl bien marqué, nul humain ne l'explique*

Ce livre rieft ouvert qu'à la troupe Angélique,

Puis aux efleus de Dieu quand en perfcciian
L'ame'dr le corps gauBront la refiurrctlian:
Cependant ces portraits leur mettent en prefince
Les biens d" maux prefins de leur trefichere engence.

le romps peur demander , Quay ? les refiufitel
.Pourront ils dificerner de leurs proximité^,
Les vifiages , les noms , fie fiouvenans encore

De ceux-là que la mort ottblieufe dévore.

VAnge reffond. L'eflot de la perfection

Ravit à't Eternel toute laffeilioni
Mais puis qu'ifs fint parfaitls en leur comble faut enires
Parfaicle cognoiffance d" porfaitle mémoires .

Cependant fur le peine! de ton heureux retour,
Effrit qui as de Dieu eu le zèle d" l'amour,

Voi-tu ce rang fi beau de Infants carotltres?

Gefl le cours merveilleux le fiuccel^ de tes frères}
Voila un camp maudit à fin malheur planté

i-Aux bords de l'Océan aboyant la cité-;

La Sointle Beihulie , aux agnelets défonce,

D es petit le bouclier , des hautains la vangeance: '
La fini/fient leur jours, (effoir d* les fureurs,
Tuez, mais non au lit! vingt mille maffacreurs: -

Dieu fit marcher voulant délivrer fions armées
La Rochelle pondreufit. d" Sancerre affamées,

Les vifiages nouveaux des Sarmotes razé^ A

Sccourables aux bons , pourjeux- mal advi/ès?

Voi-tu deffoubs nos pieds une flame fit nette',

Vne efloille fions mm ,fam^ cheveux un cornettes,
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Les Fers, L i v. V. . trj;
Phanal fur Bethléem , mais funeBe flambeau

Qui mené par le fang Charle-Hcrode au tombeau^

.. ' par prifons d" par prifens befingne |

Pour fur le throfine voir le fuitif de Poulongne:

Il trouve à fon retour non des agneaux craintifs»

Mois des liens trompe"?, retraitte aux fugitifs.
De la mer du midi d* des Alpes encore^

L'effrit va refociller qui en effrit adore

<*A«x toBaux de la Clergue , aux Pirenes gele$l
kA~ux Scevenes d'Auvergne : en voila d^appele^

Les cailloux dr les rocs prennent drfirme dl ^H '
pour guerroyer, de Dieu la lignée ennemie, '
Pour eftre d'Abraham tige continuel,

' Et relever fur pieds l'enfieigne d'ifraei -

CanduiBs par les bergers defiituez de Princèi fi
Partagent par tnoitie^du règne les Provinces^ T"
Contre la vanité les fils des vanitez
S'arment, leurs confidents par eux fint tourmentes^

le voy l'amas des Rois d" confieilters de terre
'Qui changent une paix ou progre^d'une guerre},

Vn Roy mangeant l'haftie, l'idole va jurant
D'achever des chreBiens le faible demeurant»

Ni effargner le fang du feuple,ni la vie, \

Les promeffes les voix, la foy, la perfidie. ' "* "

François, mouvais français de l'affligé troupei»
Se fait! le conducteur, dr puis traiBre dr bourreau^

forte au Septentrion fis infidelles trames,

Vaincu par les agneaux il engage tes âmes "'

Complices des autheurs défies de/feins pervers) '

K^t paver en m jour dechartngnes Anvers*.

-: 	 ; ~ 'fi
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214 Les Fers, L I ». V.
Oy .D/asi fiait! tout mentir i menaces dr injures
Tant de fabtils confiils fiont tous ces Rois parjures,

Frappez d'cBonnemcnt , dr bien punis dequoy

Ils ont mis en meffris la parole de fiaj:
S'or la force il les rend perfides à eux mefmes,

Le vent fit un jouet de leurs braves blaffbernes. 1

Voila vers le midy trois Rais en pièces mis,

Les ennemis de Dieu pris par fies ennemis.

Le venin de la cour préparé s'achemine

Pour mener à Sanfon Dalida Philiftine.
Vn Ray cherchant fiecaurs parmi les ferfis n'a rie»

Qite pour rendre vainqueur le grand iberien:
Celuy-la prend de ter , en fiait! une fiemençe-

Qui contre les François reconjure là Francex

Ses peuples toB après contre luy conjure^» - ,

Par contraintles vertus vange\ d* delîvrezl
Celuy qui de régner fur le monde machine

S'engraiffe pour les poux curée à la vermine
Voy deux camps dont l'un prie d' fou/pire en (Armani»

L'autre prefiumptueux menace en blafphemant:

O Coutras ! combien toft cette petite pleine ;

Efi de cinq mille morts d° de vengeance pleine?-

Voicy Paris armé foubs les loix du Guyfiard»

il chaffi de fa cour l hypocrite renard,
Qui tire fon. chafifieur après en fia tafniere:

Les noyeurs n'ont tombeau que la trouble rivierel -

Les maifites des tueurs periffent. de poignards,

Les fupperts des brufleurs par les bru/leurs fiant ards>,

Loire qui fut bourrelie aura le foing de rendres- i
Les brins effarpHlèt de leur infâme cendre^ .
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Les F e r s , Lit. V. 1 1 %

i/Aufii toU leur boucher de fes bouchers prefiè,
Des pre/cripts fiecourut , fe void des fiens laifié:

, Son Procureur jadis des Martyrs la partie
Procure- dr mené au Roy le tranchcur de fia vies,
Au mois , jour dr logis , à (a chambre d1 au lieu
Où à mort il jugea la famille de Dieu,

m Fait gibier d'un eagot vilain porte- bezact

il quitte au condamné fes fardeaux dr fia place]

i^Arques riéfl oublié ny le flucce^dl'un, , .

Conois par qui tu fus viclarieux', Henry:
Tout ployé foubs ton heur , mois il eft prédit comme

Ce qu'on devait à Dieu fut pour le Dieu de Rome.

Paris tu es reduitte à digérer l'humain,
Trois cens mille des tiens pcr.iffent par la faim
Dons le tour des dix lie'ùs qu'à chofique paix firivole
Tu donnais, pour limite ou pain de la parole,

Si tu pouvais conoiBre ainfi que je conois

Combien je voy lier de Princes dr de Rois '~-_

Par les venins fiubtils de la bonde hypocrite,

Par l'orfinie qu'effond l'engeance Loyolite:

O Suéde ! o Mofico ! Poulongne , AuBriche , helas

Quels changemens premier que vous en fiiye^las!
i Que te dirayje plus'i ces eflailles obfiures

Eforivent à regret les chofiis plus impures. ~~
O qu'après long travail, long repas , longue nuit!
La lafijtude en France d" à fes bords produit!!
Que te profitera, mon enfant , que tu voye

Quelque peu de famée ou fend de la Savoye,

Vn forfaut de Genève , un catharreux fiommeil,

- Vérifie voir du jour une aub^fians Soleil ?
. _ ..... ^ . ,
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2 1 £ Les F e r sj Lîyi V._

Quoy plus ?la main de Dieu douce , dotlrdr puis rude

i^A parfaire trente ans l'entière ingratitude,
Et puis à la punir : S funeBes apprefisl

Flambeau luifant eBeint ne voy rien de plus prés, *
Tu verrou bien encor après un tour de Sphère.

Vn double deuil forcé, le fils de L'adultère,

Berceau, tombeau captifs , geuBer tout d4 vomir,
\sflbion defireux non puiffant de dormir,
Révolte en l'Occident, au plus loin de la terre,
Les François impuiffans dr de poix d" de guerre*
Les Botaves pipez., Ottoman combatu,

Les Allemânspar eux contraintls à la vertu: - -

Voy de lerufialem la nation remfte,

L'Antechrifl abbatu , en iriumphe l'Eglise.
Viola : car le grand juge en fin throfne eB affis ,

Sitofl que l'Aère joint! à nos mille trois fix.
Retourne à ta moitié , riattache plus ta veiiè

t-Au loifir de -l'Eglize , au repos de Capue:

Il te faut retourner , fiatisfaitl; en ton lieu

Employer ton bras droit! aux vengeances de Dieu:
le t'ay guidé au. cours du celeBe voyage,

Eficripts fidellement que, jamais outre ouvrage

Bien que plus délicat ne te fimble plat/ont

i^iu pris des hauts fierets du firmament luifant:
Ne chante que de Dieu, n'oubliant que luy mefime

T'a retiré : voila ton corps fonglont dr blefime

Recueilly à. Thalcy fur une 'table feul
k^A qui on à donné 'pour foaire un linceul': ~ '

Rapporte luy la vie en l'amour naturelle

Que fon mofle ta doibs porter a ta femelle.
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L s s F e r s L ï v. V. ,-ïïy
Ta main nia délivré je te loueray ,' mon Dieu,

le chanteray ton los d1 ta force au milieu
De tes fiacre^parvis , je fieray tes merveilles, '

T'a deffence.dr tes coups retentir aux oreilles

"Des Princes de la terre ,dr fi le peuple bas

Sçaura par moy comment les- Tyrans tu abas:

Mais premier que. d'entrer à prévoir d* deficrire

Tes derniers jugemens , les orreBs de ton iri
il faut faire une pofe d? finir ces difiaurs
Par une vifion qui couronne ces jours
L'effrit Ayant encor congé par fon extoze

De ne fiuivre eficrivant du vulgaire la phrazêl
L'Océan donc efloit tranquille drfimmeillant

ZA'u bout du fein Breton qui s'enfle en recueillant
Tous les fleuves François, la tournoyante Seine,

La Gironde , Charente dr Loire dr l* Vilaine:

Ce vieillard refoulloit fis chevetfx gris d" blonds

Sur un lit! relevé dans fon paifible fonds, -

Marqueté de coral dr d'unions exquifes,

Les fochets d'ambre-gris: deffoubs fies treffe.s grifesi
Les vents les plus difcrets luy chatouillent le dos,

Les Lymphes de leurs moins avpient fait! ce repos,

La paillaffe de mouffi d" le matras deffonge:

Mais ce proffondfammeil fut refiveillè d'un fiinget
La lame de la mer eBont comme du lait!,
Les nids des Aidons y nogeoient à fiouhoit:

Entre les flots filiez d" les ondes de terre
S'efineut par accidents une fiubite guerre:
Le dormant penfie oiiir un contraBe de vents

Qui du bout de la mer jufqu'aux fobles mouvants
Ff i<j
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a l8 ' ' . Les F'e r s j L I v. V.
Troublaient tout fion Royaume d" fions qu'il le confenti
Vouloient à fon defieu ordonner, la tourmente.

Comment} (dtfi le vieillard) l'air volage d" léger

Ne fera il jamais lofé de m'outrager,

De ravager ainfi mes Provinces proffindes?

Les ondes fiont les vents comme les vents les ondes',

Cu bien tair pour le moins ne s'anime en fureurs
Sons letconfentement des corps foperienrs:
le pouffe les vapeurs confies de la tourmente,

L'air fait content de (air , (eau de l'eau efi contente:

Le finge le trompait , comme quand nous voyons

Vn fiildat s'afuBer, aufii tofil nous oyons

Le bruit dune feneBre ou celuy d'une porte

Quand (effrit va devant les fins: en mefime forte
Le fiongeur print les fions de ces flots mutine"!! .

Encontre d'autres flots jappons , enfelonne^,

Pour le trouble de l'air dr le'iruit de tempeBe \

il efleve en frottant fia vénérable tefie:
Premier un fier pointu paro'tB , d" puis le front,
Ses cheveux regriffe\ par fia colère en rond,

' Deux teBes de Dauphins dr les deux balais fartent
Qui nagent à fleur d'eau dr fur leur dos le portent:

Il trouva cas nouveau lors que fin poil tout blanc

Enfianglanto fia moin : puis voyant afin flanc
Que l'onde refuiant. loiffoitfa peau rougie:

\-A moy,(difl il)àmoy pour me charger d'envie,

K^f mcy ! qui dans mon fein nefiiuffre point les morts,

la charongne , l'ordure, oins la jette à mes bords:

Bafiardes de la terre d~ non filles des nues,

Fièvres de la nature allons teBes cornues
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\-A moy,(difl il)àmoy pour me charger d'envie,

K^f mcy ! qui dans mon fein nefiiuffre point les morts,

la charongne , l'ordure, oins la jette à mes bords:

Bafiardes de la terre d~ non filles des nues,

Fièvres de la nature allons teBes cornues
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^ Les Fers, Lit. \. »**.
29* »« £f//«7 <*r/ws repouffe^ les , hurtez
Qu'ils s'en allent ai/leurs purger leurs cruauté^.

Ainfi la mer allait foifant changer de courfie

Des gros fleuves à mont vers la coulpable fource

Dont fortit par leurs bords un déluge de fang
K-A la tefle.des fiens : l'Océan au chefblanc

Vid les cieux s'entrouvrir di les Anges à troupes

Fendre de l'air en bas ayons en moin des coupes

De précieux rubis , qui plonge"7^ dedans leau,

En chantant rapportaient quelque prefient nouveau,

Ces' meffagers aies , ces Anges de lumières
Trioyent le fiang meurtri d'avec l'onde meurtrières
Dans leurs vafies remplis qui prenaient , heureux, lie»
Aux plus beaux cabinets du Palais du grand Dieu:
Le Soleil quiavoit mis un effiais nuage

Entre le vilain meurtre dr fin plaifant vifiage

Ores de chaux rayons exale àfioy le fang

Qu'il faut qu'en ronge pluye il renvoyé à fion rang:

L'Océan du Soleil d- du troupeau qui vole
Ayant prins fit leçon change advis d1 parole. .

Venez, enfans du ciel, (/eficria le vieillard)
Héritiers du Royaume à qui le ciel deffart'
Son champ pour cimetière : o Saint!s que je repouffe \

Pour vous non contre vous , juBe , je me courrouce:

Il s'advanec dans Leire , /'/ rencontre tes bords,

Les foblons tramoifis bien tapi/fit^ de morts:

Curieux, il affemble, il enlevé, il endure

Cette cheré àeffouillc au rebours de naturel
Ayant tout arrangé il-tourne avec lesyeux

Et le front Sèrené ces paroles aux cieux»
... ... _. .... ... ff gfc

^ Les Fers, Lit. \. »**.
29* »« £f//«7 <*r/ws repouffe^ les , hurtez
Qu'ils s'en allent ai/leurs purger leurs cruauté^.

Ainfi la mer allait foifant changer de courfie

Des gros fleuves à mont vers la coulpable fource

Dont fortit par leurs bords un déluge de fang
K-A la tefle.des fiens : l'Océan au chefblanc

Vid les cieux s'entrouvrir di les Anges à troupes

Fendre de l'air en bas ayons en moin des coupes

De précieux rubis , qui plonge"7^ dedans leau,

En chantant rapportaient quelque prefient nouveau,

Ces' meffagers aies , ces Anges de lumières
Trioyent le fiang meurtri d'avec l'onde meurtrières
Dans leurs vafies remplis qui prenaient , heureux, lie»
Aux plus beaux cabinets du Palais du grand Dieu:
Le Soleil quiavoit mis un effiais nuage

Entre le vilain meurtre dr fin plaifant vifiage

Ores de chaux rayons exale àfioy le fang

Qu'il faut qu'en ronge pluye il renvoyé à fion rang:

L'Océan du Soleil d- du troupeau qui vole
Ayant prins fit leçon change advis d1 parole. .

Venez, enfans du ciel, (/eficria le vieillard)
Héritiers du Royaume à qui le ciel deffart'
Son champ pour cimetière : o Saint!s que je repouffe \

Pour vous non contre vous , juBe , je me courrouce:

Il s'advanec dans Leire , /'/ rencontre tes bords,

Les foblons tramoifis bien tapi/fit^ de morts:

Curieux, il affemble, il enlevé, il endure

Cette cheré àeffouillc au rebours de naturel
Ayant tout arrangé il-tourne avec lesyeux

Et le front Sèrené ces paroles aux cieux»
... ... _. .... ... ff gfc

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



2 2.<j Les F s r s", Lit. V."
Ie garderay ceux-cy tant que Dieu me commande

Que les fils du bon heur à leur bon heur je rendex

il n'i à rien dinfetl , ils fiont purs , ils fiont nets:

Voici les poremens de mes beaux cabineff:

Terre qui les trahis tu efiais trop impures
Pour des fointls dr des purs eBre la fiepulturesl
A tant il plonge au fond (eau rid en mille rais,
Puis aiont fiait! cent ronds crache le fiable après.

Ha que nos cruaute^fuffent enfevelies

Dans le centre du monde ! ha que nos ordes vies

Njtufient empuanti le nez de IcBranger.

Parmi les eBrangers nous irions fans danger,

LTilguoy, la tafle houït , d'une brave a/furanct->\
Nous porterions au front (honneur ancien- de Frantesl .

EBrangers irritez, à qui fiant les François

*sfbomination,pour Dieu faitles le choix
De celuy qu'on trahit dr de celuy qui tue.

Ne confies ches vous d'une pareille veiies
Le chien fidelle & doux à' le chien enragé,

L'atheifie affligeant, le Chreftien affligé. __.-. .

Nous femmes plains de fang , (un en pert, l'autre e» tires^
L'un eft perfècuteur ,' l'autre endure martyre'.

Regardés qui reçoit ou qui donne le coup,

Ne criésfar (agneau quand vous criés au loup]

Venés , juftes vangeurs : vienne toute la Serre

Ksi ces Coins François dune immortelle guerre
Redemander le fiang de leurs frères occis:

QriUs fioient conus par tout aux vifiages tranfls»'

Que tiil loufiche-, tremblant , que la grâce eflonne\

Par toHfproduife en foir^ leur_ ame empoizonnee: _
~k" . ~ " " "' 	 ~. EBourdifs,
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WB»fll*"iM*"

X h s :Fi r s," . Lit.1 V.
Eflourdis qui penfez que Dieu riefl rigoureux,
Qu'il fe fiçait feudroier que fur les langoureux,

Reffirez dune paufie en fouffirant pour fiuivre
La rude cataBrophe dr la fin dé mon livre.
Les Fers fint mis au vent, venès /avoir comment

L'Eternel fait! à pdntl juBice d- jugement:

Vous (coures que tous-jours fion ire ne fiommeilles,.

Vous le verres debout pour rendre la pareilles,
partager fia vervaine d* fa barre de fer
Aux uns portes du Ciel, aux autres de l'Enfer.

**<

Virtutcm claudifearcere] pauperies.
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J""!? jQ3f *0V''r>l*

t£y4» «* W ta/ v* *» Vs

22J

VENGEANCES,;
LIVRE V I. .1

Vvre tesgrads threfirs, ouvre ton Sacluairt»

sfmede tout, Soleil qui aux aftres eficlairèe

Ouvre ton tëplefeint! à may,Seigneur,qui veux
Ton fiocrè, ton fieret enfumer de mes vfaxi
Si je riay or ne myrrhe à faire mon cffrenàes

le t'apporte du laïc!: ta douceur efl fi grandes
Que de mefime ril d" euur tu voix d" tu reçois ,,

Des Bergers le doux lait! dr la myrrhe des Rois: .

Sur l'autel des chefifs ton feu pourra defiendres ' \

Tour j mettre le bais d" l'holocauBe en cendres, -

Tournant le des au Grands , fans oreilles fans yen::
K^f leurs cris eficlatons , à leurs dons précieux.

Or fiaient du Ciel riant les beauté^ dt[couverte ,.

Et a l'humble craintif ces grands perles ouvertes: '

Comme tuas promis, donne en ces derniers ans

Songes a nos vieillards, vifions aux enfiansi

Fay paroiftre aux petit les chofes inconues,

Du vent de ion Effrit troufie les noires nues,

Ravis-nous de la terre au beau peurpris des Cieux .

Commençant de donner autre vie, autres yeux
Al aveugle mottd --.car fia maffie mertelles
Ne pourroit vivre d" voir une lumière telles]

- .. . ... . c^ ^
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224 Vik o tÏNcis, Lir. V/L
-il fouit eBre vieillard, caduc, humilié,

A demy mort au monde , à luy mortifié: '

Quel'effrit recommence à retrouver fa vies
Sentant par tous endroit!s fa maifon defimolies»

Que ce corps ruyné de.brèches en tous lieux - *

Lai/fie voler t effrit dons le chemin des Cieux,
Quitter jeuneffe d" jeux , le monde dr les menfinges,

Le vent , la vanité pour fionger ces beaux fanges.

Or jefuis un enfant fans aage d" fions raifiin
Ou ma raifiin fe fient de fia neuve prifion,

Le mol bourgeonne en moy , en moy fleurit le vice,
Vn printemps de péchés effineux de malice:

Change-mey , refai-moy, exerce ta pitié,
Rens moy mort en ce monde, ofle la mouvoifiiéf
Qui poffide à fion gré ma jeuneffe première,

Lors je fongeray finge d" vérray ta lumière.

Puis il faut eBre enfant pour voir des vifionf,
N^oiBre d" renaiBre après net de polutious,
Ne fçavoir^ qriùn /çavoir , fie fçovoir fions ficience

Pour confiacrer à Dieu fies mains en innocence:

il fout à ces yeux clairs eflre net, pur & blanc,

N'avoir tache d'orgueil, de rapine d" de fang:
Car nul rihéritera les hauts Cieux defirables

Que ceux-là qui feront à ces petà femblobles,

Sans fiel d" fans venin: dtttc qui fiera- ce, « Die»,
Qui en des lieux fi laids tiendra un fi beau lieu?

Les enfans de ce fiecle ont Sothm pour nourrice,

Çn berce en leurs berceaux les enfans d" le vice-,

Nos mères ont du vice avec nous accouché,

Et en /mot tonfievant ont eanceu le péché »

224 Vik o tÏNcis, Lir. V/L
-il fouit eBre vieillard, caduc, humilié,

A demy mort au monde , à luy mortifié: '

Quel'effrit recommence à retrouver fa vies
Sentant par tous endroit!s fa maifon defimolies»

Que ce corps ruyné de.brèches en tous lieux - *

Lai/fie voler t effrit dons le chemin des Cieux,
Quitter jeuneffe d" jeux , le monde dr les menfinges,

Le vent , la vanité pour fionger ces beaux fanges.

Or jefuis un enfant fans aage d" fions raifiin
Ou ma raifiin fe fient de fia neuve prifion,

Le mol bourgeonne en moy , en moy fleurit le vice,
Vn printemps de péchés effineux de malice:

Change-mey , refai-moy, exerce ta pitié,
Rens moy mort en ce monde, ofle la mouvoifiiéf
Qui poffide à fion gré ma jeuneffe première,

Lors je fongeray finge d" vérray ta lumière.

Puis il faut eBre enfant pour voir des vifionf,
N^oiBre d" renaiBre après net de polutious,
Ne fçavoir^ qriùn /çavoir , fie fçovoir fions ficience

Pour confiacrer à Dieu fies mains en innocence:

il fout à ces yeux clairs eflre net, pur & blanc,

N'avoir tache d'orgueil, de rapine d" de fang:
Car nul rihéritera les hauts Cieux defirables

Que ceux-là qui feront à ces petà femblobles,

Sans fiel d" fans venin: dtttc qui fiera- ce, « Die»,
Qui en des lieux fi laids tiendra un fi beau lieu?

Les enfans de ce fiecle ont Sothm pour nourrice,

Çn berce en leurs berceaux les enfans d" le vice-,

Nos mères ont du vice avec nous accouché,

Et en /mot tonfievant ont eanceu le péché »

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



VenceJÂncrs Lit. VI. 225
' Que fi d'entre les morts (Père) iu as envie ' ~\

De m'efveiller, il faut mettre à bas l'autre vie '.^

Par la rntrt d'un exil,fay moy revivre à toy, \

Séparé des mefihans , feporemoy de moy:

D'un fiaintl enthoufiofme appelle aux Cieux mon ame, \ '

tMets au lieu de ma langue une longue âeflame.

Que je ne fais qu'organe à la celcBe voix .

Qui l'oreille d' le caur anime des Français:

Qu'il n'y ait fiourd rocher- qui entre les deux pôles

N'entende clairement magnifiques paroles

Du nom de Dieu. lefcrips à ce nom triumphant
Les fionges dun vieillard, les fureurs d'un enfant:

L'effrit de vérité deffouillè de menfenges

Ces fermes vifions, ces véritables fionges: -

Que le haut Ciel s'accorde en douces unifions

A la fiointle fureur de mes vives chsnfiom. ;

Quand Dieu frappe l'oreille, d (oreille ri'efi prefles
D'aller toucher au cfur, Dieu nousfrappe la teflev

Qui ne fi émit au fin des tonnerrergrondons

Frémira quelque jour d'un grincement de dents.

Ici lé vain lecleur dcfi-ja en loir s'efigare,

L'effrit mal préparéfantaftic fie prépare

A voir quelques di/cours de monBres inventés,
Vn fietlre imaginé aux diverfes clartez ..

Qufnn nuage conçoit quand un rayon le tombes
Du Soleil cramoifi qui bizarre fie couche:

Ou bien il cuide ici raffàfier fin c
D'une vaine coballe, drfies effrits d'erfeut
lu ne faauleront (ignorance maline:

Ainfi dit! le Sauveur: Vous -riaure^f>oint de figne,
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îîS Vengeances^ Lit^ VI.
Vous rifturez de nouveau (friands d'e nouveauté)

Que des abyfmes cieux, lonas refifiufcitê,

Va'** y fire^ trompez , la fraudeprofitable

Au lieu du defirè donne le defirable:

Et comme il renvoya les Scribes amoffieT^

Pour voir des vifions aux ffttlades paffiez,

Ainfi les vifions qui feront ici peintes

Seront exemples vrais de naz bifilaires fiaintles,
Le roolle des Tyrans de l'ancien -Tefiament,

Leur cruauté fins fin , leur infini tourment:

Nous verrons dc/chirer d'une couleur plus vives
Ceux qui ont defihiré l'Eglife primitives:
Njus donnerons à Dieu l» gloire de naz ans

Ou il n'a pas encor effargnè les Tyrans,.

Puis une paufie après clairons de fia venues
Nous les ferons ouir dons l'efilair de la nues

Encor faut il Seigneur , ô Seigneur qui don#f~

Vn courage fans peur à la peur de lonas,

Que le doit qui efmeut cet. endormi Prophète

Refveille en. moy le bien qu'à demy je fiouhaitle, .

Le zdle qui me foin du fer de vérité
Fafcher avec Satkan le fils de vanité,
l'ay fuy tant de fois, j'ay defrobè ma vie,
Tant de fois j'ay fayvi la mort que j'ay fùye,
loy fait un trou en terre dr caché le talent,
l'ay fienti l'efiguillon , le remors violent
De mon ame bleffee , d" auy la fententes
Que. dans moy contre moy chantait ma confidences:

Mon ctur vouloit veiller, je l'avais endormi,

CMon effrit efloit bien de ce fiecle ennemi:.
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V E N G B- 'a N C t ï7* L" I T."~ V 17*v 2 1 f
Mais au lieu d'aller faire au combatfin cffites '- " ,

Satan le defioùrnoit au grand chemin du vice:
le~m'enfuyais de Dieu, mais il enfla la mer,
M'abyfma plufieurs fois fions du tout m'abyfmer:

l'ay veu des creux Enfers la caverne profende,

l'ay eflté balancé des orages du Monde,

K^fux tourbillons venteux des guerres dr des Cours,. - .

Infilent, j'ay ufiè ma jeuneffe dr mes jours;
le me fuis pieu- au fer , David m'eB un exemple»
Que qui verfie le fiang ne boBit pas le Temples,,
l'ay adoré les Rois, firvi la vanité,.
Eftouffè dans mon fein le feu de vérité,
l'ay eflè par les miens précipité en (onde,
Le danger m'a fauve en fia panfie profonde,.

Vn monftre de labeurs à ce coup rria craché

Aux rives de la mer tout,feuille de péché:

Le doit de Dieu me levé d? l'ame encore vives ;

\M 'anime a guerroyer la puante Njnive, '
Nfnive qui n'aura foc ne gemiffement
Pour changer le grand Dieu qui n'a de changements

Voicy l'Eglife encor en fin enfance tendre,.

Satan nefaillit pas steffkyer à furprendre
'Ce berceau confiacrè,. il livra mille affiaux

Et fait de fa jeuneffe à (enfant mille maux..

Les Anges la gardoient en ces peines eBrongef,,

Elle ne fut jamais fans- que le camp des Anges-

La conduifift par tout, foit'lors que de/fus l'eau-

L'arche d'efleclion luy fiervit de berceau,,

Soit lors qu'elle effonfia la race de Dieu Jointles,-.

Vu.faiï Ion. que. de luy eUefayost enceinte^.
w~' . '"' V*. "' " ~ (?£ iit/j
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2î1$ * Vengeances L i vT*VL *

\^Aax lieux inhabitez, aux effrayons deferts,

Chaffee d" non vaincue en deffit des Enfers:

La Mer la circuit, dr fiorieffoux luy donnes
La Lune foubs tes pieds ,1e Soleil pour couronnes1.

O bienheureux islbel ! de qui premier au c'ur \

Cette vierge effrouva fa première douleur:

De Coin fugitif dr d'slbelje veux dires
Que le premier bourreau dr le premier martyre]

Le premier fang verfic on peut veoir en eux deux:

L'efiat des agneaux doux, des loups outrecuideux, '

En eux deux on peut voir ( beau pourtrait de tEglifi )
Comme tire dr le feu des ennemis s'attire
De bien-fort peu de bois d" s'augmente beaucoup:

Satan fit ce que fiait en ce ficelé le loup

Qui querelle l agneau beuvantala rivière,
Luy au haut làfiurce d" de l'agneau plus arrière,
L'sintechrifl affamé dit-il pas quefon eau

Se trouble ou contreflot par l'innocent agneau?

La fiource des grandeurs d1 des biens de la terréJ '
Defcoulle de leur chefs ,' dr la poix d" l* guerres
Balancent a leur gré dans leurs impures mains:

Et toutesfois Alors que les loups inhumains
Veulent couvrir de fang le beau fein de la terre,
Les prétextes communs de leur injuBe guerre

Sont nos autels fansfard, fansfeinte, fans couleurs

Que Dieu ayme d'enhaut l'offerte de de nos c�urs:
Cela leur croift la foif du fang detiswocence

Ainfi. sfbel offrait en pure ceufeitwte

Sacrifices à Dieu, Coin offroit aufii:

L'un offrait un tur doux, l'autre un c endurci»'

2î1$ * Vengeances L i vT*VL *

\^Aax lieux inhabitez, aux effrayons deferts,

Chaffee d" non vaincue en deffit des Enfers:

La Mer la circuit, dr fiorieffoux luy donnes
La Lune foubs tes pieds ,1e Soleil pour couronnes1.

O bienheureux islbel ! de qui premier au c'ur \

Cette vierge effrouva fa première douleur:

De Coin fugitif dr d'slbelje veux dires
Que le premier bourreau dr le premier martyre]

Le premier fang verfic on peut veoir en eux deux:

L'efiat des agneaux doux, des loups outrecuideux, '

En eux deux on peut voir ( beau pourtrait de tEglifi )
Comme tire dr le feu des ennemis s'attire
De bien-fort peu de bois d" s'augmente beaucoup:

Satan fit ce que fiait en ce ficelé le loup

Qui querelle l agneau beuvantala rivière,
Luy au haut làfiurce d" de l'agneau plus arrière,
L'sintechrifl affamé dit-il pas quefon eau

Se trouble ou contreflot par l'innocent agneau?

La fiource des grandeurs d1 des biens de la terréJ '
Defcoulle de leur chefs ,' dr la poix d" l* guerres
Balancent a leur gré dans leurs impures mains:

Et toutesfois Alors que les loups inhumains
Veulent couvrir de fang le beau fein de la terre,
Les prétextes communs de leur injuBe guerre

Sont nos autels fansfard, fansfeinte, fans couleurs

Que Dieu ayme d'enhaut l'offerte de de nos c�urs:
Cela leur croift la foif du fang detiswocence

Ainfi. sfbel offrait en pure ceufeitwte

Sacrifices à Dieu, Coin offroit aufii:

L'un offrait un tur doux, l'autre un c endurci»'

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



Vengeances Lit. VI. 229.
' Pun fut au gré de Dieu , l'autre non agréable: .-.-

Coin grinça les dents, pâlit, effouvantable,

Il mofifiocra fion frère , dr de cet agneau doux

Il fit un fiacrifice à fin amer courroux:

Le fiang fait de fin front d" honteux fie retires
Sentant fin frère fang que (aveugle main tires:
Mais quand le coup fut fiaiB fit première pàflcur

x^lu prix de la féconde. cBoit vive couleur:

Ses cheveux vers le Ciel herifftT^en fiuries,
Le grincement de dents en fia bouche fiefi ries-.
L'eil fiurcillant de peur defieuvroit fin ennuy.

Il avoit peur de tout , teut avoit peur de luy:
Car le Ciel s'affeubloit du manteau d'une riùes
Si toft que le tranfi ou Ciel tournait la ve'ùe:

S'il fuyait au defort , les rochers d" lès bois

Effrayez abayoient ou fion de fies abois:

Sa mort ne peut avoir de mort pour recompence:

L'Enfer n'eut point de morts à punir cette offense, ' .

Mais autant que de jours il fientit de tre/p.ts:

Vif il ne veficu point, mort il ne. mourut pas:

il s'enfuit effrayé, tranfi , tremblant d" blefimes,

Il fuit de ttjtt le monde , il s'enfuit de fioy-mefmes:

Les lieux plus, affeurez luy cBoyent des hasards,

Les fiueilles, .les rameaux d- les fleurs des poignards,

Les plumes de fin lit! des efguilles piquantes,

Ses habits plus aifiz des tenailles fierrontes, '

San eau jus de ciguë dr fin pain des poifans,

Ses moins le menaçaient de fines trohifons:

Tout image de mort , & le pis de fa rage

C'efl qu'il cerche la mort & n'en voit que (image:

'" ~	 : " '" ' nu '
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2~JO ' cVflNG. EANCES,Xl V... V I*
De quelqtiautre Coin il craignait la fureur:
le fut fions compagnon dr non pas fions frayeur:
Il poffidoit le monde d' non une affturance,

Il efloit feul par tout hors mis fia confidence,

Et fut marqué au front afin qu'en s'enfaiant
Aucun n'ofiaB tuerfies maux en le tuant.

UWeurtriers de voflre fiang , appréhendez ce juge,
i^Apprehende^ aufii la fureur du déluge:

Superbes, éventés, tiercelets de Géants,

Du monde effouvantaux , vous braves de ce tempC,

Outrecuidez galons â fils- à qui itfemble
Qu'en regardant- le Ciel, que le Ciel de vous tremble:

ladis voz compagnons ,. compagnons éh orgeuil,

i Car veut eBes mainsforts ) virent venir à l'@uil
Leur foloire des Cieux: les Cieux dont, les ventaillesi.

Stns fie forcer gaignoient tant' de fiertés batailles^

Babilon qui-devait mipartir les hauts Cieux,
Aller boi/er ta Lune dr fie perdre des yeux
Dans la voûte du Ciel, Bobetde qui les langues-

Firent en mefime jour tant de fiotles harangues:

Sa hauteur riéuflfirvi ny les plus forts chafieau».

fy(i les cèdres gravez ni les monts- les plus hauts:

L'eau vint pas après pas combattre leur Bature-, '

Va des pieds aux genoux, d" puis à la ceinture:

Le fein enflé d'orgueilfouffire au fitbmerger,
Ses bras roiàes meurtriers fie la/fient de nager, -
il ne refle fittr l'eau que le vi/age blefime:

La mort entre dedans la bouche qui blafiphemé»

Et ce pendant que l'eau s'enflé fiur les enfltT. -

En un pej.it troupeau les petits affèmblez^
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Y-ENGEANCES^ L i V. VI. 2?r
$e jouent fur là mort pilotez par les Anges,

Quand les Géants hurloyent ne chantaient cfne louanges,

Dieu fit en fon courroux pleuvoir des mefines Cieux,

Comme un' déluge d'eaux un déluge de feux:
Cet orfinal denhaut où logent de la guerres
Les celeftes outils couvrit toute une terres
D'artifices de feu pour punir des humains :
par le feu le plus net les peche\ plus vilains:
Vn pays obrttty p'loin de crimes efiranges

^Voulait après tout droit! violer jufiqu'aux Anges;

ils penfoient fiiïïiUer Dieu : ces hommes defireigleT.

Pour un aveugle feu moururent aveugle^:

iContr'eux s'éfmeut la terre encores non efineue,'

Si toft qu'elle eut appris fia leçon, de la nue:

EUe fondit en fey dr cracha en un lieu
Pour marquer à jamais la vengeance de Dieu,
Vn lac de fon bourbier: là mit à la mefine heure

La mer par fies conduisis ce qu'elle avoit dordure:

Et pour faire fentir la mefime ire de l'air
Les oifeaux tombent morts quand ils penfent voler. '

Sur ces noires vapeurs dont tefieffe fumée

MonBre l'ire celeBt enceres allumée.

. VeneT, celeBes feux, courez,feux éternels,

VoleT, ceux de Sodome oncques ne furent tels:

ï-Au jour du jugement ils lèveront la face

Peur condamner, le mal du fiecle qui les pofifie, .

D'un fiecle plus infet! : notamment il e(l dit!
Que Dieu de leurs pechcT^ tout le comble attendit:
Empuanti/fiez l'air , a vengeances celeftes

De peinons , de venins dr de volantes peftes, ,":'-''
... ^ nh S
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2 jî Vengeances, L I v. - Y L- *

Nos péchez fiont au comble , drjujqu'au Ciel montez

Par defft! le boiffeau verfint de tous cefle%.

Terre quifar ton dos porte à peine nos peines,

Change en cendre d" en as tant de fertiles plaines-,

En bourbe nos gazons , nos ploifirs en horreurs,

En fiuffre nos quercts, en charongne nos fleurs.
Déluges retourne^,. vous pourres par voflre ondes
Noyer non pas lover les ordures du mondes.

OUais ce fat vous encar â juBicieres eaux i

Qui ficeufles diflinguer les lions des agneaux:

tJMo'ifie l'effrouva qui pour K^irche fécondes

En un tififu de joncs fe joua deffus (ondes:
Eaux qui devinBes fang d" changea/les de lieu,
Eaux qui oyez iref clair quand an parle de Dieu,
Ce fat vous puis après (ors que les maladies,

-Les grefies dr les poux dr les beBes choifies

Pour de petits moyens obbottre les plus grands

Quand la pefte, (ebficur dr les efchecs fenglanls
De t Ange foudroyant n'eurent mû repentences

Aux cours des Pharaons pourfoivans (innocences'.
Ce fut vous fiaintles eaux, eaux qui fifies de vous .

Vn pont pour les agneaux, un piège pour les loups.

' L e lordan voBre.fils entr ouvrit fes entrailles

Et fit à veBre exemple au peuple des murailles..

Les hommes fiant plusfourds à entendre la voix
Du Seigneur des Seigneurs , du Monarque des Roys',

Que la terre rieft fiourde d" n'eB dure 'à fie findres
Pour dans fies gouffres noirs les faux parjures prendres:
Le feu efl bien plus prompt à partir de fin lieu

Pour mettre à rien le rien des rebelles à Dieu: \
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»'Y'"ï-4f g e"a n c e s, L i v. V I. 253-,
Dathan d1 ^Abiron donnèrent tefimoignages

De leur obeiffance d~ de leur prompt ouvragés.
L'air fut obeiffantà changer fes douceurs

En poifion reffiree aux braves roviffeurs

De la chère alliance ; d" Dieu en toute fortes
Par tous les éléments a monBré fia main fortes.

Quo-fit niefine les Démons quoy que grinçons les dents

\~A la voix du grand Dieu logèrent au dedans

De So'ùl l'enragé: quelles rouges tenailles

Sont -telles que l'Enfer qui fut en fes entrailles?

Princes un tel Enfer efl logé dedans vous

Quand un cdur, de caillou d'unfiifil de courroux .

Vous fait! perfiecuter d'une haine mutines
Vas Davids. triumphtns de la gent PhiliBines.

Donne gloire au grand Dieu d" te monïtre a ton ranc,
lefiabel , altérée efr puis yvre de fiang, ' < .

Flambeau de ton pays, piège de la noble/fies,

Pefle des braves c(urs: que fiervit ta fineffiu,
Tes rufiej , -tes confiils , d~ t'es tours ? .

Les chiens fie fiont foulle^des fiuperbes tetins
Que tu enflois dorgeuil, d" cette gorge unie

Et cette tendre peau fut des rnofiins la vie:
De ton fein fions pitié ce chou cnur fut ravy,
Luy. qui n'avait eftè de meurtres offiuvy.
Ha I les chiensyoffouvis : de ton fiel le carnage

Aux chiens oûa, la faim dr leur donna la rage:

Vivante tu n'avais aymé que le combat,

Morte tu attifiois encore du débat

Entre les chiens grondant qui donnoyent des batailles

An butin dtfiipè de tes vives entrailles, -,

1 ~" ' ' ""' ~"~V Hh iij
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î'3'4. . . V b n g ï a nt e e s', L r V«^VX'
Le dernier appareil de tafeinte beauté i- '

'JV? te fiervit de rien drfiut précipité

Aufii bien que ton corps de ton fier édifice,

Ton orne d" ton efiot. d'un mefime p>recipice.

Quand le baflon qui fiert pour attifer le feu'
Travaille a fonmeBier ,i(brufle peu à peu,

Il vient fi noir, fi court qu'il n'y a plus de pr'ffe,-

On le jette en la braire dr un autre t attife.
Atholia fitivit le train de cette-cy,

Elle attifa le feu d" fat bruflee aufii.
Après de ce trouppeau je focre à la mémoire

L'effroyable difiaurs, la véritable hiBoire'
De cet arbre eftevé refoulé par les Cieux,

De qui les rameaux longs s'eftendoient ombrageux'

D'Orient au Couchant , du Midy à la Bifie:

La terre large efloit en fion ombre eomprifi,
Et fat ce pavillon de fuperbes rameaux

Des beBes le grand parc , le grand nid des ayfieauxi

Ce tronc efl efbronchè , ce monBre efl mis a terres}.

Ce qui logent dedans mifieràblement erres
Sans logis , fions retraitte : un Roy viclorieux
De cent Princes l'idole , enflammé, glorieux, ^

Ne cognoiffant plus rien digne de fa conquête '

Levoit centre le Ciel fan ergueilleufie tefie:
Dieu ne daigna lancer un des mortels efclats

De fis foudres volons: mais ploya contre-bas

Ce vifiage efleuè, ce triumphont vifiage

Perdit laforme d'homme d" de l'homme tufioge\

Nos petits geanteaux pour eflre furieux
Font un bicarré orgeuiï dongles ejr de cbeveuXj '
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y«ôËTÎJci s,. £ f v. VI. 2^5/
£/ D/V» fur cettuy-ci pour une peine dure

Mit les ongles crochuz , d' la grand chevelure,

t^Aprenez de,luy, Rois, Princes d" Potentats,

'Quelle peine a le Ciel à brifir vos Eflats.
Ce Roy ricB donc plus Roy , de Prince, il riefiplut Prince,

V» de/ert (élitaire eft toute fia Province:

De noble il riefi plus noble, dr en un feul moment

Lhomme des hommes Roy riefl homme feulement; .

Son Palois-eB- le, fiouil d'une puante boue,.

La fange efl ferciller parfumé pour fia jeiie:

Ses chantres les cropaux compagnons de fion lit!.
Qui de cris eprouez le tourmentent la nuit!:
Ses vaiffeaux d'or ouvre\ furent les ordes fentes
Des rochers firpenteux ,fon vin les eaux-puantes:^ _
Les. faif ans qu'onfaifoit galopper défi loin

Furent les glans amers la racine d" le foin:
Les orages du Ciel roullent for, la peau nues»,

il n'a daiXf.pavilon ni tente que la rities-,,

Les loups en ont pitié , il eB de leur troupeau», .

Et il envie en eux la durtè de la peau:

i-dubois où peur plaifir il (e mettoit en queBes-

Peur fi jouer au fang dune innocente beBes».

Chaffeur il eB choffé :. ilfit fuir , il fuit:
Tel qu'il a pourfiuyvi maintenon t le pourfuit:
il fint Roy abruti, il rieB plus rien en- /owmes
Il riefl homme ne befte dr craint! la beBe dr thomm<s%

Son ame raifonnable irraifionnabkfut:
Dieu refit ce/le befie un Roy quand- il luy pleut:

Merveilleux jugement d" mcrveilltufie grâce

De l'afler defon lieu, le remettre en.fa place ï
" Eh ii£
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ï-}6 V H N G E A N C E S,' X IV. jj7 I.
Le doigt qui eforivit devant les yeux du fils

De ce Roy abefii que Dieu avoit prcflx
Ses vices d" fes Tours, ficeut t advenir efirires '

Luy mcfinie exécutant ce qu'il avoit peu dire.
O Tyrans , apprenti^ , voye^, refiolve\ vous

Que rien riefl difficile au celeBe courraux,
Apprene%. abbatus, que le Dieu favorable
Qui ver/e' ttflevè , bouffe le mifierable, :

Quifait! fondre dé l'air , d'un Cherub le pouvoir
De qui onfient le fer dr la moin fions la voir:
L'Áil d'un Sennocherib voit la Urne enflammée

Qui fait! en fe jouant un hachis d'une armée:

Que c'eB celuy quifait! par fieerets jugemens

Vaincre , ÈBer en meffris , les favoris Amans:

' Sur le feuil de la mort d" de la boucherie

La chetive reç'cut le throne avec la vie:
L'autre mignon d'un Roy tout à coup s'efi trovué
Enlevé au gibet qu'il avoit èflevè:

Ainfi le fol malin journellement apprefle

Pour lateBe d'outruy ce qui frappe fa teBe,

Ainfi là dogt de Dieu avoit couppé les doigts

D'un Adonibe/ec, comme a fieptonte Rois

Il les avoit couppeT^, j' ay laiffé les vengeances

Que ce doigt 'exerça par les faibles puiffancts

Des femmes, des enfans, des vallets defireglez,

Des Gedeons chaifis , des Samfins aveugle7:

Le deffoir d'Antioch d- fit prompte chorongne, i

tjfyfeu vol impétueux d'un shaud defir s'efiengne

L/Y la féconde Eglifie , d" loi/fie entre les mains

Des Ssintls le jugemens aux tefimoignages fiaintlsf
ior_te\
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;\i N G B A V'C E t,' Xi S. .'VI.'. %ff
^Sortez perfiecuteurs de l'Eglife premières,
Et marche^ enchaînez au pied de la bannières

De l'Agneau triumphant, vos fiurcils indomptez»

VoT^frents , vos ccurs fi durs ,%s fieres majefiea

Du Lien de luda honorent la mémoire

Traînez ou charriât de l'immortelle gloiref
Haufifie du bas Enfer l'aigreur de tes accents,^

'Hurle en grinçant les dents , des enfans innocent

Herode le boucher, levé ta main impure

Vers le Ciel du profond de ta demeure obficure:

i^Aajourd buy comme toy les abufe^ Tyrans

Pour bleffer l'Eternel maffacrent fes enfans,

Et font imitateurs de ta fircenerie
Qui penfois ployer Dieu pormy la boucherie:

Les cheveux arrachez , les effroyables cris <

Des mères qui preffoient à leur fein leurs petits;
Ces petits bras liez aux gorges de leurs mères,

Les tragiques barreurs d" les raifens des pères,

Les voix non encor voix bramantes en tous lieux
Nj finnoient la pitié dons les c'urs impiteux. _,

Des tueurs refolus point ne furent ouyesi

Ces petites raifons qui demandaient leurs vies

Ainfi qu'elles pouvaient : quand ils mon/Iraient leurs mains,

Ces menottes monftroient par figne aux inhumains, 1 ~~
Cela n'a point péché ," cette moin ria ravies
larnais nulle rançon & jamais nulle vies:
Mois ce cfur (ans oreille d" cefein endurcy '- -

Que la tendre pitié d" que l'anier foucy

N'avoicnt fiçeu tronfferçer fut trànffercé d'angoiffies,

Ses cris, fin hurlement , fion foucy, fies odreffes

, 	 '" 1*
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£.1% VencSanCES, X I :v7^V L.
jîe fiervirent de rien. Ces indomptez, effritpr ,

Qui ri eyenf-point crier en-vain jettent des cru, \ .

il fit tuer,fon fils dr par luy fut cBeintes
Sa nobleffe, de peur qu'il np mourut fionsplainte:
Sa douleur fut fans pair, L'autre Berode., i^fntipas>
Afres fes.cruamez dr avant fin treffas.

Souffrit (exil, la, honte, une crainte Coinés
La pauvreté , la faite d". la fureur. Divine,

Puis le tiers triomphons eflcvé far le, haut;

D'un peuple adorateur dr dun brave efihofiaut-

*slu point! que. l'on cria. Q voix de Dieu non d'homme^.

Vn gros de vers & poux l'attaque d* le confiimme^:
La terre qui eut honte efvcnta tous les creux,

eu elle avoit Içs vers , l'air lui creva les yeux,
Luy mefime fie pourrit d" f à peaufut changée

En beflès dont la choir de deffeubsfut-mangecj: -

Et comme les. Démons... d'un organe enroué

Ont le foinc! .dn Sauveur par, contrainte advciïé-
Cettuy-ci èeficria au fonds de fes mifieres. ,

Voicy celuy que Dieu vous adoriez nagueres...

Somme ou lieu de ce. corps, idolâtré de tous -

Demeurent fis- habits un gros.amas de poux,
Tout regrouille de versJe peuple efimeu s'eflongneh'- '

On adorait, un .Roy,, enfuit une\. chorongne.

chorongnes de Tyrans- balancés en haut lieu,
Faitiaftiques rivaux de lagloire, de Dieu,
Vfius-efies tous fabjetls ainfi que.nous lefemmes-
A repaiftfe les vers des délices, des hommes,

7^er»n ^tu. mis en poudre dr en cendre dr en fitngr
J£,v_e.nçrable< fr.antid';,M gloire d[-. le-flaMr
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^N Ô E A N C B S, L I V. V L 2£> '
§)e ton vieux précepteur, ta patrie dr ta mère,

' Trois que ton deB'tn fit avertir en vipère:
Cha/fir le dot!e- effrit par qui tu fu^fçaVànt,
Mettre en cendre ta ville d" puis la cendre auvent»,
Arracher la motrice à qui tu doibs ta- viel
Tu devois à tes" trois la vie aux trois ravie:
Miroiier de cruauté duquel l'infâme nom

Retentira cruel quand on dira Njren:
'Homme tu ne fu\Jpeint à qui Savait fait!' homme£

Tu ne fuK^pàs Remain envers ti belle Rome:

D'où l'ame tu receu^l'ame tu fit fortir,
Si ton fins ne-fieriteit le fang devait fientir:
tMaii ton ceur pût vouloir à' pût ta main meurtrière
Tuer, brùfier , meurtrir précepteur , ville d4 mère.

Bourreau de tes amis ,du meurtrefeul amy,

Ta mort n'a fiçeu trouver amy ny ennemy,

llfilut que ta main à ta fureur extrême

Après tout violé te v'elaft toy-mefime-

Dentition mtrgueur, qui prit plaifir avoir
Combien la cruauté peut contre Dieu pouvoir,
Quand tu oyais gémir le peuple pitoyable,

Spetlateur des mourons tu ridais effroyable

Les filions de ton firent , tu fronçais les fiurcis
Aux yeux de ta fureur ) les vifiages tranfis
Loiffiient là le fiuppliceA dr les tremblantes face > ,

Adoraient la terreur de tes fieres grimaces,

. Subtil , tu defiobeis la pitié par la peur,
On te nommoit le Dieu, le Souverain Seigneur,

OÙ fut ta Deitè quand tu te vis, infâme,

Dejetté par les tiens, tendamnè par ta femme',
__._ ...
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44® V E N G E A" N C B sj. L I V.
Ton vifiage foulé des pieds de tes valets*.

Le,peuple deffouilla tes fiuperbes- Palais

De tes infâmes noms, dr ta bouche d" ta jolies.,
El l'iuil adoré n'eut de tombeau que la boue.

Tu fautois de plaifir g^Adrian, une fois ->

A remplir de chreBicnsjufiqu'à dix mille croix:.
Dix mille croix après deffus ton caur plantées-

Te firent fiouhoitter les peines inventées. .

Sanglant ton fang coula, tu recerchas en vain,,

Les moyens de fuir les douleurs par ta main:

Tu criais, on rioit {la,pitié t'abandonne, i

Nul ne t'en avait fiait!, tu rien fis à perfiinne:..

Sans plus on délaiffa les oncles à ta peau»

Altéré de poifion. tu manquas de couteau:

On loiffa de/fus toy jouer la maladies,
On rcfiifa la mort ainfi que toy la vies. .

Severe fut en tout focceffiur d'Adrian
En forfait! dr en mort.:Après Herminian,-

Armé contre le Ciel fiintit. en mefime fortes,
Lit vermine d'Heredg encores n'eflre mortes»,
Periffant, mi-mangé, de fin dernier treffas.
Les propos les derniers furent : Ne dites-paS\

La façon de mes maux à ceux qui chriB Advoiienfy.

Que Dieu mon-.ennemy mes ennemis ne louent.

Tyrans vous dreffere'Zjînen au. Ciel les yeux,

A.uwoins l'air fentira heriffir voZ cheveux: . .

Si quelqu'un d'entre vous à quelque heure eontempl&g,..
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%^S N C- E A N e E S, LlV. VI. 24Y
Bu Perfie Sopwés, quand cet abominables ' ?

^Avoit fia face en bas au monto'tier del'efioble, - ,

Se fiouveneit il point qu'il avoititant de fiois

Des chrefiiens proBernez meffrifiè tant de voix,.
Que fion firont efievi fi voifin de là terres
Centre le fils de Dieu avoit. o^è la guerreeS,
Que ces moins, ores pieds , riavoyent fiait! leur devoir
Lors qu'elles emploient contre Dieu leur pouvoir?

Princes, qui manies dedans voz mains impures,

K^iu lieu de la jufiiee une fange d'ordures,

Ou qui s'il fout ouvrer les. plaines de vos fidns;.
Voyez de quel mefiier devindrent ces deux mains:

Elles changeaient dufioge en traiilont l'injuBices,'
La lufilie de Dieu à changé leur offices
Plus luy devait pefer fang fur fang , mal, far mal»..

Que ce Roy, far fin dos qui montoit à cheval, '

Qui en fin l'efiorcha vif le deffouillant commes

Vif il fut âeffo'ùilte des fientimens de (hommes..
Le haut Ciel t'advertit pervers Aurelian,

Le tonnerre parla 0 Diedetion,
Ce trompette enroué de ( effroyant tonnerres
Avant vous guerroyer, vous dénonça la guerres»:
Ce Héraut vous troubla d" ne vous changea pas» -, ,

il vo'ssfit chanceler mais, fions tourner vos pas,

Avant que fi vonger le Ciel cria vengeances^, ' ;

Il vous eaufia la peur d" non la repehtances.

Aarelion traittoit les- hommes comme chiens, .

Ce qu'il flt-enver Dieu il le reçeut des fiens.

Et. quel Prince à bon droiél fe pourra plaindre d'efire»,

kMefiogneu par les fiens s'il mefcognait fon maiBre?

":" ' J ." "' if- *»'
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iw m.

2.4* Yen G E A N C B s j X ïv~. VfS?
.tMefmes mains ont meurtri d-fervi cettuyci,
Lefécond fut vaincu d'un trop ardant foucy,

L'imputffont fe tua , abattu de la rage

De n'avoir peu dompter des chreBiens le courage.

Moximiam, lésfeux de vingt mille -enferme^,

La ville d les bourgeois en un tas confitmé^
Firent un fi grandfeu que (effecefamées
Dans les nareaux de Dieu efimeu tire enflammées:

Des Citoyens meurtris la charongne dr les corps

Empuantirent tout de (amas de ces marts,

L'air eBant corrompu te corrompit (baleine,
Et le flanc rtff iront la vengeance inhumaine:

Ta puanteur chaffa tes amis au befiain,

Choffa tes fierviteuts quifuirent fi lein -
Quo-nul n'oyoit tes cris, dr fiout que ta main torde-
Vinfâme nud, le tour d'une villaine cordes*

Aufii puant que toy Maximain frauduleux,
Forgeur de fauffe paixfientit faillir des yeux
Sa prunelle efichappee , d" commença par celles

Qui ne vit onc pitié la port la plus cruelles:
La première périt , enfiaoula de poifions

Le c qui ne fat onc fiaoulé de trahifions]

Ces Bourreaux furieux eurent des mains fumantes^

Du fang tiède yerfi, mais voicy des mains lentes*

Voicy un froid meurtrier , un arficinefi blanc

, Qlfon le goufià pour fiuccre, dr fions tache de fiang

L ingénieux Tyran de qui la fraude a mifis
A plus dextremitez la primitive Eglife:
Il ne tacha de fiang fia robe ne fia moin,

Il avoit la main pure, dr le cur fut fi plain

iw m.
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2_ ^ n g 1.1- H"e.n-s] L I v. VI. 243
Be meurtres defrobez il riallumait les flammesi

Ses couteaux dr fesfeux n'ataqueient que. les Antes:

il rientameit les corps mais privait les effrits
De pafture de vie : il fiemeit le meffrit
*^Aux plus vêlâtes ceurs , eftauffant par là crAintlès
La fiaintle Deitè dedans les ccurs efteintes:
Le cbeualier du Ciel au milieu des combats

Defiendit de fi haut pour le verfer abas.

L' ApoBat Iulian fin fang faitifi empeignes»

Le jette vers le Ciel, l'air- de cette charengnees

Empoifinnéfuma : puis l'infideUe thien
Cria, je fouis vaincu, par loi, No^arien.

Tu n'as point eu de honte impudent Libanie
De donner à ton Rai tel patron pour fia vie»,
Exaltant d" nommant- cet' exemple - derreurs-

Des Thilafiophes-Roi» maiftre des Empereurs.

Pacifiques meurtriers, Dieu defiouvre fit guerres.
Et ne fiait! comme vous qui cuidez de la terres
L'efiouffer fions,fieigner, d" de troiflres appas,

. Emprifonncr l'Eglife dr' ne là bleffér pas. .

le loi/fie arriere-moy les -ailes de Commodes

Et falontinian, qui de pareille modes

Dépouillèrent fur- chrifi leurs courroux aveugle^
Pareils en morts- tous deuxpar^ valets eflranglee. .

Galerion aufii rongé par les entrailles,

Et Decius-quiirouve au milieu des batailles -

Vn Dieu-qui avoit pris le contraire parti,.
Puis le gouffre, tout preft dont il fut englouth--

le loiffi encore ceux qu'unfaux nom Catholiques,- ''
V*> logez.da.8s.jfon , un Zen.o» Izauriques-
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i 44 Vengeances,^ L I f. YJJ
Vif enterré des fiens , Honerique perverst-^^
Qui efichauffoit fa mort en neurriffant les vers.

. Confiant par trop confiant à fuivre la dailrin*
d'Anus qui verfia en une prde loirme

Ventre d* vie à la fois « d* lay en pareil lieu,
En blaffihemes pareils creva par le milieu.
Tous ceux-là fint péris par des peftes cashèes

Comme ils furent aufii des peBes embufihées,

. yQueie Sinon d Enfer eBablit par moyens \

En cheval Durâtèe au rempart des Treyens.

Quand Satan guerroyait d'une ouverte puiffanctAi

Contre le monde jeune & encor en enfances,

Il trompoit cette enfance, d" fies traits deficouvert$4

k^4 ce fiecle plus fin defiouvre les Enfers:

Dès la première veiie, d1 fout, que la malices
D 'un plus effois manteau coche le fend du vice.

Nous verrons cy ayrés les effetls moins fianglonts,

Mais des coups bien plus lourds d" bien plus violants
En ce troifiefime rang d'ennemis de l'Eglize,
Mofiquans leur noir courroux dune doucefeinti%e,

Satans vefius en Anges d" Serpents enchanteurs

De Iulian le fin fiubtils imitateurs:
Ils n'ont pas trompé Dieu, leurs frivoles exeufiï»

La nuit! qui les couvrait,les frouduleufes rufies, .

Leur feinte pieté & ma/que ne pût pas

Rendre fiche leur mort , ni heureux leur treffasl
il faut que. nous voyons fi les hautes vengeances.

S'endorment ou gyron des CeleBes puiffànces,

Et fi (comme.jadis )./<? véritable Die»,

DiJlingitA du Gentilfi» héritage f/cbrieui
£it
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We n 5 e â « e i s ï X ir v' " V f. J4Î
S'ilficpare aujenrd'huy par les marques ancienne^

Des troupes de l'Enfer l'efleclio» des fiennes^.

O. CMortyres aimez! ô douce offliilion,
Perpétuelle marque à lafointle Sien,

Tejmoignige /ecret que l'Eglife en enfoncé

Eut au milieu du fiein à fit pauvre naiffonce

Peur chdfir du troupeau de fies bafiardesflurt
L'heritiere du Ciel au milieu des mal'heurs! .

Qui a leu aux Romans les fatales mifieret^

Des enfans expofc^de peur des belles mères,

- "N,ourris par lesforefts , gardez par les maBinfi,
A qui U louve eu l'ourfe ont perte leurs tetins,
Et les pafteurs après du laifi de leurs ouailles a

Njurriffcnt fions fiçaveir un Prince dr des merveilles?

%~4u milieu des troufpeaux on en va faire choix,
Le vallet des Bergers va commander aux Rois,

Vne marque en la peau où l'oracle àefoeuvre '
Dans le parc des brebis (héritier du grand Leuvrel

Ainfi lEglife ainfi accouche de fionfruit!:
Enfuyant aux défierts le Dragon la pourfuit;
L'enfant cboffè des Reit eB nourri par les beflles].

Cet enfant brifera de ces grands Rois les teBes

Qui l'ont proficript, bonny, outragé , dejetté,

Bleffie, choffé , battu , de faim, de pauvreté. -

Vtnez donc pauvreté , faim , fuittes d- bleffurei?

Banniffimcm ,prifin , preferipfions , injures,

Vienne l'heureufie mort, marque pour tout jamais

De la faim, .de. la guerre dr de la douce poix.
Fuye\ triumphes vains ,.la riebeffe d" lt gloire,
Plaifirs ,pr.offerité ,jnfelente yiiioire,

---'-'-: Kj.
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_$4$ _ "Vi »r rf à if < i #; X t *
O pièges âmgereux & figues, évident - «^

2)« \'éternel, jouir dun grincement de dentsï
Entrons dans une pifie & plu* vive d' pli** frefctUï

K Du temps qu'au monde impur la pureté fie prefiche,

0Ù le fiecle qui court nous effre dr va contant
*sfutant de cruautc\dc jugement autant

Qu'aux trois mille ans premiers de l'enfance du monde\

, Qriaux quiri{e cens après, de ( Egltfie féconde.

Que fi les derniers trait!s ne femblent à no\yeu»
Ji hors du. naturel' ne fi malicieux
Que les plus efioignes , voyons que les oracles

Des vives voix de Dieu, les monBrueux miracle*

Njmt plus efté.fréquents' des- que l'Eglifie prit
En dés langues de feu la longue de (Effrit..
Si tes pauvres Iuifs les eurent en grand nombres]
Tres-Apropos à eux qui effet oient en embres,
Ces ombres profitaient, nous vivons en clarté».
Et à l'pil regardons le corps de veritéi
Ou fiait que la nature en jenneffe, en enfances
Vit plus propre à fiouffrir le change d* (inconflance-. ,

Que quand'ces effrits vieux moins prompts, moins violants^

1 eunes,n'avortaient plus d'accidents infilentr.
Ou fiait que nos effrits tous abrutit de vices

Les malices de l'air furpaffint en malices:

Ou trop méfiez au corps, ou de la choir trop plains^. .

Sufceptibles ne fioient d'enthaufia/mes fiaincls.

Euceres trouvons-nous les exprés tefmoignoges

Que nature *ne peut avouer peur ouvrages :

Encores té ChreB'ten aura ici dedans.

Pour chanter ,,1'Atheifle en grincera, lés dénts\ -
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V a'fe 3 1 Âir « t s,' . L * *! 'WXT^TSW
ÏAfrchevefique Arendel, qui en la Cantorbi'es'k

' , Voulus boucher le tours des pArêtes de vies., " f
Ton fein encontre Dieu enflé d'orgueil foufifta^

Ta langue blaffhemonte encontre toy s'enfla: t

Et lers qu'à vérité le chemin elle botifihes
Au pain elle ferma le chemin dr la bouches!

Tufirmùs le paffage au fubtil vent de Dieu, v
ie vent de Dieupa/fa, le tien n'eut point! de lieth *

Au raviffeur dit vie en ce peint! fut ravie*
Far tinfirument de vivre dr l'une & (autre viesi
L'Eglife il affama Dieu luy efla le pain.

' Voicy d'autres effetls d'une bizearrefaim, " ' i

L'affamé qui voulut fiaouler fit folle rage v
Du nez d'un bon pafteur , l'arracher du vifiage,

Le cofifier de fes dents dr lavaller après.

Fut puny cemme il faut: Car il fiortit exprés

Des bois les plts fiecrets un loup qui du vifiage

Luy arrache le ne^ d" luy cracha la rage: _ -

Il fut feul qui fentit la vengeance d" te coup

Et qui feul irrita lafureur de ce loup.

C'efl faire fion proffit! de ces leçons nouvelles

De voir que tous peche^ ont les vengeances telles^

Que mérite le fait!, dr que les jugemens

Dedans nous , contre nous trouvent les inBrUments^

De voir comme Dieu peint par jufle analogies
Du crayon de la mort les couleurs de la vies.

' Quand le Comte Félix ( nom fans félicité)
De colerè" dr de vin yvre fie fut vanté
Qu'au lendemain fes pieds prenons couleurs nouvelles

Reugiroient les effrons fans le fang des Fidelles,

V a'fe 3 1 Âir « t s,' . L * *! 'WXT^TSW
ÏAfrchevefique Arendel, qui en la Cantorbi'es'k

' , Voulus boucher le tours des pArêtes de vies., " f
Ton fein encontre Dieu enflé d'orgueil foufifta^

Ta langue blaffhemonte encontre toy s'enfla: t

Et lers qu'à vérité le chemin elle botifihes
Au pain elle ferma le chemin dr la bouches!

Tufirmùs le paffage au fubtil vent de Dieu, v
ie vent de Dieupa/fa, le tien n'eut point! de lieth *

Au raviffeur dit vie en ce peint! fut ravie*
Far tinfirument de vivre dr l'une & (autre viesi
L'Eglife il affama Dieu luy efla le pain.

' Voicy d'autres effetls d'une bizearrefaim, " ' i

L'affamé qui voulut fiaouler fit folle rage v
Du nez d'un bon pafteur , l'arracher du vifiage,

Le cofifier de fes dents dr lavaller après.

Fut puny cemme il faut: Car il fiortit exprés

Des bois les plts fiecrets un loup qui du vifiage

Luy arrache le ne^ d" luy cracha la rage: _ -

Il fut feul qui fentit la vengeance d" te coup

Et qui feul irrita lafureur de ce loup.

C'efl faire fion proffit! de ces leçons nouvelles

De voir que tous peche^ ont les vengeances telles^

Que mérite le fait!, dr que les jugemens

Dedans nous , contre nous trouvent les inBrUments^

De voir comme Dieu peint par jufle analogies
Du crayon de la mort les couleurs de la vies.

' Quand le Comte Félix ( nom fans félicité)
De colerè" dr de vin yvre fie fut vanté
Qu'au lendemain fes pieds prenons couleurs nouvelles

Reugiroient les effrons fans le fang des Fidelles,
© Bibliothèque Municipale d'Orléans



"yfofi Yenôeances, XlV. vÇ
Dieu entreprit aufii dr jura à fion rang,
Çefanglant dès la nuit! eflouffa dansfin fiang»

Leflupide Mefnier miniflre d'injuflice,
'S'eut pareil en defirs fentit pareil fiupplice, »

Supplice remarquable : drpltuB au jufte Dieu
Nj ffe fentir iontraintl d'attacher en te lieu
Deux fembltbles portraitls des Princes de noftre ààgà^,

Princes qui tomme jeu ont aimé le carnage,

Encontre qui Paris dr ^Anvers tous jonglants
Solicitent le Ciel de eourroux violants:
leur rouge mort aufii fui marque de leur vie\
Leur puante tharengne & (Ame empuantie

Partagèrent flirtons de l'impudique flanc
Vne mer de forfiait!s d" un fleuve de fiang.

Aufii-bien qu't-Adrian aux morts ils s'esjouiren%

Comme Maximian aux villes ils permirent
Lefoc : leur fiang coula ainfi que d'Adtian,

' Ils ont eu des parfans dufaux Maximian.
Quel fenre ou vifion trouble ma fantaflts",
Oi¤e fiait! voir de Paru la fange cramoiffes',

Tramer le fang d'un Roy à la mercy des chiens,

£ty qui eut en meffris le fiang verfié des fiensî

Y Qrit veut fieavoir comment la vengeance Divines'
rA bien fiçeu ou dormait d'Heroâe la vermines
Pour en perfiecuter les fiors perfecuteurs:

Qu'il *oye le tableau d'un des inquifiteurs
De i^Mertndol en feu:fa barbarie extrême

Fut en horreur aux Rois , aux perfecuteurs mefima%

Il fut bAnny, les versfiuivirent fin exil
Et ne peut inventer^ cet inventeur finifil
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___ Y B N 6 B A S C E S, X I V. V T. - ^47
Kermès pour empe/cher cette petite armée

D'empaizonner tout l'air de puante fumée:

Ce chaffeur defchaffa fes compagnons au loin,
Si qu'un feul denterrer ce demi-mort eut foin,
Luy jetia un crocliet dr entraîna le refile

Des Diables d1 des vers allumettes de peBe

En un trew.la terre eut horreur de l'étouffer,
Cette terre à regret fut fion premier Enfer,
Ce verfientit les vers. La vengeance Divine
Nfjmfiloya feulement 1er versfur la vermine,

Du-Prat fut le gibier des mefmes animaux,
Le ver qui (efiueilloit , qui luy contoit fies maux,
Le ver qui de long temps p'tequeit fia confiievee

Ptoduifit 'tant de vers qu'ils percèrent fa panfe,

Voicy un ennemy de la gloire de Dieu
'Qui s'efleve enfin rang , qui occupe ce lieu:
L'oubepin qui premier d'une ambition foie
Cuidafermer le cours à h vive parole

Et qui bridant les dents par des baillons de bo&_

Aux mourons refiufa le /oulas de la voix,
Voyant en ces ceflez cette petite armée

Brouiller , (ire de Dieu enfin corps aritme%

Choifit pour fies parrains les angles de lafiaim
Lié par fies amis de (une d" l'outre moin:

Comme il grincoit les dents contre la nourriture
Ses omit d'un bâillon en firent ouverture,

Mais avec les coulis dans fia gorge coula v£_.

Vn gros amas de vers qui a coup Uflrançla,
Le Celéfie courroux luy parut au vifiage,

Nulpour lé défier n'eut affe\ de courage;
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548 fV E lf-0 E À N C B s,* Lit.1 VÏk
chacun trembla d'horreur d" chacun eflinnê
Quitta ce baiUonneur dr mort d" bâillonné.

Petits foldats de Dieu, vêtis renoiBre^ encores

Pour defiruire bien toB quelque Prince mi-mores,
O Roy meffris du Ciel, terreur de l'vnivers,
Heredes glorieux, n'ottens rien que les vers:

Heffagnel triumphont Dieu vengeur à fia gloires"
Peindra de vers ion cerps , de mes vers ta mémoires-

Ceux dont le cuur brufloit de rages au dedans,

Qui convoient 'dons -leur fein tant de flambeaux à/dens

En attendant le feu préparé pour les ornes:

Ces enflamme\ou corps ont refenti des jLtmmeu
Bello- mente bruflont des infernaux tifions,

Eut pour jeu les procès , pour palais les prifions,

Cachots pour cabinets , pour paffi-temps les géhennes^

Dans les crotons eb/curs , au contempler des peines,

i-Aux yeux des condamnez il prenait fies repas:

Hors le feuil de la geôle il ne foifoit un pas:

Le jour luy fut t/rdif d" la nuit! trop haBive \

Pour hoBer les procès , la vengeance tardive
Contenta fa longueur par la /everité, _'
Vn petit feu (atteint par une extrémité
Par le bout détoneil : ce feu efioit vifiblè,
Cet infenfifije aux pleurs ne fat pas infienftble,

Et luy tarda' bien plus que cette vive ardeur

N'euft fait! le long chemin du pied jttfiques au cur
Que les plus longs procès longs d" fafcheux né furent!
Tous les membres de rang ce feu vangeur receurcnf.

Ce haftifà la mo?f fe mourut peu à. peu,

Cet atdant om brufierfit effreuve du feu.
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^ Y e nôsancfS LIT, VI. 54^
four un péché pareil mefime peine évidente

Èrufl* Pont-cher l'ardent chef de la chambre ardente^

L'ardeur de ceflui-cy fie vit venir à l'Dil,
La mirt entre le cnur dr le bout de (orteil
Fit fept divers logis , d~ comme par tranchées ,

fartage lafiiegé, (es jambes retranchées, '

Et fis cuiffes après fervirent de fept forts, __ '-

E» repoujfiont la mort il endura 'fept morts.

L'Evefque CaBelan qui d'une froideur lentes
Cachait un ceur bruflant de haine violente,
Qui fans colère ufioit défiâmes d" de fer,
Qui pour dix mille morts n'eufl diigné s'efehaufferi

Ce fier , doux en propos , cet humble de col roide

'lugeoit au feu fi chaud d'une façon fi ffaide:

L'une moitié de luy fie glaça de /raideur,
L'autre moitié fuma dune mortelle ardeur.

Voyez quels juftes poix quelles juBes balances-

Balancent dans les mains des celefies vengeances,.

Vengeances qui du Ciel difeend'ent à propos,

>Qui entendent du Ciel, qui ouïrent les mets-

De (impoBeur Picard duquel à la femence

<La mort courut foudoin pour lui foire reffence:

Vien mort ,, vient prompte mort ( ce difoit l'effronté j
S'i j'ay rien prononcé que faintle vérité,
Venge ou approuve , Dieu, lé faux où véritable:
La mort fe refvdll* , frappa le deteBoble:

Lambert Inquiffteitr ainfi"en bh/phemant'

Demeura bouché ouverte emporté au couvent:

Fut trouvé, fans fiçovoir (autheur du fiait! eftrangè

Aux fioffes du Couvent noyé dedans la fange.
' " " . " .' i- Kk .tu*
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$y° Vengeance sj XiV^ v L
Maint exemple me cerche d1 je ne cerche pas

: Mille- nouvelles morts , mille efi? anges treffas
De no^perfiecuteurs : ces exemples m'ennuyent,

Ils pourfuyvent mes vers d" mes yeux qui les fiuyenù -

, le fiuis importuné-de dire comme Dieu t
Aux Rois, aux Ducs, aux Chefs de leur camp au milieu
Rendit , exerça , fil droit!, vengeance d" merveille
Crevant, pouffant , frappant (sil, le/foule dr tercille:
iMais le trop long difeours de ces notables morts

KMe fiait! laiffer à part cet vengeances des corps

Pour m'envoler plus haut d" voir ceux qu'en ce mondt^

Dieu a voulu arrer de la peine féconde:

De qui (effrit frappé de la rigueur de Die»
Des-ja fientil l'Enfer au partir de ce lieu.
La juBice de Dieu par vousfera loiiee,

Vous donnere\ à Dieu voBre voix enrouée

Damons défitffere"*, par qui vitlorieux
Le cruel defeffoir fat vainqueur deffus eux.

Le de/effoir le plus des peines éternelles

Ennemy de la foy vainquit les infidetles.

Le Rofine en a fonné- alors qu'en burlemens

Renialme d" Revêt defigorgeeient leurs tourment':

l'ay ( dit! l'un ) condamné le fiang d" l'innocence:

Ce rieBoit repentir , c'eB-ait.une fentence

Qu'il prononçait1 enflé -d1 gros de. mefine effrit
Du Demon^qm-par force, avoua lefius Chrift.

Ce me/me..offrit prefichant en la publique chaire'.

Fit*efirier-Lotome. à fia fureur dernière,

Le grmd Bieu^m'n frappé en ce publieque lieu»

Moy qui -publiquement blofiphemois contre Dieu.
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Y E N -e E A N-C B S-j L I V. V i, j
No^yeux mefimes ont veu en ces derniers orages,

'tu cet effrit-immunde-A ficmé de fes rages:

-C'efi luy qui a ràvy le fins aux infiolens

A Bezigny, Coffeins, à TovoneS Jonglons,

Le premier de ces -trois n goloppè la France

Monftrant fes mains au Ciel bourrelles d'innocences

4roicy ce difoit-il l'eficlove â'-un-beurreau

Qui a fur les agneaux deffloyè fin couteau:

xMon ame your jamais en fit mémoire tremble^

>L'horreur & la pitié la defichirent enfiemble.

Le feeend fut frappé au murs des Rochelois,

'9n a caché le fruit! de fis dernières voix:
'La vérité preffee a trouvé la lumière,
Car an ri a peu celer fa fientence dernière

Duflyle du premier : dr pour mefime ai!ion
Il prononça mourant fa condamnation.

Le tiers quifut cinquiejme au Confieil des covlpâbleS

&avoit plus abruti: U aficmé fes fables

<lA (entour de Paris, le changement de (air
Ne le fkifint jamais qu'en condamné parlefi
Il faut lié mais plus géhenne de confidence,

"Sot'an fut fin confieil» l'Enfer fin efieronce.

Le Cardinal 'Poks \plein de niefines Démons

Fut jadis le miroiier-'dé ces %rsis compagnons*

Nous en fiça-oonsplufieûrs que nozehi'Hteufis véùes.

Ont veuz nuds d* bavons "d" hurltns par les rues '

Praphetès dé-leur 'mort , confieffeùrs de leurs maux,
Desnoftres prefàgeuts ,- ènfei^nemensf!trfs>beaux. .

il ne faut point ferfer que vers coïteaux ny filâmes

Soient tels que lesfflambeaùx\qtli-dftà_qiïefft les lanies

la ù
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£y àv V"."s w-.CteÀn.csb s",. Xïv;. YLX
Rien rieB fi grand que. l'ame , il eft tref-evidentj
Qu'à l'efgard du fittbjetl. s'augmente l'accident», j

'Comme félon le bois la fiame efl perdurable-,

Ces barbares avaient au lieu d'une ame un Diable",^

D uquel la beuche pleine-, a par force annoncé

Les crimes ,-de leurs mains , lefang des bons. verfié.9

Le défieffoir minant quiJeur^.tient .compagnie

Rangeant caur -d' cerveau jufiqu'cn.fin de la vies] .
Que tu vient'à regret -Charlatan. 	 . ,.

rQui de France as faccé j puis mordu le tetin , .

Comme un cancer mangeur d* meurtrier infenfiblel-,
Vn cancer de fept ans à toy, aux tiens horrible

T-'oBera fins & fiang: un traiflre dr.lent effort»..

TraiBre lent te fera charengne Avant ta.piort,^
Fcri/font à regret par-fijuBe -. vengeonces

Au point!, que fentira quelque repos la France] .

Excellente Ducheffe icy la vérité.- i

A forcé les liens de la proximité,- ..

Du mal'heur* damefi iq tu as verfie les plainBes-<

En mon fiein , dr jefuis prophète- de no\ craintlef.
KjAais voicy les derniers (ur lefiquels on a veu

Du Dieu fort d" jaloux le courroux plus efimeu,

Quand defes jugemens les principes terribles
A ces clurs endurcis fe font rendu^ vifibles.

Crefetnce Cardinal, qui à ton pourmeneir

Te vis -accompagné dufitnebre chien noir,^
Chien,qu'en ne-pût chaffcr , tu conus ce chien mefimes

Qui. t'aboyait au coeur de. rage fi. extrêmes
x^Aû Concile de Trente: d" ce mefime-. Démon

FiantAu nefifàvois pas.la.ru^jien, le.mm,^
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Y e' n g s a n c e s', Liv^ VI. 3iS
t'Ve chien tefit prévoir non pourvoir a ta perte,
Ta maladie fut en fonte defiouverte,

Il ne te quitta plus du jour qu'il t'eut fiaitt voir
Ton mal, le mal, la mort , la mort, te défitffoirl

le me hafte à porter dons le fonds de ce temple,

D'Olivier chancelier le tableau d" l'exemple:

' Celtuy-ci vifitè dit Cardinal fans pair. \.-
Sons pair en trahlfon feritit faillir d'Enfe*:
Les hofles de Saul ou du Cardinal mefime

Dans fin corps plus changé que riefloit la mort blefmei

Ce corps fiec ft caduc qu'il ne levoit la main

De l'eflomac au firent , aufii toft .qu'ilfut plain
Des dons du Cardinal, du bas jufiques aufifle^
Enlevoit les talons aufii-toft que la tefte,
ZTomboit , fe redreffoit , mit en pièces fin fiel,
S'efiria de deux voix, o Cardinal maudit,

Tu nous fait!s tous damner', dr à cette parolki

'Cette peBe s'enva dr cette ame s'envole.

Cette force incenue. d" oos bonds violons

^Eurent mefime moteur que ces grands mouvemens

^Que fient encor la France , ou que ceux qui parurent

jQuand dans ce Cardinal tant de Diables moururent:
*sfu moins euffent plufloB fuppertè le tombeau

'Que de perdre en ce monde un"organe fi beau:

On à celé fia mort d" caché la famée

[*fuc ce puant JUmbeaU de la France allumée

Efieint aura rend» , mais le courroux des Cieux
Donna de ce ff et!ode une idée a no^yeux,
Hoir noirci de Démons ainfi que de nuages

&revit des quatre parts d'impétueux orages:
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jj4. Vengeances^ X I t. V I|-
Les vents , Us poflilons de (ire du grand Dieu,

Trottble\de cet. effrit, retroublerent, tout lieu,:

Les déluges effois des larmes de la Fronces
Rendirent l'air, tout eau de leur noire abondances^

Cet effrit boutefeu au bondir de ces lieux
De Foudres d" d'eficlairs mitJe feu dans les CieuxÀ
De. l'Enfer, tout fumeux la, perte deffierrees

*^i celuy qui (emplit f*pAf,A cettj. emrvtsf.*.-? -

La terre s'en creva , la mer, enfla fies, monts,

Ses monts & non fies flots, pour couder par fion findSj
Mille maux aux Enfers, comme fi par, ces viei
Satan, gouftoit ericor des vieilles infcries

Dont (odeur luy plaifitt. quand les, anciens Romairik

Sacrifiaient l'humain aux. cendres des humains.

L'Enfer en triumphax l'air dr l* terre d". tondes^.

Refiai/ans le cohos qui fut avant, le. mondes»^

Le combat desDamons à ce bufinfiut tel
Que des chiens la euree^ au, corps de Iezabel,\.

Ou d'un Prince fronçais, qui àun clos dé la fiirttJ..-
fit fenner le maillet de l'infernalle portes..

Scribes, qui demande^ aux tefinoignages fointls^
Qu'ils fiaficinent.voz yeux de voz miraclesfeints, ,

Si vous pouvez ufier dey yeux dr des oreilles

Voyez ces monBres hauts. ^.entendez.çes. merveilles*. 1

T, a-il rien commun, trouvel^vous de ces tours

De la fiage Nature en, (ordinaire course-

Le meurtrier fient le meurtre dr le paillard altifcJ^,
Enfion fiang.le venin fruit! de fa-paillardife: t

L'irrité contre Dieu, dr fràppe\de- courroux».

Les efieve^d'orgueilfient abàtus de, poux:
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VsN-CEÂS-cËsjLlV. VI. 25f
Bieu frappe de frayeur le fendant téméraire,

De feu le bouttefeu,., de fang le fanguinaire.

TrouveT^yotts ces raifions en la. cbaifine-du- fort
Telle proportion de la vie à. la mert?

EB ilvicifiitude ou fortune qui puiffis
Fauffe d" folle trouver fi à point! la juftice?

Tels jugemens, fiont ils d'un efigarè cerveau

A qui voT^pe intrès font un< ignorant bandeouf
Sont- ce là des arrefls d'une fimme qui roules*.

Sans yeux au gré des vents fur dnc-onflante boule?

Troubler tout tvnivers pour ceux quilont troublé?.

D'un Diable emplir le corps, d'un effrit endiablé?

*si qui effere au mol ., arracher ,1'efferancei

Aux prudens contre Dieu,, la vie. dr la prudence?.

OBer la voi», à ceux qui blaJphemoient.fi fart,
S'ils adjuroient la mort- leur, envoyer la mort?

Trancher, ceux à morceaux^ qui dttrancboientl'EglifisF
Aux exquis .inventeurs.donner la. peine exquifiest
Erapper- les froids mefichons dune froide langueur?

Embraser- les ardents d'une, bouillante ardeur? j
Brider, ceux qui bridaient, laJoùange, Divines?.' j

La vermine du. p/tifs-.eflouffer- .de vermines.?-
Rendre dedans le fang. les fanglans fiubmergtlà '-

- Livrer le. loup.au, loup , le fol aux..enragez?<-

Pour-Celuy- qui .enfloit. le.'.cours. d'mne haranguai-,

Contre Dieu, leBouffeA d'»ne enflure.de langne'i

l'ay craintle ^ mon letleur , que tes effrits laffieT^ .

De mes tragiquesfins- ayent dit! cefl affe%.

Certes ce fierait tropfi noT ameres plaintles

Bous sontoient: des Romans, les. charmereffes feintes,
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3fé- V B'N 8 S i X'C ï'si X I V. VÎ»
lemeficris peint! à vous, enfans de vanité,
LMais recevez de' moy , enfans de vérité, ' '

t^Ainfi qu'en Itnfaiffeaa les terreurs demy vives
Teftamens d'<sSntioch, repentances tardives,

Le fiçavoif prophanè, les fioufpirs de Spera

Quifientit fis fiorfaicls-dr s'en defifféro:
Ceux qui dans Orléans fions chiens idrfans 'rno'rjurè*'-* . ' w

Furent frappez de rage , 'à qui "les mains' impures.

. Des pères , mères , fours ,d" frères , d° tuteurs'
Ont apporté la fin ,trifl es exécuteurs-

De £i%ei l'orgueilleux la rude ignominies, . .

De luy de fien' Simon la mortelle manies, >

La lèpre de Remma"dr celle qu'un plus grand
Pour les Jkns dr pourfiiy perpétuelle prend:'

Le deffoir des 'Marins, 'dont (un à mort fie bléffies,

Les foyers de Kiï%é, d" de'Faye-d'Efféffe.' ''
Icy ler'hout tonnant fa voix greffe' hors met, ' ^
Et gre/le dr fiuffre d" feu fur la terre tranfinet»

Fait! la charge fionner par l'airain du tonnerres:
Il a la mort, l'Enfer fiaudoye^paur fia guerres:
Monté deffus le dos des' Chérubins mouvons,

Il voile droit! -guindéfiur les àifies des vents:

Vn temps de fin Eglific il fiouflint (innocences
. Nj marchant qu'au fiecoùrs.d' non à la vengeancès\

Ores aux derniers temps d'aux plus rudes jours

Il marche à ta verigeànte é" fon plus au fècours* " " .

"'/" >\'r- "> i*x"T. -A--1 '''" '.'-" "" " ' " '
-J - - . . .

-~ r ^ * .-\ * ,. -
r -
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35-7

IVGEMENT-
X I YR E VIL

Ai ssB«k»f,ET.ER n e t., tes hauts cieux
pour défendre,

Frappe les monts cornuz.,fay:les fumer &
fendre,

Loge le pafle effroy, là dàmnable terreur
Dans le fein qui te bait.d- qui loge (erreur: (

Donne aux flibles Agneaux la fiolutaire, crainte,

La crainte d^no"' la peur rende la peur efieinte}..

Peur mefaire inBrument à ces effetlt divers
Donne. force à ma voix,. efficace-. k.tnes vers',..

A celuy^qui t'avoue eu. bien qui te renonces.- , ,

Porte l'heur ou matheur, l'arrcB que je prononces! .

Peur néant njeus fiemons , nous arrazons en .vain.

Si l'effrit de >vertu.ne porte.de fia moin,!

L'heureux atcroiflemcnt pou? les hautes merveilles /
Les Pharaons, ferrez rient point d'yeux , point! dorèiiïes^
Mois Paul d" fies pareils à la fflendeur d'enhàut .

Prennent l'tfionmmcnt pour changer comme il faut.
Quifieront les premiers fiur lefquels je deffloyes .

Ce pacquet à mal'heurs ou de parfoitle joyes,

\

le viens à?veus des deux fidelle, meffager ,

De la géhenne fans fin à qui ne veut changer ' T"
Ll »... -JtU.
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"j-yS I v tf i ii i h ï, Lrvi V '

Es à qui m'entendra comme PaulAnarites
tsfmbaffad eur portant d" la ve'ùe dr la vies.

j le vous vey là cachez , vous que là pàur de mort
A-fait! fi mal cheifir (abyfime^pour le port: .1

Vous dons l'effrit -defiquelg. une fiiyde_ crénte-
k^4 la craint!e de Dieu dr de (Enfer efieiste,

Que l'or faux, (honneur vain -lesYetviks efflàfis )

Ont rendu révolte"^, parjures ,appoBats: ]
"De qui les genoux iàs i-les inconBances- molles

tPloyent au gré des vents ,-aux pieds,-de leurs -idoles:

"Les uns^-qui defeuffir'f''btonflrent ouvertement.
Que le fourneau du fein efi enflé de tourment:
Les Autr'es devenus fiupides par wfances

Font dormit"fionstuer .la pafle .xânfiiences
Qui fie re/vèillè^'met forte-par fan repas
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"j-yS I v tf i ii i h ï, Lrvi V '

Es à qui m'entendra comme PaulAnarites
tsfmbaffad eur portant d" la ve'ùe dr la vies.

j le vous vey là cachez , vous que là pàur de mort
A-fait! fi mal cheifir (abyfime^pour le port: .1

Vous dons l'effrit -defiquelg. une fiiyde_ crénte-
k^4 la craint!e de Dieu dr de (Enfer efieiste,

Que l'or faux, (honneur vain -lesYetviks efflàfis )

Ont rendu révolte"^, parjures ,appoBats: ]
"De qui les genoux iàs i-les inconBances- molles

tPloyent au gré des vents ,-aux pieds,-de leurs -idoles:

"Les uns^-qui defeuffir'f''btonflrent ouvertement.
Que le fourneau du fein efi enflé de tourment:
Les Autr'es devenus fiupides par wfances

Font dormit"fionstuer .la pafle .xânfiiences
Qui fie re/vèillè^'met forte-par fan repas

Ses e/gulllàfts crocb'uz.dans lef-mltcs:des os-,

le vous en veux à veus^àBards ou dégénères,

Lafiches ceurs qui lefihez le fang frais de voT^peret

Sur les pieds des tueurs:fierfs , qui avez fiervy . ,_

Les bras qui ont Ha 'vie -à vt^pères-ravy.
VoT^Verès fiortirèntdesHombejtuK'-èffroyobhs»

Leur images aumoins paroiBroW Vénérables

lA vos 'fins abbatrtT^id' 'vous'1 vetre&le -fiang

£>ùt meflefur le -chefles toûffit'Jdepoïhb(me:

Du poil blanc h'èrlffiè'de'vaz'pltronriirks
Ces morts reprocheront le préfient W'voz-vks
En lovants pour'dlfihei avec ces inhumains:

Ces pères foiflfont voi inutiles "mains .

En d'font,voj-tupas'q'ttèr'ti'mMnsfojneWtes
LaveMfoubs, ûllcf-là; qui îiibnon- fang gcTaftes

Se tiHfÇ-e

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



	 TT'o « m b » t, X'i v. VIL fyg
fee purge deffus toy dr verfient mon courroux

Sur ta vilaine peau qui fie lave deffiubs:

iCeux qui ont retranché les honteufies parties^-

Les oreilles, les nez en triumphe des vies,
En ont fiait! les cordons des infiomes chapeaux:

Fuis les enfians ont fiait! leurs amis ces bourreaux\
C efilave Coquin .1 celuy que lufaliies
De ce puant chapeau effouvante les rues

Et te fialue en fief: un ejclave de cjur
N'achepteroH fa vie à tant de defihenneur:

pay pour ton père au moins ce que fit pour fon maiBrcj
Vnferf(mais vieux Romain ) qui fie fit mefconnoiflre

De coups en fon vifiage dr fit fi bel effort

De vengerfin pofi hume dr puis fi Mie mort.
Vous armez contre nous , vous ayme^ mieux la vie

Et devenir bourreux de voflre compagnie:

Vous cerche^de l honneur parricides baflards,
Or courez aux affauts dr volez aux hazards:

Vous baverez en vin le vin de vos bravades,

Ccrche'tj gladiateurs , en vain les efiacades,

Vous riauric\ plus d'honneur riofant vous reffentir
Ou d'un [ouffilet reçeu ou d'un feul defmentir:

Defmentir ne fioufiflet ne fiant tel vitupères
Que deBre le vollet du bourreau de fin pères.
Ve^peres ont changé en retraitls les bouts lieux,
ils ont foulé aux- pieds thoflie d1 les faux Dieux:
Vous apprendre%^,vollets, en honteufe vieilleffzs
A chapter au Leflrain d" reffendre à la CMeffe, ,

Trois m autresfois de Rome la terreur
Pourraient ils voir du Cielfans ire ejr fans horreur
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\&o Itobm'i n t-, L l v. - Y I L'
. 	 1 	 	 	 quitter tcur trace & efires,,

-	 va/let : d'un preBrés?
Luy 	 >	 ' & d'un cierge porté:

Faire amende honnortble à Satan redouté?

Ils rtfifofiiferont ces Pères triumphansx

Vous refifufàtercT^ deteBables enfans,.

Et honteux, condamnés fions fuittes ny refuges^

Vos pères de ce temps alors fieront vos luges.

Vray eB que les Tyrans avec inique foin-
Vous mirent a leurs pieds en rejettant au loi» .

La véritable voix de tous client fidelles

t^Avec art vous priants de vos fiures nouvellesi-.

jls vous ont empefiché d, apprendre que Louis -

Et comment il mourut pour Chrift dr fionpoyst
Ils vous ont defirebè de vos ayeuls la gloire,..

Imbu voflre berceau de fables peur hiBcire,
Choifi pour vousfermer en moynés & fagots-

Ou dès galons fans Dieu on des pedans bigots'*,

Princes qui vomi/fans la falutaire grâces -

Tournez au Ciel le dos dr à t Enfer- la. faces*.
Qui pour régner icyr efeloves vous rendes^

Sans mefiurer le gain à ce que vous perdez:

Vous faitles efilatter aux temples vos mufiquesy.

F.oflre cheute fera hurler vos domefiiques:

%~Au jour de vpBre change on vous pare de blanc».

An jour de fion courroux Dieu vous couvre de fang:
Vous avez pris le plyd'AtheiBes prophones,

Aymé pour Paradis les pompes Çcurùffancs:,-
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I TU B M B N Y, L I Vi VII. $£,'
pourra d'un lait! efi lave ainfi affubjettis

Le fins vainquit le fiang d" vous fit abrutis.

<Ainfi de Scanderbeg l'enfance fut ravies
Soubs de tels précepteurs ,fit nature affervies
En un Serrail Coquin de délices friant,
Il huma pour fon lait! la grandeur d'Orient,
Par la voix des Muphtis on emplit fies treilles

Des fiait!s de Mahomet dr miracles de vieilles'.

Utfais le bon fiang vainquit lillufîan des fins
Luy foifont meffrifier tant darborez croiffians,

( Les armes qui faifoient courber toute la terres)
Pour m grand Empereur azer faire la guerres

'9ar vn petit .troupeau ruynè , mal en point!: «

Se fit ehefide ceux qui ne le conoiffeient point:
De là tant de combats, tant de fait!s, tant de gloires
'Que chacun les peut lire dr #ul ne les peut crairesr
Le Ciel rieB plus fi riche à nos nativité17;

Il ne nous deffart plus de generoftel^
<?0 bien nous trouverions de fies engeances hautes

Si les mères du fiecley foifiiient moins de fautes:
<©« c'efl que le règne eft à fervir condamné,

Ennemj de vertu, d" délie abandonné:

Car quand Dieu veut livrer les Princes en firvageJJ
four la première pièce il ofte le courages-

Or cependant voicy que promet feurement
Comme petits portraitls du futur jugement

L'Eternel aux mefichons d" fit collere extrêmes,
Njeublie , oins par rigueur fe payera du termes.
Il n'y à rien du mien ny de l'homme en ce lieu:

Voicy leS propres mots des organes de Dieu.
. " ~~ ~ ~" $im q '
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^g i ''ï V G E M E N T , X I V~. V I L-
Vous , qui perfiecutez par fiei mon héritage,

Voi flancs reffentiront le pris de voBre ouvrager.

Car je vous fraperay deffais aveuglements,

Des p/ayes de (Egypte dr deforcenements.

Princes qui commetez contre-moy felonnies,.
le vous arrachera"/ le Sceptre avant la vie:
Voz filles fie vendront à voz yeux impuiffants».

On les violera, leurs effreis languiffans

, De vas bras enferre\n'auront point!- d'afitfi'anct»--

Vos valets vous vendront d la brute puiffance

De l'avare achepteur pour tirer en fiueurs

De voz corps goutte à goutte autant ou plus de pleura
Que vos cammondemens rien ont verfiè par terres:
Vermiffeaux impuiffants vous m'ave^Jaitl- la guerre,

Voz mains ont chafiié la famille de Dieu
O verges de mon peuple , dr vausyrez aufcUk

Vous jonglantes Cités ,(.,Sodomes aveuglées )
Qui d'aveuglés courroux contre Dieu defreglees-

H'ave"7^ tranfi d'horreur aUx vifiages tranfis
Puantes de la chair du fiang de mes occis,

Entre toutes Paris : Dieu, en fion cnur imprimé.

Tes enfans qui crioyent fur la Hiero^olime,

*^A ce fanefte jour que l'on la- deftruifiit:.
L'Eternel fie fiouvint que chacun deux difeifc

' A fioc , l'Eglife,. à,fat-, qu'elle fiait embrazee

Et jufiqu'au dernier, pied des fondement rafee'*.

Mois tu fiçras un jour- labourée en fieillons.

Babel, où, l'on verra les os d"' les charbons^..

Seul reBe des tués dr àes palais en cendre,

Bien, heureux. l'effranger qui te.ff aura bien rendre
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! Itcement; Lit. VIL J<?/
Ea rou^e cruauté que tu as fiçeu cercher:

luBe le Reifire noir volant peur arracher -

Tes enfans acharne"*, à ta mamelle impures,
Pour les froiffer brifiez contre la pierre dures?
tMoudift fera le fruit! que tu tiens en tes bras, .

Dieu maudira du Ciel ce que tu béniras»-

Puante jufquau Ciel l'cil de Dieu te detefie,
il attache à ton dos la dévorante pefie

Et le glaive dr la faim dent il fiera mourir
Ta jeuneffe dr ton nom pour tout jamais périr y ,

Soubs toy Hierufialem meurtrière , révoltée,
Hierufialem qui es Babel enfanglantee. *

Comme en Hierufialem diverfies f aillons-

Doubleront par les tiens tes perfcautions,

Comme en Hierufialem de tes.portes rebelles' V

Tes mutins te feront prifons d" citadelles, <

Ainfi qu'en elle encor tes Bourgeois affolés

Tes bouttefeux prendront le faux nom de zeléf.-
Tu mangeras comme elle an jour la chair humainey

Tufiubiras le joug pour la fin de ta peine,

Puis tu auras repos: ce repos fiera tel
Que reçoit le mourant avant l'acce'^ mortcL
luifis Parifiens tres-juBement vousefies.

Comme eux traittrès, comme eux maffacreurs des Prophètes,.

le voy courir ces maux , approcher ie les voy:

Au fiege langniffont par la main de ton Roy, -

Cités yvres He fiang dr encor altérées,

Qui avès fioifi de fang dr de fiang enyvrees»-

Vous (emiitT^de Dieu l'cffcuvantoble main,-

Vos terres feront fer dr veBre Ciel dairin, -
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3^4 I V G B M B N T. L I V. VILr
Ciel qui au lieu de'pluye envoyé fiang ef poudre»

Terre de qui les bleds n'attendent que le foudre':

Ce qui en refilera d" deviendra du grain
D'une bouche inconnue eBambera la faim:
Dieu fuficil te de laing comme une effaiffe niits]
V» peuple tout fauvage, une gent inconue^,

impudente de front qui n'aura triumphant
Ni reffet! du vieillard ny pitié de l'tnfianti
i^4 qui ne firvira la piteufe haranguer,
Tespafiions n'auront (ufoge de la langues:
De tesfaux, citoyens les detefiables corps

Et les Chefs trameront expofiiz au dehors:

Les corbeaux esjoiiis tous garge^ de eharongne

Ne verront à l'entaur aucun qui les efloigne:

Tes ennemis feront au milieu de leur camp

Foire de tes plus fors qui vendus à l'aman .

Ne feront enchéris : aux villes ofiiegees

Ltil cruel affamé des femmes enragées

Regardera la chair de leurs maris aymez:

Les maris forcenés lanceront affame^

Les regards allouviz fur les femmes oymets, .

Et les defehireront de leurs dents affamées*

ÂH°y (^ 3 ceu"cs W* l°rs en ^<u^ enfanteront,
Les enfans demy-nez du ventre arracheront:

Et du ventre à la bouche afin qu'elles foruivent
Porteront l'avorton d" les peaux qui le fiuyvent.

Ce fiont dujugement à venir quelques trait!:»
De l'Enfer préparé les débiles portraitls:
Ce ne font que mirouers de peines éternelles,

O eysulsfieront les corps dont les ombresfint telles,
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fvcBMBNT Lit. VIL 3gt
<-Atheifles vaincus ,vefin infidélité

rjfomufiera le cours de la Divinité,
L'Eterneljugera d" lot corps dr les ornés

Les bonis à ta gloire dr 1<S autres aux fiâmes:
Le corps caufi du mol complice du péché

Des verges de l'effrit efl juflement touché,

Il efl caufi; du mol, dit juBe Ia juBices.
Nj verfirà fur l'un dé tous deux le fiupplicës.

N'apportez point! icy, Saduciens pervers,
Les corps mangez des loups : qui les tire des vers
Des l'eups les tirera. Si on demande tommes
Vn homme fiortira hors de Ia chair de l'homme
Qui l'aura dévoré quand- (homme par lafaim-
tsfux hommes à fiervy de viande d" de pain:
En vain vous avez peur que Ia choir dévorée

Soit en diffuse à deux : la nature ne crée,

Nulle confitfion parmy les démens,
Mlle fiait diBinguer d'entre les extrêmenr
L'ordre quelle fie garde: ainfi elle demandes-

A l'efiomac entiere-d' pure la viande:
La nourriture impropre eB fans corruption

i-Au feu de l'tBomoc par l'indigefiion:

Et Nature qu't-eft grand principe de vies
N'a elle le pouvoir qu'aura la maladies?
Elle qui du confus de tout tempérament

Fait! un germe parfiait! tiré fiubttlement,
N^e peut elle choifir de la grande matières
La naiffance féconde ainfi que la première?'

Enfans de vanité, qui voult^Jout poli,

%A qui le ffyle fainf^ nefembie affi^jolii
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y66 T V G B M E N T , L I V. V tï.
Qui voulès tout coulant dr coule^periffables

Dans l'éternel oubli, endure"r_mes vocables

Longs dr rudes , dr puis qise les oracles faintls
Ne vous efmeuvent pas : aux philofophes vain*
Vous trouverez encor en dotlrine cachées"

La rcfiurrecl'ion par leurs efirits prefichées.

Ils ont chanté que quand les effrits bien-heureui
Par la voie de'lait! auront fait! nouveaux feux,
Le grand moteur fera parfes metomorphofes

Retourner mefimés corps au retour de leurs caufes.

L'air qui prend de nouveau tousjeurs de nouveaux corps

Pour loger les derniers met les premiers dehors:

Le feu la tef-re d" l'eau en font de mefimefortes,
Le deffart efleigni de ta matière mortes
Fait fion rond & retourne encor en mefoie lieu,
Et ce tour fient tousjours la prefence de Dieu.
Ainfi le -changement ne fiera la fin nofires»

il nous change en nous mefime d" non point en un autres
il cherche fion eBat fin defon atlio»,
C'eB au fécond repos- qu'efi, Ia perfiitlion.
Les élément muons en leurs règles d" fortes
Rapellent fions ceffit les créatures mortes

En nouveaux changemens : le but d" le plaifir
Nefi pas là , car-cbonger efl figne de defir:

Mois quand le Ciel aura achevé la mefore,

Le rond de tous fes ronds, la pirfiaitlefigure:
Lors que fion Encfclie aura parfait! fion cours

Et fies membres unis pour la fin de fies tours,

Rien ne s'engendrera» le temps qui tout confimme

En (homme amènera ce qui fut fait pour l'homme:
' . '' ' Loti
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ï \N3 a m Ë irr,' XTv. VIL; 'i$T
:*jLers la matière aura fin repos , fon plaifir,
-f.afin du mouvement d" la fin du defir.

Quant à tous autres corps qui ne pourront restai/très,
Leur eflre-d" leur eflot efloit de ne plus cBres:
'L'homme feul roifiinnoble eut l'ame de raifiin,
Cet ame unit a fioy d'entière liaifion,

Ce corps efifientiè du pur dé la natures
Qui doibt durer autant que la -nature dures» ï
Les corps des beflesfiant de nature excrément

Defiquels elle fie purge dr diffofe autrement,

-Comme matérielle eBant leurfiorme,.dr pourcê

Que de matière elle a fa puiffance dr fa fourcey
-Cette puiffance mifie en aile par le corps:

OUais l'ame des humains toute, vient du dehors,

Et (homme qui raifienne une glaire éternelles
:(, Hofle d'éternité) feferà. tel comme elles.
L'ame toute divine eut, inclination
%^A fon corps ,. & cette ame, à fa. perfetlion
Pourra elle manquer de ce qu'elle fieuhaittes]
"Oublier *u changer fans fie faire imparfaiiiesï
Ce principe eflyrefivray que fin/linc naturel'
Nj fouffre. manquemeni.qu't fioit perpétuel: \

Quand nous confinerons l'airain, qui s'.achemines

De la terre bien cuitte en, métal, de Ia mines
t^Au fourneau., dufour.neau on l'affine., l'ouvrier
Le mené à [on, ,dejfeing pour fendre. uncfiandelier:
Nul de tous. ces. eftats rieft la fin ftnon celle .

Qu'avoit (entrepreneur potur but en fit cervelle.

Noftre efformation ,. noflret dernier repos

-Eft filon (exemplaire & le. but, S", propos

NJ»
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- 3^8 IVo- iuhk-ïJ Xi t". V I'K;
De la caufi première ; ame qui rieft guidées
De prototype , eflant fioy-mefime fion idées.
L'homme à fa gloire efl fiait -.telle création J

Du but de l'Eternel prend efformatian.

Si aurez vous Payent, peur juges vos penfiess.

Sans y penfer au vent , par vous mefimes <pouffeesv

En vos laborieux d"'fi decles efcripts ,

OÙ entiers vous vouleT^compognons des effrits-

Participer un jour: de vos fins lefiervices
Pour fiay avec autruy a preBè fion offices.
Les point!es de Memphis , fies grands arcz triumphaux^
obelijques logeants les cendres aux lieux hauts»-^ """"'

Les labeurs fans utile, eflève^pour la gloire,
Promettaient a vos fens part en cette mémoire'. -,

Quay.je dit! de la cendre eflevee en haut- lieu?)

AdjouBons que le corps ri eftoit mis- au., milieu -

Des buBes ou bûchers , mais en cime à lap«inc~teî->

Et pour menflrer-riavdr toute efferance efieinte».

La fiace deficouverte , ouverte vers les cieux,

Vuyde d'effrit pour fiay efferoit-, quelque mieuxV

(JHais a quey peur les corps ces deffences tfir anges -

Si ces corps ri eftoient plus que cendres dr que fionges?;

A quoy tant pour un rien? aquoy les rudes loix
Qui arment les tombeaux de francbifcs d1 droit!s?

Dont vous avie-1^ orné les corps morts de vos Peresfc

Appeliez vous en vain fiacrez vos àmitieresl
Ces portraits excellents gorde^ de père en fils.-

De bronze peur durer, de marbre, d'or exquis^

Ont-ils portrait les corps , ou l'ame qui s'envole?}-

Lj,R(^He. de Carie a. mis pourfin 'JMgufvk?
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1 V G H M B N tJ LlTi VIL $£$
tfant de marbre d1 divoire, d" qui. plus e{l encor

.Que l'yvoire dr le marbre ,ell'a pour fon irefor
En garde à fon cher caur cette cendre commifit <

Jon fein fut un fiepulchre , d" la brave \^irthemifit
Ksi de l'antiquité les profies dr les vers:

-Elle a fiait! exalter par tout cet Vnivers

Son ouvrage conftruit d'efloffe nom-pareillit
Wous en avez-dreffè la féconde merveille.

Vos fioges auraient ils -tant efiirit drfi bien

-A chanter un erreur , à exalter 'un rien?

Vous appelé"? divins les deux ou je veux prendre

Cto atliemes vrais : oyez chanter Pymandre,

LApprene^ deffoubs luy les fecrets qu'il apprend

De Mercure par vous nommé trois fois trefigrand*
De tout -la gloire eB Dieu : cette effence divine

Efi de l'univerfel principe ef origine:
Dieu Nature drpenfee efi en fioy feulement
Aile, necefiité , fin , renouvellement.

A/on point il conduit! aBres é" influences

En cercles moindres ,grAnds foubs leurs intelligences

Tout arbre graine , fleur dr befie tient dequoy

Se refiemer fey mefime d" revivre par fioy:

Mais la race de l'homme a Ia teBe levée:

Pour commander à tout chèrement refiervee:

Vn tefmoin de Njtùre à difierner le mieux,

*siugmenter , fe méfier dons les dificours des Dieux»

A cognoiflreieur eftre dr nature d" puiffance, *

x^A prononcer des bons dr mauvais la fientence,

Celafie doibt refoudre dr finir hautement

En ce qui produira un ample enfeignement,
" " /' N'n îj'

1 V G H M B N tJ LlTi VIL $£$
tfant de marbre d1 divoire, d" qui. plus e{l encor

.Que l'yvoire dr le marbre ,ell'a pour fon irefor
En garde à fon cher caur cette cendre commifit <

Jon fein fut un fiepulchre , d" la brave \^irthemifit
Ksi de l'antiquité les profies dr les vers:

-Elle a fiait! exalter par tout cet Vnivers

Son ouvrage conftruit d'efloffe nom-pareillit
Wous en avez-dreffè la féconde merveille.

Vos fioges auraient ils -tant efiirit drfi bien

-A chanter un erreur , à exalter 'un rien?

Vous appelé"? divins les deux ou je veux prendre

Cto atliemes vrais : oyez chanter Pymandre,

LApprene^ deffoubs luy les fecrets qu'il apprend

De Mercure par vous nommé trois fois trefigrand*
De tout -la gloire eB Dieu : cette effence divine

Efi de l'univerfel principe ef origine:
Dieu Nature drpenfee efi en fioy feulement
Aile, necefiité , fin , renouvellement.

A/on point il conduit! aBres é" influences

En cercles moindres ,grAnds foubs leurs intelligences

Tout arbre graine , fleur dr befie tient dequoy

Se refiemer fey mefime d" revivre par fioy:

Mais la race de l'homme a Ia teBe levée:

Pour commander à tout chèrement refiervee:

Vn tefmoin de Njtùre à difierner le mieux,

*siugmenter , fe méfier dons les dificours des Dieux»

A cognoiflreieur eftre dr nature d" puiffance, *

x^A prononcer des bons dr mauvais la fientence,

Celafie doibt refoudre dr finir hautement

En ce qui produira un ample enfeignement,
" " /' N'n îj'© Bibliothèque Municipale d'Orléans



rj7® ivbiMiiîïI.'ttTi Y ITi.-
Quand dès Divinité^ le cercle renouvelle,
Le monde a cenffirè que nature éternelle

Je maintienne par foi , puiffe pour ne périr
JRevivre de fia mort dr fiche refleurir.
Le monde efl animant immortel, il n'endure

Qu'un de fies membres chers autant que lui ne durez

Ce membre de bout pris cefi l'homme raifinnant,
Du premier animal le chef dbuvre eminentt
Et quand la mort diffout fon corps elle ne tue

Le germe non mortel qui le tout reBitue.
La diffoluiion qu'ont fioufferte les morts
Les prive de leur fins , mais ne deBruit les corpsi

Son office rieft pas que ce qui efl perififie,

Bien que tout le eoduc renaiffe & rajeuniffit
Nul effrit ne peut naiBre, il paroifl de nouveau», -

L'effrit n'oublie point ce qui refile au tombeau.

Soit l'image de Dieu l'éternité profondet

De ccBe éternité fiait (image lé monde,.

Du monde le Soleil fiera l'image dr (nil,
Et l'homme efi en^ ce monde image du foleil*.

Payent qui. adorentimage de Nature,.
En qui la vive voix , l'exemple dr (eficritufe ,

N'authorifie le vrai, qui' dites , le ne croi

Si du doigt dr de l'jil je né touche d" ne voi:
Croie^ comme Thomas , au moins après la veueï

Il ne faut point voler au diffus de la nue,

La terre offre à vas fietis dequoi lé vrai fientir
Pour vous convaincre affez , finôn vous convertir.

'La terre en (lufiéùrs lieux confiefve fartS dorhrnfgè

Les corps , fi qtié lés fil's marquent deléitr lignage^ -^
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ÎTGEMENtiJ L I V, VIL JÎ7Ï
Jïtfques à cent degrez les ergones parez
A loger les effrits qui furent fieparelf:

Nature ne les veut fruflrer de leur attente:

Telff et!ode en Aran à qui veut fie prefente.

Mois qui veut voir le Caire d" en Un heu prefix
Le Miracle plus grand de lantique tJHemphis,

îuBement curieux d pour s'inBruire prenne

^Autant ou un peu moins de péril d" & peine

Que le bigot fedutt qui de femme d" d'enfant '
Oublie l'amilié pour abroger fes ans

Au labeur trop ingrat d'un fit dr long voyages
Si de Syrie d" Charibde il ne tombe au naufrages', '

Si de pefie il ne meurt , du mal de Mer, du chaut,

Si le corfiaire Turc le' navire riaffaut,
Nj le met à la chiorme & puis ne lendotlrines
A coups d'un roide nerf à ployer fur tefchines:
Il void Ierafalem d1 le lieufuppofiè '

Ou le Turc menteur dit! que Cbritl à repofik

Rid dr vend cher fin ris: les fottes compagnie

Des pèlerins s'en vont- affronté^ de vaniei
Ce voyage eB fafichéux , mois plus rude eft celuy

Que les faux Atuffulmoris' fint encore aujourd'huy,

Soit des deux bords- vaifins de l'Europe d^diAT^e,
Soit de ( Archipeloge aride' la Natalie:
Ceux qui boyvent d'Etiphr'àtr" eudu Tygfeles eaux,

Aufquels il faut paffer les périlleux monceaux

Et percer les brigands d'Arabie déferle,

Ou ceux de Tripoli , dé Panirme Biferte,
Le riche Royptien dr les vaifins du Nil:
Ceux-là vont meffrifians tout- labeur, tout-péril
"""	 Un iij
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37V »I'V'Oiiii.r»'T,' Xiv! yiî;
De la foiffans liqueur , des tourmentes defable
Qui enterrent dans fioy tous vifs les miferables,

Qui à pied., qui fur l'ofine ou lié somme un veaâ

A ondes va pelant les boffes d'un chameau,

Pour voir.de Meque ou bien Talnaby de Med'mesï
Là cette Caravanne d" bigotte ejr badines
Adore Mahomet dons le fer cBendu

Que la voûte d'aymant tient en (air foffendu:
Là fie crevé les yeux la bande UMufulmanes
Pour après lieu fi feint! ne voir chofii Praphones.

le donne moins de peine aux curieux Payens,

Des chemins plus ayfie%» plus faciUes moyens:

Tous les puiffans marchons de ce noftre Hemiffhere.

Content pour pourmenoir le chemin du grand Caire^ .

La prés eB la Coline où vont de -toutes parts

Au point! de (aquinoxe ou vingte- cinq de Mars -

La gent qui comme un camp loge deffaubs la tente.j
Quand la terre paroifi verte, r'effufàtante^, ,
Pour voir legrand tableau qu Ezechiel dépeint,

Merveille bien vifible & -miracle non feint
La refiurretlion : Car de ce nom l 'appelles

Toute gent qui court là., l'un pour chofie nouvelles,
L'outre pour y cercher avec la nouveauté

Vn bain miraculeux ministre de fiante.

L'dil fie plaifl en ce lieu dr puis des mains l'ufiage

Redonne aux yeux troubleT^un ferme tcfimoigvagr.

On void les os couverts de nerfs , les nerfs de peau,

, La te/le de chev.eux : on void à ce tombeau

Percer en mille endroits les arcines bouillantes

De jambei -d" àe bras dr de tefles grouillantes:
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Wun coup d'eil en peut voir vingt milleffeblaleurs^

Soupçonner ce qu'an vaid, muets admirateurs,

Feu ou point admirons ces ruvres nompareiiïes.

Lèvent lé doigt en haut vers le Dieu des merveilles»

Quelqu'un dtun jeune enfant en ce troupeau voyant.

Le* cheveux creffelus-, le teint fiais, (eil riant,
L'empoigne , mais oyant crier un barbe grifie»

Ante matharafde kali , quitte la prifie.

De père en fils l'Eglife a dit qu'au temps pa/fL-

Vn trouppeau de Chreftiens pour prier amafsè.

Fut en pièces taillé par les moins infidèles.

Et rendit" en ce Heu les ornes immortelles».

Qui pour donner au corps gage de leurs amours

Leur donnent tous les ans leur prefience trois jourfi
Ainfi le Ciel d'accord uni à voflre mère:

Ces deux (fils de la terre) en ce lieu veulent faire}
VoBre leçon , daignons en ce point! s'approcher

Pour un jour leur miracle à vos yeux reprocher.

Dowques chacun de vous , pauvres Payens , contemple^

Tar l'effort des raifions ou -celuy- de- l'exemple :

Ce que jadis- fint it le troupeau tant prifié-

Des efiirits eu Nature avait thefiaurisé:

Bien que-du fions la taye eufi-occupé leur-veu'è

Qu'ily ait toufivurs eu le voile de la nu'è-

Entr'eux d" le Soleil: leur manque , leur defiaui.

Vous face defirer de vous lever plus haut:

Hauffie\ vous far les monts que le Soleil redores»^

Et vous prendrez plaifir de voir plus haut enceres.r

Ces hauts monts que je dis fiont- Prophètes qui fonti
Demejire.fuz--les lieux où les nuages font: .
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374- Its^mhmtJ X Iv. ..TIÏ--
C'eft le cayer facré, le Palais, des lumière-fa- ,',

Les fiiences , (es arts ne /ont, que chambrières; "*
Suyvez, aymez Sarra fi, v.ojus àVé{ defifein

D'eBre fils d'Abraham retirez enfion fein:
Là les corps des humains d* los âmes humaines

. K^iux grands triumphes.unis- con^me fis filtrent aux peùves».

Se rejoindront e-nfemble d- prendront en ce lieu
Dans leurs firens heno,re7^tjmage^du. grand Dieu.

Resjouyffez vous donc ,, ô veut âmes Celeftes., \

Car vous vous refereT^de vas .pitfufis reBes:
Resjoiiyffe^-vous donc , ô corps enfievelis.

Heureux vous reprendrez.vas, plus,heureux effrits.
Vous vouluBes , effrits, dr le Ciel dr. t,ai'r fendre
Pour aux corps prépare^ du haut, du Ciel de/cendre^

Vous les cerchaBcs Jars , ore ils vous cercheront,

Ces corps par vous , aimez encsrt vqusjymeront:
Vous^ vousfi/les mortels pour vos, pauvres-femelles,

Elles s'en vont pour vous d". .par vous jmmortellei.
Mois queyceB trop chanté , il faut tournerJet..yeU#

Efblouys de rayons dans lercheminvdes Cieux: .

C'eBfait Dieu vient .régner , de toute prophétie

Se void la période à ce. point!, accomplie:

La terre ouvre fon fein, dtf. ventre des tombeaux

Naiffint des enterrez..les vifiages nouveaux:

Du pré, du bois,, du. cloamp* prefque de tentes places.

Sortent les corps nouveaux d- les nouvelles faces:

lc-y Us fondement des chafieaax rehauffe%

Par les- reffufiitans promptement fiont percez:

lcy un arbrefint des- bras .de fa racine.

Grouiller un chefvivant ,fertir twe pdçlrine:
Làjea»
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I T 6 B n * N Y,1 X I T. VIL sW
ta, l'eau trouble bouillonne dr puis s'effarpillant

Sent enfioy des cheveux d" un chef' s'efioeillant:

Comme un nageur venant du profond de fon plonges*.

Tous fartent de la mort comme tonfort d'un fanges-
Les torpspor les Tyrans autresfioù defichirez

Se font en un moment en leurs corps a/ferre^
Eien qu'un bras ait vogué par la mer efcumeufe.

De tisffriquc bruflee en Tylefroidukufie,
Les cendres des brufiez volent de toutes parts\
Les brins plufieft unit qu'ils ne furent efforts
Viennent à leur poileau en cette heureufie place

Hians au Ciel riant d'une agréable audace.

Voicy le fils de (homme d" du grand Dieule fils%

&e voicy arrivé à fin terme prefix.
Def-JA (air retentit dr la trompette (innés,
Le bon prend affeurance dr le mefichant s'eflonnei

Les vivons font fiaifis d'un feu de mouvement,

Ils feulent mort dr vie en un prompt changement:

En une période ils fentent leurs extrêmes,

Ils ne fie trouvent plus eux mefines comme eux mefimesÀ

Vue autre volonté dr un autre fiçavoir
Leur arrache des yeux le plaifir de fie voir:
Le Ciel ravit leurs yeux, des yeux premiers tufiogé

N'euft peu du nouveau Ciel porter le beau vifiogex

L'autre Ciel , loutre terre ont cependant fuy,
Tout ce qui fut mortelfie perd efvano'ùy:

Les fleuves fiont ficcbcT^, la grand mer fe defirobesl

Il fallait que la terre allafl changer de robe:

Montagnes , vous fientez douleurs d'enfantement,

Vous fuye^ tomme agneaux, ô fimplct-cflemensi \
... . . Qt
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Cache^vous, changez vous, rien mortel ne fiupport^
La voix de l'Eternel , /a Voix, put/fiante & forte,.
Dieu paroiB, le nuage 'entre luy & nos yeux
S'eB.tiré à leficart-, il.s'eB armé de feux.:
Le Ciel neuf retentit du-fion de ces loiiangesi

L'air riefl plus que rayons tant ileflr fiemé d'XsdngfS}

Tout l'air n'efl qu'un Soleil , le Soleil radieux
N'eft qu'une noire nuit! au regard de fies yeux;
Car il brufle le feu, au Soleil il efelaire, \

f,e centre n'a plus d'ambre d" ne fuit fia lumierù^
Vn grand" Ange, s'eficrie. à toutes nations:

Venez reffondre jcy de toutes aillons,
L'Eternel veut juger : toutes âmes venues

Font leurs fieges en rond]-en la voûte des nues» ,

Et là les Chérubins ont ou milieu planté,

Vn throfiht rayonnant & Soint!e tJMajeflé:

Il rien fort que merveille d- qu'ardente lumières,^
Le Soleil- rieB pus fait! d'une eBoffe fi claires»-.

L'amas de tous vivons' en aflend juflemènt.
La dtfioloHon1 où U contehtettocnt}

Les bons du Saint!. Effrit, [entent le tefimoignagt;

L'aide leur faute' Ou cNur d" s'effond au vi/ages
Car s'ils'daiverit beaucoup-, Dieu leur en a fait! dorii.

Ils font veBus de blanc dr laveT^de pardon.

Q tributs de Iuda\voUs eBes àlàdextfes,
Edom, OMaab-, i^Agar temblewt'a la fieneflresi
Les Tyrans abattus -pofièS dr criminels

chongent-leur.s'voins honneurs aux tourment' éternels1,..

Ils riont-.plus-' duns. le front lo'fiurieufé aud'oce,

làfàuffrent eriMemhltnti (impctïeufe faces»^
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Face,qu'ils ont frappées, & remarquent affez

'le chef, tes membres faintls qu'ifs Avaient tranffercelU

Ils le virent lié, le voicy les mains hautes:

Ces fiiveres fiiurcils viennent conter fiur foutes» ^

L'innocence a changé fa craintle en MajeBés^, , ,

Son rofieau en acier trenchant des deux coBés,

: Sa Croix <au tribunal de prefiençe Divine: '
'Le Ciel l'a couronné mais cerie/îplus.d'effine? .

fOres viennent trembler -a, têt atle dernier
Les condamneurs -aux pieds du jufte prifinn/erl

'Voicy le grand- Héraut d'une eflrange nouvelles^
-Le rneffoger de mort , mais de mort eternefiei -

Quife cachet qui fuit devant les yeux de Dieui
'Vous Gainsfugitifs eu trouverez vous lieu?

Quand vous auriez les vents collez foubs vos aifellés,

-Ou quand l'aube du jour vous prefie.roit fies aifles,

Les monts Vous ouvriraient le plus profond rocher,

^Quand la nuit! taficherait en fa nuit! vous cacher,

-Vous enceindre- Iv mer ,vous> enlever la riùes,
'Vous ne fuirez de Dieu ny le doigt ny la veiits,
Or voicy les lions detorches aculeïL

Les ours à ne7 percé, les loups emmuzele^: '

'ZTout s'efieve centre, eux, les beauté^ de Natures
.Que leur rage troubla de venin d" d'ordures
Secepfrontertt en tnire, .d" fie lèvent contreux.

:Pourquoy( dira^le feu) avez- vous de. mes feux
Qui riefleient.or.dmnez qu'.à l'ufiige de vies.-
Fait! des bourreaux volets de vohre tyrannies?^

-.'L'ayr-encor une fois contr'eux fie troublera,. ,

rîisflice au juge-Sainfl, trouble , demandent ;'.

." '' ' ' ' " ' Bo y
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' Difiont,.Pourq»ey Tyrans d'furieufes- beBes-

M'empoifionnofies vous de charongnes-,de peBet,.

Des corps de vos meurtris , Peurquef, diront lèseaux».

Ghangeafies vous enfang (argent de noz ruiffieaux?'

Les mentsqui ont ridé le firent à vts fiupplices

f.ourquoy mus avéTyout rendus, vos précipices,.

Pfiurquoy nous avez vous, dirent les arbres , faitlé-:
D'Arbres délicieux exécrables gibctsï-

Nattire blanche vive dr belle de foy mefime

Prefienterafin front ridé, fofiheux d" blefinè-

'Aux peuples d'Italie efr pu» aux nations-

Qui les ont enviez en leurs jnventions -

Pour de peizon méfié au milieu des viandes-

Tromper l'amere mort' en fies - liqueurs friandes] . \

Donner^ au meurtre faux le moBier de- nourrir*
Etfoubs les fleurs de vie embufiher le mourirv

La terre avant changer de luflrefe vient plaindre-
Qu'en fon ventre l'on fit fis chers enfans eBeindre-

En les enterrons vifs, (ingénieux bourreau-

Leur dreffont leur fiupplice en leur -premier bercetm-
La mort tefimoignera comment ils Ventfervie».
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, CeBe fois ne- firentfaux prévaricateurs:
Les livrerfiont ouverts, la paroiffent les reeSéit\

De nos faites péchez, de nos vaincs farolles»,

Pour faire voir du- Père aux uns taffeclio»*.

Aux autres la jufiice d" l'exécution,-

&ondut.t!s (Effrit- trèsffainel ) en cet endroit! 'M4 huée
[Que pmU ffiffion-pUti expre^je ne touche^-
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ÏvgembnyJ L i v. VU, 17^
rQue ne permet, ta règle , dr que juge léger >

le n'attire fiUr moy jugement pour juger..

le rianoncerai donc que ce que tu. anonce,

\JHois je prononce autant comme ta loy prononce'.

le ne marque de tous que l'hemme condamné '
A qui mieux il vaudrait n'avoir pas efié né.

t Voicy donc. CAntechriB (extrait! des fait!s & gefte}»

Tes fornications , adultères , incestes,

[les pecht1^ où nature eB tournée à l'envers»

La beftialité, les grands bourdeaux ouverSy,

Le tribut exigé , la bulle demandée \

Qui à là Sodomie en Efié concédée:^

La place de Tyran conquife par le fer»

[tes fraudes qu'exerça ce grand tifon fEnfer], %

:£es empoifinnemens , affofiins , calomnies,

lies degats des païs, des hommes à* des vies
Pour attraper les clefs, les tontratls , les marcheT^

Des Diables- Bipulants fobtilement couchez. -\

Tous ceux-là que Satan empoigna dans ce piegè

lufiques à là putain qui monta fur le fiege,
,1'aifné fils de Satan fie /adviendra , maudit!,.
De fin tbrofite éflevè d'avoir autres-feis dit!:
.La gent qui ne me fort Ains contre moy contefié:
Pourrira de famine d- de guerre dr de pefle:

Boys d" Royties viendront au fiege- où je me fiedit
Le front embas lefcher Ia-poudre fiubs mes piedzv-

Mon règne eB à jamais, ma puiffance éternelle,.

Pour ^Monarque me fiert l'Eglife fniverfelle:
- le maintiens le Popat tout-puiffânt en ce lieu

Qjt.fi Dieu je nefiuispour le moins Vice-Dieu],

ÏvgembnyJ L i v. VU, 17^
rQue ne permet, ta règle , dr que juge léger >

le n'attire fiUr moy jugement pour juger..

le rianoncerai donc que ce que tu. anonce,

\JHois je prononce autant comme ta loy prononce'.

le ne marque de tous que l'hemme condamné '
A qui mieux il vaudrait n'avoir pas efié né.

t Voicy donc. CAntechriB (extrait! des fait!s & gefte}»

Tes fornications , adultères , incestes,

[les pecht1^ où nature eB tournée à l'envers»

La beftialité, les grands bourdeaux ouverSy,

Le tribut exigé , la bulle demandée \

Qui à là Sodomie en Efié concédée:^

La place de Tyran conquife par le fer»

[tes fraudes qu'exerça ce grand tifon fEnfer], %

:£es empoifinnemens , affofiins , calomnies,

lies degats des païs, des hommes à* des vies
Pour attraper les clefs, les tontratls , les marcheT^

Des Diables- Bipulants fobtilement couchez. -\

Tous ceux-là que Satan empoigna dans ce piegè

lufiques à là putain qui monta fur le fiege,
,1'aifné fils de Satan fie /adviendra , maudit!,.
De fin tbrofite éflevè d'avoir autres-feis dit!:
.La gent qui ne me fort Ains contre moy contefié:
Pourrira de famine d- de guerre dr de pefle:

Boys d" Royties viendront au fiege- où je me fiedit
Le front embas lefcher Ia-poudre fiubs mes piedzv-

Mon règne eB à jamais, ma puiffance éternelle,.

Pour ^Monarque me fiert l'Eglife fniverfelle:
- le maintiens le Popat tout-puiffânt en ce lieu

Qjt.fi Dieu je nefiuispour le moins Vice-Dieu],
© Bibliothèque Municipale d'Orléans



*tf*&jrm

3 8© I v g e m e n y', L i v. Y IX
rFils de perdition, il faut qu'il fe fouviennes
Quand le firf commandeur de. la gent Rheàienes\ _,

Veautrè, baifio tes pieds, infâme fierviteur,.
Puis chanta fi levant, Or loi/fie créateur.

^Apollon tu as à ton impure tables
Prononcé blt/phemont que.ChriB eft unefablesi
Tu as renvoyé- Dieu comme affez empefichsj j

isfux affaires dit Ciel, faux homme de péché. .

Or fout il à fies pieds ces blafphemes dr filtres
pofiir , d" ivez eux les tit-ces ,les mitres,
La bannière d'orgueil, fiouces clefs. ,fauces cyoix^

Et la pantoufle aufii qu'.ont hoifié tant de Rois.

Il fie void à la gauche un monceau qui efclattes
De chappes d'or., dargent,,, de bonnets d'eficarlattesi
Prélats d" Cardinaux là fie .vont deffouiller,

Et dinutiles pleurs leurs deffavilies, mouiller.
A droïile l'or y eB. une deff ouille rare^:

Ony void un monceau, des haillons du Ltzores.
Enfans du fiecle vain ,fils de la vanité, '

C'efl à vous à -traîner, lahonte dr nudité,
A crier enroue^ dune-, gorge, embrafiies »

-Pour une goutte d'eau l'.aumofine tefufees:.

Tous. vos refus feront payés en un refus.

. Les criminels adonepar ce procès confus

'Lagueule de (Enfer (ouvre en impatiences.
Et n'attend quede Dieu, là dernière, {ententes»

Qui à ce point tournant fan, iil, kenin d^.dafix,
Son eil tel-que.le-.monftre ,1'effeufi àfeffcux^
Se tourne à la main'drdtte ait les fieureufes vdi&$

Sont au throfine de. pimfms^mçmementvte^d^es
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' IV O-É M 1 K-tJ L I v. VIL ^§'f-
Extatiques de joye d- fi'anches de foucy: _

Leur Roy donc les appelle d" les fait! Rais ainfi.
Vous qui m'ove^vefiu au temps de la froidures,

Vous qui avez pour moy fouffert peine dr injure,
Qui à ma feclie foif d" à mon offre faim '

Donna/les de bon cYur voflre eau d" voftre pain:]
Venez race du Ciel, venez efleuz du Pères,
Vos péchés font eBeints, Je juge eft voflre frères:
Venez donc bien heureux triumpher pour jamais

Au Royaume éternel d'une éternelle paix.
o* ce mot tout fe change en beautéz éternelles»'.

Ce changement de tout eB fi doux aux fldelles:

Que de parfiaitls plaifirsV.ô Dieu qu'ils trouvent beau

Cette terre nouvelle d- ce grand Ciel nouveau)'

Mois d'outre'part fi toft que l Eternel fiait! bruires -

A (a gauche ces mots , les foudres defin ires:
Quand ce juge gf non Père où fient de tant de Rois.-

Irrévocable pouffe d" tonne cette voix:
Vous qui aveT^laiffé- mes membres aux froidures».

Qui leur ave^verfié injures fur injures,

Qui à ma fiche (oifid". à mon offre faim
Donnaftesfiel pour eau dr pierre au lieu de point.
Allez, maudits, aUt"^. grincer vos dents rebelles-

Augouffre ténébreux des peines1 éternelles.

Lors ce front qui .ailleurs pertorf contentement:

Porte à ceux-ci la morfd- (effouvontement.
il fiort un glaive- aigu de la bouche Divine,
L'enfer glouton bruyant devant fis pieds chemine. .

D'une laide tèr'feur les donîn'ables tranfis

Mefines des le fiortir dès tombeaux obfiiircis
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3.8* I Y'O B M B N Y l L I V^ V I L'
Virent bien d'autres yeux , le Cielfiuant de peine

Lors qu'il fie preparoit à leur peine prochaine:

Et voici de quelsyeux virent des condamnez

Les hauts jours de leur règne en douleur termine1**

Ce que le monde a veu d'effroyables orages,

De gouffres caverneux d" de monts de nuages

De double ebfcuritè , dont au profond milieu
Le plus creux vomiffeit des aiguillons de feu,
Tout ce qu'au fient du Ciel en vid onc de colères

Eftoit fierenité , nulles. doulleurs ameres

" Ne troublent le vifiage dr ne changent fi fort
la peur , (ire dr l* mal que l'heure de la mort,
islinfi les pafiions du Ciel autrefois veu'és

N'ont peint que fan courroux dons les rides des nues:

Voicy la mort du Ciel en (effort douloureux

Qui luy noircit la bouche dr fiait fieigner les yeuxt
Le Ciel gémit d'ahan , tousfis nerfs fe retirent,
Ses poulmons pris à prés fans relafibe reffirent,
Le Soleil vcB de noir le bel or de fes feux,
Le bel de ce monde eft privé de fies jeux,
L'ame de ton: de fleurs ri efi plut effanouie,

il riy a plut de vie au- principe de vie:
La Lune perd l'argent de fion teint clair d' blanc,

La Lune tourne en hoult fion vifiage de fiang:

Toute efloillefie meurt, les Prophètes fidèles

Du Deflin vont fieufjrir eclipfes éternelles:

Tout fe coche de peur, le feu s'enfuit dans l'air',
L'air en l'eau ,- l'eau en Serre ,- au funèbre méfier

Tout beau perdfa couleur , dr voici tout de mefimes

A là pafleur d'enhaut tant de vifiages blefines
" Prennent
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'I y G t M E N Y, L I V. VIL " JgJ
prennent timprefiton de eesfeux obfiurcù:
Vélt qu'on void aux fourneaux paroifire les tranfis:

Maisplus comme les fils du Ciel ont au vifiages
Xo forme de leur chef, de Chrifi la vive jmages:
Les autres de leur père ont le teint dr les traits
Du Prince Belzebub véritables portraits:
"LA Ia première mort ils furent effroyables,

La féconde redouble où les Abominables

*C'rient aux monts cornus, o monts que fait!es-vous\

EferonleT^ vos rochers r/r vous crevez fur nous:

=Cache^nousi, dr tachez l'oprebre <fr (infamies
Qui comme chiens nom met hors la Cité de viesi

'Cachez-nous four ne voir la haute majeflè

De l'aigneau triomphant fur le throfne monté.

Ce jour les a pris nuds , les eBouffeAe craincles

£t de pires douleurs que les femmes enceintes.

(Voicy le vin fumeux , le courroux meffri%é

Duquel ces fils de -terre avaient thefauriré.
De la Terre leur mère ils -regArdent le centre,

Cette Mère enrouleurs? fans mi-fArtir fion ventre
eOÙ les fierf s de Satan regardent fremiffans
De l'Enfer aboyant les tourment renaiffans,

L'efiang defiuffre -wif qui rebtufle fans ceffe,,

Zes ténèbres, effais plus que la nuit! effoiffi:
'Ce nefont des tourment tels que les idiots

l es prefientent aux feux desjnfirmes bigots,

La terre .ne produit! nul crayon qui nous trace

Ny du haut Paradis ny de l'Enfer la face.

Vous Ave\dttl, perdu\., noftre nativité,
N'eiï qu'un fort , noftre mort quand nous aurons efté
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5$ 4 IVOBMENY, L I V. V!IL'
Changera noftre haleine en vent dr en famées
Le parler efl du csur l'eftincelle allumée:

Ce feu cBeint , le corps en cendre deviendra,

L'effrit comme air coulant parmy (air s'effondra^

Le temps avalera de nos fait!s Ia mémoires,
Comme un nuAge effais eftend fa ma/fe' noires»
L'efiloircit , la deffArt, l'a defirobe. à nofire uil".

C'efl un brouillard chaffédes rayons du- Soleil:

NoBre. temps rieft rien plus qu'un umbrage qui fafffy.^
Le fieau de tel arrefi riefl point! fiubjet! à grâce.

Vous Ave\ditl , brutaux , qu'yK a i), en.ce lieu ,
Pis que d'eBre privé de la face de. Dieu? , j

Hàl vlus regretterez bien plus- que vafirevks-..^.
La perte de vos.,fins juges de telle envies: .

Car fi vos fins efioient tous tels qu'iront eBé,,^ s

ils riauraient un tel gouftr' ny^timmortalité:
Lors vous fçaure\ que^c'eB, devoir de Dieu la face,

lors vous aurez au mal le geuft de la menace.

O enfins de .-cefiecle ,ôabufiez mecqueurs»,.

lmplayabless .effrits , incorrigibles cAurs, .

Vos effrits trouveront en la foffie profonde-*

Vray ce qu ils, ont. penfié -une fiable en ce m**de\~
Ils languirontt ep-vain, de regret fions. mercjs .

VoBre,ame à fia mefore enflerA de foucy, . ,

Qui vous c.onfiolera ? (amy qui fe defoie -
Vous grincerA Us dents au Heu de la parole:-.

Les Saint!s mous Aymoienf Us un abyfme efl entr*e»Xr

Leur chair ne s'efmeut plus> vous efies odieux.

. Mais riefferei itoiM point fin à voBre feuffrance?

ifa/nt! tt'eficlaire aux. Enferj l'aube dej!efifieraM^î
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ifa/nt! tt'eficlaire aux. Enferj l'aube dej!efifieraM^î© Bibliothèque Municipale d'Orléans



ÎVÔ B M B N ti L rv. VIT. "J.8j
'franfts ,defieffere\, il n'y a plus de mort
Qui/oit pour voflre mer des orages le port:
Que fi vos yeux de feu jettent l'ardente veiies
K^Al'effeir du poignard, le poignard plus nue tes.
Que la mort (dit ez vous) eBoit un doux ploifiA
La mort morte ne peut vous tuer , vous faifir'.
Voulez vous "Au poison ? en vain cet artifice, - -

Vous vous précipite"^? en vain le précipice:

'Coure^au feu brufleéf-le- feu 'Vous geSera:

?Nj>ycz vous? (eau efl-feu, leau vous embraferà,

La pefte n'aura plus de vous mifiericordé:

Eftranglez vous, en vain vous tordez vnecordeî
criez aprés4'Enfer ? dé (Enfer il nefort
^Que (Eternelle fioifde l'impofiible mort.
Vous vous peigniez des feux, combien défais voflre dme

Defireru-n'avoir affaire. qu'à la flame?

%^ibaye7. comme chiens , hurlez en vos tourment,
llabyfme ne reffond que dautres hurlemens: .-«

les SatanS defeeuplez d'ongles & dents tronchestes

Sans mm-defihircront leurs proies renàiffonfes: .

Ces Damons tourmentant hurleront- tourmente"^»

leurs fronts feillonneront ferreT^de cruauté^,

Leurs yeux eBincelons auront la mefime image

Que vous aviez baignons dans le fiang du carnage:

Leurs vifiages tranfis, tyrans, vous Iran/iront, 1

Ils vengeront fiur vous ce qui'ls endureront. . -

O malheur des matheurs , quand tels bourreaux mefiureftt

La force de leurs coups aux grand coups qu'ils endurent! .

Mois de ce dur eBat le luBre plus fiofeheux

*£'efi,ff*voi)' astxEnfirt te.que l'on fait! aux Cieux ,.; ,

ÎVÔ B M B N ti L rv. VIT. "J.8j
'franfts ,defieffere\, il n'y a plus de mort
Qui/oit pour voflre mer des orages le port:
Que fi vos yeux de feu jettent l'ardente veiies
K^Al'effeir du poignard, le poignard plus nue tes.
Que la mort (dit ez vous) eBoit un doux ploifiA
La mort morte ne peut vous tuer , vous faifir'.
Voulez vous "Au poison ? en vain cet artifice, - -

Vous vous précipite"^? en vain le précipice:

'Coure^au feu brufleéf-le- feu 'Vous geSera:

?Nj>ycz vous? (eau efl-feu, leau vous embraferà,

La pefte n'aura plus de vous mifiericordé:

Eftranglez vous, en vain vous tordez vnecordeî
criez aprés4'Enfer ? dé (Enfer il nefort
^Que (Eternelle fioifde l'impofiible mort.
Vous vous peigniez des feux, combien défais voflre dme

Defireru-n'avoir affaire. qu'à la flame?

%^ibaye7. comme chiens , hurlez en vos tourment,
llabyfme ne reffond que dautres hurlemens: .-«

les SatanS defeeuplez d'ongles & dents tronchestes

Sans mm-defihircront leurs proies renàiffonfes: .

Ces Damons tourmentant hurleront- tourmente"^»

leurs fronts feillonneront ferreT^de cruauté^,

Leurs yeux eBincelons auront la mefime image

Que vous aviez baignons dans le fiang du carnage:

Leurs vifiages tranfis, tyrans, vous Iran/iront, 1

Ils vengeront fiur vous ce qui'ls endureront. . -

O malheur des matheurs , quand tels bourreaux mefiureftt

La force de leurs coups aux grand coups qu'ils endurent! .

Mois de ce dur eBat le luBre plus fiofeheux

*£'efi,ff*voi)' astxEnfirt te.que l'on fait! aux Cieux ,.; ,

© Bibliothèque Municipale d'Orléans



'Jg<? ÎVG-.BM. SUT,. L IV. VIL
©« le fiacre concert de laj&ye indicibles , "

' Hobite^la^lumiert à eux inacefibléi
Ou l'accord tref-parfaic! des douces uniffan»

A (univers entier accorde fes chanfons,

OÙ- tant d'effrits ravi efdoienl de louanges-

La voix des SoinUs unis avec celle des Anges,
tes orbes des neuf Cieux , des trompettes le bruilr
tiennent tous leur partie à. l'hymne qui s'enfuit.

Saint!, Saint!, Saint! le Seigneur, à-grand Dieu des armées

De ces beaux Cieux nouveaux les. voûtes enfumées

Et la nouvelle terre <$> la mufve Cité,
lerufiolem-la Saincle» anoncentta bonté*.:

Tout efl plein de ton Njm , Syon-la bien-heureufa

IN'a pierre dans fit murs qui ne feitprecieufe,,
N.'iCitoien que Saint! , dr n'aura peur jamais

Que vicloire ,, qu'honneur, que plaifir & que poix'*..

Là nous «"ovins befioin de parure nouvelle,

Car neus femmes véfi-us de fflendeur éternelle:

Nul de nous ne craint plus nilafeifni lofioim,
Nous avons (eau de grâce d" sles <~Anges le pains
La paflè mort- m petit- accourcir ctBe vie,
Plus n'y a dignorance dr plus de maladie,}

Plus ne faut de Soleil: car la face de Dieu*

Eft le Soleil unique d* tàBre de ce lieu:
Le moins luifant de nous efi un aBre de gract\.
Le -moindre a-pour deux yeux deux Soleils à la faeep .

L'Etemel nous prononce d" orée de fia voix
Pooù , nous donnant encorplus haut nom que de Ro»%

D'eBrangers il nous fiait! fis bourgeois» fia'famille,
Nous donne m don plus d'au»- fie. de fils- dt de<filleù
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I v 6 B tï e n y - L I V, V I L * ' 327.
Mois aurons-nous le caur louché de pofiions

Sur la diverfitè ou choix des manfions?~

Ne doit on point! briguer la faveur demandée y

Pour là droitle ou là gauche au fils de Zebedee?\ '< *.

Non , car l'heur d'un chacun en chacun occemply f

Rend de tous la mefitre d" te comble remply: i

Nul ne monte trop haut ,- nul trop bas ne dévale^. :. . l
Pareille imparité en différence efigalk:, ( .' . \ 'A
Les honneurs de ecrmndc eBoient fionges au pris , < "ï

Des grades èfl'eveT^au- etkfie peurpris:'
Les trefiors de Ia haut font bien d'autre matière

Que l'or qui n'eBoii rien qu'une terre eBrangerex ^

Les jeux , les paffè-tsmps dr U$ efbais dicy

N'efioient qu'amers chagrins, que tellere d" foucy -, - ,

Et que gehenes au pris de la paye éternelle

Qui fans trouble , fans fin , fans change renouvelle-:

Là fans tache o» verra les amitié^.fleurir,, \

Les amours d'icy bas m'eBoient rien que hoir . . .

kA~u pris des hauts amours dent htfiaintle armcniçj
Rend une ame de tous en un vouloir unies:
Tous nos parfoiBs amours tedutâls e» un amour , v

Comme nos plus beaux jours réduit!s en un beau jour. >

f Ons'enquiertrfikfierey-eaneifiralefiere3.
La mère fin- enfant, d" la fille fion père,
La femme U mary: t oubliante en effets
Nj diminuera point un efilot fi forfaitld. -, .

Quand- h Sauveur du- monde en fia vive paroles. .

Tire dun vray fubjeM l'utiUè paraboles,
Nous prefènte h riche en bas précipité

^Mendiant du Lazare aux(lus bouts lieux monté; .. ;
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IVGBMBNY, LïV. ^YIL
L'abyfime d'entre deux ne les fie mefeonoiftrè,

guoy que tunfiufi hideux, enluminé pour èBre

Séché defiu'i de foif, de peines dr-d'aban:

Et (autre rajeunit ~dans le fiin d'Abraham.

tMais plus ve qui nous'fait! en ce Royaume croire

Vn fçavoir tout Divin fiurpaffànt la mémoires t

D'un lieucfi excellent» it parut -un rayon,

Vn portrait r'aceurcy ^-un exemple, un crayon '

En Cbrift'&rans~figuré : fa chère compagnies

Cogniut tMoyfie non veu dr fçeut nommer Elles},
Lextafi les- avait dons le Ciel tranffortez,-
Leurs fins- eBoient ehongez,mais enfélicitez.

<sidam ayant éncvr. fa- condition pures» ..

Conut dès-animaux les noms d' la natures»
Des plantes le vray fuc, des métaux la valeur \ '

Et les'eflesû^ feront en un eBre'meilleur:
fi faut une ayde en qui cet homme fe repofos

lesfaintls n'auront befoin- d'aide ny-d'autre ehofe&ï

ils ent.im. corps terreftre d'un corps,fienfuel,

Le leur fera celéfie d" corps ffirituel.
L'ame du premier homme eBoit ame -vivantes»
Celle, des triumphans fiera vivifiante: .

Adam peùveit. pécher- d" du péché périr,
Les Sointls ne fiont fubjeils à pécher ny mourir:
Les Sointls ont tmt , Adam receut quelque deffemef,

Satan put le tenter il fera,-fans puiffance:

J.es efle'uzfçauront tout ,puis que celuy qui n'eut

Vn eftte fi parfait! toute chefie cenut.

CMait ceux qui en la vie d" parfaite d" fetonfô
CercbenfitespifisHns d" lesforges du monde^
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XV C K M B N Y i L I V. V H. *gâ
'$t»t effrits amateurs d'efieffe abfcurité

Qut regrettent" la nuit! en la vive clarté,
Ceux là dons le banquet où (effoux nous invite,.
Redemandent les os dr les signons d'Egypte,

Bifans comme bergers , Si jeBois Rey, j'aureiâ<.

Vit aiguilon dargent plus que les autres Rek% .

i Les ApaBres ravis en (efclair de la nue

Ne jettofent plus ça bas ny mémoire ny veiie] .

Femmes , parent , amis n'eBeient pas en eubly, ... : ' v

Mois ri-eMoient rien au pris de (efilat anobly\

Ou leur chef foyannont de nouvelle figure
*^4voit bout enlevé leur caur- d* leur nature» .

Ne pouvant regretter aucun plaifir paffé-

Quand-d'-un plus grand bon-heur tout heur fut effacé^

Nul fiecret ne.leur-peuteftre lorsficret, pource

Qu'ils puifioient la lumière à fia première feurcex- j \

Ils avaient pour miroir (oil qui fait! voir tout-eU^u
Ils avaientpour flambeau le Soleil du Soleil,
Il faut qu'en Dieu fi beaus toute beauté''.firiififc,*

Et, comme ont feint jadis les compagnons dvliffi]
Avoir perdu le gouB de. tous friands appât- . .-

Ayant-fait! une fois- de -Lethes un repas: - '

isfinfi nulle' douceur nul pain ne fait! envié-.'-

Après, le Mon-, le finit! du doux arbre de tt>t% -\

L'ame ne feufrira les, doutes pour- choifir»

Ni t imperfection que marque le defir:"
Le, corps fut vicieux qui renaiBrafions vices",

Sons tache, fions porreaux,-rides>d' cicatrices: '-

Mn~ mieux il tournera tufiagt -descinq fiens.

.. VmLÎffiouifve -odeurs , il rcffire l'encens,
J" ~~~ " " -""" ~~ ~- " £*«£«/
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-7~*-r

$00 Tvg e « e n y, Lit. V IL
Qu'offrit lefius in croix , qui en donnant fa vies
Fut le PreBre , l'siutel dr le Temple d' tHoftiesl
Faut il des fions , le Grec qui jadis s'eft vanté
D'avoir a'ùy les eieux far tolimpe monté, .

Seroit rAvy fhts haut quand cieux orbes dr pôles

Servent aux voix des Sointls de luths dr de violes*

Pour le plaifir de voir (es yeux non poinci ailleurs

Veu pareilles beaute\ ny fi vives -coulleurs,

Le gouft qui fit eercber des viandes eBranges -

K^iux nopces dé(Agneau trotsvt le gouft des Anges»

Et quel toucher peut eflre en ee monde eflimè
Au pris des doux .baifers de cefils bien Aymé?

i-Ainfi dedans ta vie immortelle drfécondes
Nous: aurons lijen îles fient yne -nous -esffmes a» mandes.
Mois eftansùd'acles.pvrs ils feront d'action "

Et ne pourront fouffrir infirme pafiion: .

Car ailleurs leurs effecls iront cercher dr prendre

Le voir, l'odeur, le geuB, de toucher d* tentendra
Au vifiage de p^ù.feront nez fiainUs plaifirs, . '

Dans le fiéin d!Abraham fleurirent sus defirs, ' -.

Defirs parfaitls amours* hauts -defirs fans abfenéef,

Car les fiuicls & lesfleurs n'y font qu'une nai/fiantf»

Chetifs , je#e puè.plus approcher de mon fil
L'eil du Ciel* je ne puis fiùpporter le Soleil;. j ;
Encor tiut esblotit enraifinsje me fonde ; t

Four de mon ame imr la grand ame du Mondé,
Sçavoir ce qu'on ne fiait d* qu'on ne peut fçavdr^
Ce que n'a <wy l-oreifie .<£» que l'sil n'a peu voin
Mes fions riont.flus de fins, l'effrit de moi s'envole, . .,

Le c ravi fe .taiftj ma fiauche efi fans parole:
- '*.- - ' ~ - - faut
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.. Itbhbikï, Lit. VIL - % 91

Tout meurt, lame s'enfuit, dr reprenant fion lieu
Extatiquefe pafime au giron de fon Dieu.

r~, f F{ 1 Nj

' *~" & y; t E c T E V R-5

I!ï m v ri m e v r eft venu fe plaindre à ce ma-;

-<tin de n'avoir que deux vers pour fa dernière,
feuille, j'ay mis la main fur l'infcription que vous
jyerrez. Il advint que Henry le grand voulant po-:

fer en-quelque Heureux tableaux l'un delà guér¬
ie l'autre de fa paix il demanda ce prefent a trois,
perfonnes choifies en fon Royaume: noftre Au-;
.$eur accepta le premier, faifant trouver bonne;
au.Roy cette relponce , Sire vous trouverez àffez"
en voftreCour d'hiftqr-iens de paix & de pilottes
'deaue douce, le vous lupplie vous contenter que
je rapporte vos tourmentes & viftoires defquel-:
les j'ai eftép.artie & tefmoing.C'eft ce que je vous
preiente contre ceux qui difent que mon maiftre
n'a fçeu queblalmer : a la vérité ilaefchappé cô-;

tre les grands qui n'ont porté le hauffe-col qu'en
parure^defnaturez en vengeances comme en vo-;

îuptez, mais il a bien fçeu ( & içy .& par fon Hi¬
floire ) eflever fon Prince qui furpafîa la nature
en courage & ne l'excéda jamais ny en haines nyi

,çn. amours,
Pr.0 M fcTHBE.'
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A LA FRANCE
D E L I V R E E , S O IaC

EGVR. lA.MA.IS SACREE

ENR.Y Quatriefme, tres-augbftèV
tres^viâorieux. L'an 1555. au {oltticc
d'Hyver ( poinct plus heureux- de
toutes nativitezr ) fut donné, dià

Ciel lia Frlce lur lès racines des Pyrenées(;bor~
nes, naturelles de lîEfpagne) pour dévenir une
fearriere glus feure que les montagnesinGurry eii?

Jieux.alpres,. tefte nuè"& pieds nudspar Henry-
fon ayeul, préparant un coin d'acier aux noeuds

ferrezde nos difficulcez. Son aage féconde veidi
fon père mort, la mère fuitive, fes proches con¬
damnez, fes fervkeurs bannis-. Itie trouve armé,
à quatorze ans en un party miferable, affoiblyj
'de trois batailles perdues ,,n'ayant de refte que1

îavertu..Sa-jeuneffe eutpour entrée des nopcss
femelles, trente, mille des fiens maffacrez& f&
prilon redoublée. Sa liberté' le faicl: chef des pie*
ces r,amafféesd'un party ruyné,dans lequel Mai*
lire pour le loin, Compagnon pour les périls, il
Jinir, ieDt guerres defefpere1es-p_arfe£th^.ur.euks
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E l o Ge;

PaÏKPdârâ quoy parvenir il luy fallut: fèïpoW?
<Sdre à quarante cinq armées Royalles , desquel¬
les il en a eu pour une fois neuf bien équipées fur
les bras. L'aube de fon efperance parut à Cou?
£ras , où ayant digéré les angoiffesdu Général,-
porté lavigilenceduMarelchaldeCamp,lc la-;

î>eur de Sergent de Bataille, il prit la place de
foldat hazardeux. Apres ayant partage la Guy-i
-fenne 9 fait part de fes exploits au Dauphiné, au
^anguedoc> conquis le Poiclou, entamé i'Anjeu:
[Voyantie Duc de Guife mort, ks adverfaires
«divifez, ie Rôy à l'extremité,il remit à la France
fes injures-, les bleffeures & le dernier accès. Re-
jdreffoit le Roy, quand Je Royaume en pièces
Ce laifla choir dans fes bras vi&orie ux. Ce grand
Roy fait homme porta des labeurs plus que
^d'homme*, en courant aux feux divers du Roy¬
aume il rencontra autant de charges que de traii
tes, & de fieges que de logis. Ses partiians en¬

vieux de la vertu, avant qu'eftre délivrez pat
ielle baftifTent divers partis dans lesruynes de
i'Eftat : fi bien qu'il les falloit vaincre pour les
mener vaincre leurs ennemis : c'eft ce qui fit trou-:
yer à l'indomtable les combats du cabinet fes

angoiffes, ceux de la campagne (es voluptez-Or
après avoir monftré devant Arques fon efperan-
ce contre efpoir, le fecours du Ciel à fes prières,
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loge;

? Tvry fa vertu- .contre l'impârit?- du nÔ'mLrrieî' v

f^a-refolution à relever les batailles efbranléesv
'Après que l'Italie & l'Éfpagne eurent jette' fti^
les bras du règne divifé quatre armées différent
tes, &qu'eftant venu & ayant veu & vaincu, il
leur fit trouvera grâd grain'& honneur d'enietrtf
mener les pièces.. De là en avant chacun de fes.

coups fut amorce du fécond, chaque victoire ini
ftrument delà fuivante. II. fit perdre à fes enne¬

mis leurs prétextes , l'efpoir&les partis* Enfla
pour loyer de lept batailles» de vingt cinq ren-:

contres d'armées, de cent ving- cinq côbats En«!

feignes defployées, de deux cens fieges heureux
fement exploitiez par fa prefence, où fous fes

raufpices il Te vainquit foy-mefme:. donna à fes

ennemis biens & vies, aux fiens le repos, la Paix
àtous: comme ployant en vn chapeau d'olive les

eimes efgarées de fes pahnes & lauriers à coron*
ner d'un diadème bien compofé Ion chef. yiâ9-3
*ieux*
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L' l M. P R I M E V R AV LECTEVR.

''Ai- eu plaifir de voir couronner le Livre de celle
	 i pièce rare, &n'ai peu fouffrir que tu ne fa cbes que

cet Eloge, échantillon du ftyle de l'Auteur, en tous fes
eferits fut incontinent contrefait & tout à la fois par des
perfonnes fort eftimees, qui n'eurent point honte d'en
prendre les lignes entières. Vn Advocat de la Cour (qui
mérite bien d'eftre luge, côme amateur de rendre le droict
à chacun)fit imprimer la pièce originaire , & les imitations
rendant l'honneur à l'Autheur qui luy appartenoit , bien
qu'il n'en euft point de cônoiflance. De plus la traduction
en eflant venue d'Italie,Perc Cotton qui la voioit à regrec
bien venue à la Cour , porta l'Italien au Roi pour taxer
l'inventeur de n'eftre que traducteur: Ce que fâchant bien
Leiteur, j'ai voulu que tu le feeuflè. ADieujufqu'au prc<
mier de mes labeurs..

.fin, /r^^|
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